
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



^^' * * 


^•B- -f J_. 


■iK.li 


^^ * 


» Jf-»^ 




< 


< 


^ 

>-* 

», 






m- 












^ 


b 







^'««f«l%.T«<A^^ 



„f1^-^ 



If 






f^^^■ 



lyit' 



MÉMOIRES 

CONCERNANT L'ADMllilSTRATION 

DES FINANCES, 

SOUSXE MINISTERE 
D B M. 

L'ABB É T ERRA I, 

Contrôleur Général. 



Illi robur ($ as triplex. 
GrcapeQuro erat. . • • 
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AVERTISSEMENT 

D U 

LIB RA^IRE. 

JL)âns k Supplément à la Gazette de 

:. • . -^ h Jj ^\- :^ 3.î: i '^ - ••' - 

France, du/i».. lanvîer 1773 , on. lit ï 
l'article de V annonce des Livres 9 page 21, . . 
,, Nous invitons aullî à faire celle (la Vie) 
„ de FAbbé Terrai^ pour Tinftruftion des 
^y Contrôleurs généraux & des Intendans 
„ des Finances qui viendront après lui." 
Cela nous a encouragé à publier ce Ma« 
nufcrit, dont l'Auteur d'ailleurs eflmort. 
Cétoît M. Coquereau, jeune Avocat de 
la plat grande efpérance, qui, eniSammé 
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d'un zele patriotique^ trop outré fana 

:; a 

doute, n'a pu furvivre à la deflruflîon 
du .Parlement,: (St du Bartreau , & s'^Sk brû^ 
lé la cervelle. Il nous Ta voit communi- 
que dans un petit voyage qu'il avoit fait 
ici incognito i' pénd'àTïV les Vacances, & 
rien ne nous empêche aujourd'hui de le 
faire conndître* 

■- . * '/ ^f . ,. .- i. ...ut ^ l i . 
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P RE F À CE. 

J-^E Mînijlre dont en dévoile ici fînept'e'^ 
les turpitudes {^ les atrocités y ne manquera 
pas d' appelle? ces Mémoires un libelk* 
Mais un libelle neji autre cîiofe quun livre 
A y fans nicejjité^ fans mijfîen, fans ca* 
raSterej fans utîUtf quekonque^y on publie 
*des calomnies fangianteS" contre des parti- 
culiers qui ne font point fournis par état 
aux jugemens du Public , (à même l'on ré- 
vèle des faits injurieux, qui aurofent pu (^ 
dû rafler enfévélis datrs Téternel oubli aii* 
quel étoient condamnés iè'ux' quilfc'oncùrnent. 
Un Avocat donc qutj fe tenfer^iaht dans la 
'gravité de foii étati ne peut dêfcnireTiimù^ 
eence fans démafquer le fcélérat qui Pvpprî-' 
me^ en quelque dignité qu'il f oit cohjlitûê,^ 
celui-ci prévariqueràit dans fon, minijiêr/r^ 
fi par des égards mal placés il affoibliffbit 
la caufe de fon client. Un Hifiorien^ 'dmt 
la fonâion, plus grande^ plus ejfentielic ^ 
flus honorable, ejl de plaider Ja caufe d\ing 
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VIII PREFACE. 

JSlation^ tjf que^quefoîf de l Humanité entti' 
re y contre- des Minijlres puiffans y des Pofen* 
tats redoutables y ^ui f outragent y la ruir 
neht, la dégradent y fqffervijjent^ f accablent 
fous les chaînes d'un Defpoîifme intolérable j 
bien lohi d'être regardé camme un libellijle , 
. ejl Joué , pour le courage qu-il a de^ dire la 
.vérité avec PimparttaUtéqu exige fonviïnis- 
rtere^ ^ cejl Yaugùfie emploi que nous pre- 
nons^ ici. Qu'on «^ ^Ofis di/e pas que rHis^ 
Jojîen niêtne n,a drfiit de parler qy^ dafif cer- 
tains tems ^ avec des ménagemens i la %}é- 
\fjt'é nen admet] p^int: elle efi de totfS'les 
; tims , lorfquil je trouve des hommes ajfez^ 
libres pour la publier. Si rjHiJloire peut 
être utile , ceji furtout lorfquelle préfente 
^d'avancé fon jugemevi à. ceux qui la doivent 
.redouter 9 lorfqu^el le imprime fur eux ceca- 
ra&ere d^ignominîi^ ^ d'exécration fous le» 
quel ils pafferont à la . pojiérité ^ mais qui ne 
pourra pliis^ rien fur une cendre froide £5** 
'inanimée. 
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M EM ÔIRES 

; / ÇÔNP^RNANT, L'ADMINISTRATION. 

:Dfes FINANCES, 

'- • V sous 'LEiM^lklSŒÉRE 

î>iV' B'è^É^ T E^ R RAI, 

^Ijk,;.- \ ./' tontrôleur Général 



» ^L'Mirè f^lwir :,» îaojotii4*httli (^ iContrôIeur 
èiébé/âtlc^ Pibaticei &>l;ntftr«4l'1CtBc:, eft né dans 
îifie pente villev^(j>,^iL^oae:^l4b>B« d'iiçe famille 
ôbfAfre; L'origfoeriide: fa TfostuBe vient d'un onde . 
première ïdédeân. (de eMl ie^fitgent (2)^ Celai- ci 
Vzp^Xik d Paris, eô fvU.fiiiinf, leific entrer dans les 
Civd^Si- ftiuloi achettaube Mchin^e de CoQfeiirer-i 

Gtorë>ab iPoBemàit (3) ^ comtoe ^étant moins chère. 

i.ftjfD :i '...•]•«:..• ,-, ; '. . -, 

•*(i)'A fibUinen Fores, le .w^^iDécembre 1715 rfl ^ fîls 

Cil 3f>ii oi|cle>^coit: pftnder^édecia de & ]^ R.»inere d« 

Ci) 11 fi\t reçu aa Parlement le X7 Février ir3<$i 
--•'-■» •'*.*-•..»-. 
As 



Le neveu, qtft feiH^^ll befèîfi--qn'i1- «voit -l€^«• 
parent, devint fon complaifant. affidu &,0?^Pr^^o't à 
tous fes goûts ; à toutes fes manies ,' àr Vécut alhfî 
longtems„ave.c ii^po .Liv;rçs de penfion qu'il en.re- 
ceyoît, a le . bénéfice Ue fi câar^i, quCn«:fcoil*>ît 
être que peu de chofe dans les commencemens: il 
fe férvdt IuL-ihèma,,flisWoigDoIt (fcCplàigî^s, me- 
noit la même* vie que le vieillard/hypocondre , & fc 
couchoit à 8 heuresi*! tàifl^l comme lui. Dansée 
tems de Texii du Parlement, en f 7 53/^^ ^"t envoyé 
à^Châtens.'fvecrles çonfwïcs dçjfa «Çhaurf)re»;U | 
une mine û îgndàe; ff étoic fî gaûche*& fî^al vèWp 
^ue dans les premiçiT jojuw^jte?. Daines de la ville 
oii il alloit faire viffte avec foij Corps, le prenoîent 
P9ac r4ttg>^ey 4^ fi>»Cami)igafe>». %^%t<1^^«M^ 
întervalle que mourut fon ônaè. ' IT revînt ènfuîtc 
dans un meilleur accoutrement, iLfe livra niêge^ 

parut -lui .vcmîr; aw^«Ue; foo s^bHioo Vaccru$5 % 
devint ltpiniC^nJiaUd[km.^^\ji;^kt:.q^9,)^ éâft 
démiffions généfiabsde^fa! Compagnie, fm vfSSni^ 
fut le fëùl des Ënqqêles^^ui'he donœi pas Ui&Rnn^^ 
Cet aflbrviflfeiaeit Ilii, mérita la bietiV€Ulai»ce'd»IS4H 
ntôeré; il devînt IxemâtThomme à laimâde^ eAl»^ 
la r^fe do forvice-, étaat moîUé.à htSrandt<ih«» 
bre , il fut fait Rapporteur de la Cour; il fut ch^ijgé 
dé toutes Ves grandes 'affaires. "Celte des--Jéftrftc» 
s'étant élevée, il y joua un rôle confidét^h^ Ce 
fut iloïs qu'il eut ocqafioa de co^notee MW M^^ 
me de Çlercy, la femme d'un Lîeutenant> deirMw A 
çhaufTéc'qtîi vînt à l^arfc «»l!îcitcr d«i»'uwê tf^i- 
re criminelle; qtfavoît fon mari. L'Abbé Terrai ciî 
étoît le Rapporteur, il uouva la folîicltéufè genfU- 



(II) 

le : îndruît de fon peu de fortune , îf fui pf opbfa 
de lui faire gagner fon procès (jS de l'entretenir. Ce- 
la étoîc extrêmement commode; l'amour n'cft chez 
lui qu'un befoin de tempérament; ihhrf faut des 
plaîfîrs qui ne croîfent pas fon ambition;, &tie lui 
faflènt pas perdre fon tems en galanteries. Il avok 
dés-Iors fa belle terre de la Motte ; il y menoltVet- 
te femme, qui en faifoit les honneurs?.' Il fiirWrfc 
une fille de cet accouplement; elle fut élevée dans 
la maifon: feulement elle ne fappeftoit iqué ton pai?* 
rain, mais la mère embraflbit l'ABbé devait tout ù 
inonde ; celui-ci fe lalflbit faire fans pudeur j à rô- 
cevoît ainfl fes careffes les plus lafcîvêsi'^^çs gr^ari- 
des occupations ne lui permettant pas 'da fuivire 2(flï- 
duement la conduite de. fa maîtrefTe, il tfefint ja- 
loux, & pour en êW plus fÔr, îl îa jjVît'ehèîrW 
dans fon habitation de Paris/ Éîfô v^^ôit a^ec liii , 
^ l'économie de réntreteneur y trouvôic encore fon 
compte. _ ' y^*/ ' • '/ ; * 

,. Madame de Clercjr àvoft pour aJtfîe urië întri- 
,gante, nommée M^amé de U OarjàçjT^ne^^'Je'c^s 
'/eromès mariées pôui' la formé urtïoaetrienf ,' dont ôii 
ne voit Jamais Te nfân". Celî^.'^rîi^^fé^ 
couvert, en attendant (f^élcivtë^icdiciohjk^arsthio 
d'en fortfr a^ed éclat. Là; darîi fq hiènch';^^k\éà. 
doit fes filets comme l'araîg-nééV' jafqu'à ce qu'ime 
proie facile vînt s'y prendre.. Elle cénhbirfoït Ma- 
dame de^Ciercy: elle jetfâ de loin je projet de Ja 
fupplapter, & lui fît entendre qu'il feroït conmio.^ 
pour ' elle d'avoir tme femipe qbtjiî feéondâî d^lîî 
fes voyages jI la Motte, & fe mît à là^tôfé- d&'^eBâ. 
teau de l'Abbé, qui y faifoit réel le nient uAë^gTan^ 
figure. Soh* amie 'donfjîî dinsjle-piëge;-' cfk^fàiisi 
A 6 



de .Madame de la Garde k fon amant , & elle s'as- 
. focîa ,ceue . compagne au premier automne faivant. 
Celle-ci chercha fimplement à s'encrer d*abord , mais 
fa rivale ^yant eu l'imprudence de retourner dans 
fon paysv.pour affaires, h fon retour elle trouva la 
place abfolument pnTe. De favorite, elle ne fut 
.plus que Si^ltapê Validé, & fa fille fut le feul lien 
qui la Wint.â TAbbé. 

Cçs tracafferies domefliqties amufoîent à fa cam- 
pagn^ jCQ. Sultan en rabat, mais il ne^perdoit pas de 
vue foj?' avancement ; & le Sr. de LaverJy, Con- 
fcille'r ,avi Parlement, fon confrère, ayant été élevé 
en I7<54'«u gradé de Contrôleur général, fon ambi- 
tion s'^éteqciit plus que jamais, aiguillonnée par la 
jalounè." • . . . 

: Les iÇâutcs énorme^ qu'il voyoît faire par cet an- 
'pçn confreir^. dans fa nouvelle adminiftradon, lui 
!^ônna l'ëfpoii; que. Ja, place fçroit bientôt vacante : 
il fe flatta de pouvolfr enco>e infeux accélérer fachû-_ 
te, enfaifaqt^ recevoir au Parlement tous les Edics 
.qui paffpifwt par lîf tête de ce Minifl^e des Finan- 
cées, dont flneptte "fe^manifeftoit de plus en pluî: 
'cpnJ^i'te! tj-^^tant pî^8 adroite. quM pareiffoit lui 
ifaîrs mieys B cour, en applaniffant les difficulté» 
*qijèpouvqîLreD contrer l'exécution de fes projeta, & 
fe reniait "en même cems agréable in ilpi. Ce ra{î- 
lîeinenttj^^, politique ne lui. réuflît pourtant qu'en 
partie/M* 'ds taverd^ fut bien renvoyé,^ maïs fon 
/iTCcefTebr. TTuCcVolfi dans le Confeil, & ce fut M. 
Mayon, Ofnf^îl^i^r d'Etat, qui fut élevé à cette 
^ pi ace. M, jde Choîfcul ,pafl& .pour le promoteur de 
Içet autre 'Contrôktîr général, L'Abbé Terrai , dé- 
""^c^oceftéd'une teUe^,xévolution,.foit qu'il défcfpérlt 



( 13 ) 

de remplir Ton ambition, foie qu*il r^ardic la place 
comme déformais iDroutenabie, par le dérangement 
des Finances toujours crQîflant, foît qu'il crût .devoir 
employer un nouveau genre de conduite , parut 
abandonner le parti de la Cour» & fe livrer entière* 
ment à celui de Toppoiition. Peut-être fut-il obli- 
gé de fe mafquer ainfî, pour contrebalancer les fA.- 
x:heufes impreilions prifes contre lui dans le Parles 
.ment,& arrêter les dénonciations qu on 7 vouloit f;ti« 
re du monopole dont il étoit accufé dans TafFaîre 
des bleds, alors à fon plus baut degré de fermenta- 
tion. Quoi qu'il en foit, il joua rhypocsiOe au point 
de faire lui-même les remontrances fur les Edits 
burfaux, enrégiflrés en Lit de Juftice, au mois de 
Janvier 17(19. On lui attribue furtout les Itérauvss ] 
remarquables par la multiplicité de faits qu'elleii 
contiennent, dont il réfulte un elfrayant tableau deè 
malheurs de TEtat , & du défordre de fes Finances, 
Ce cbef-d'œuvre bidorique, dénué de tout Tacces* 
foire d*une éloquence frivole, de ces lieux commurt- 
quî éuervent la vérité qû*on" ne fauroir montrer en 
pareîllç occafîon avec trop de force & d"auftérîté, 
déplut fort au Minîrtere. Il âvojt defîré aue cé^ Re- 
montrances reïlaflenjt fecrettes*, & M. le Duc de 
Choifeul , aînlî que M. le Contrôleur général , en 
préfcnce de M. le Chancelier,* (îrent â TAbbé Ter- 
rai , dans la galerie de Verfaiîles' À devant les cour* 
tifans, des reproches fur leur publicité: ils prétendi- 
rent qu'il fe rehdoit coupable d'une. indigne duplicité 
de pérfonnage, en ce^ qu'étant Thomme du Roi au- 
près de fa Compagnie, il ^voit prêté fa plt^me pour 
lifter aux volontés du Monarque. 
A 7 
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H faut, pour entendre cecî, favofr <}o1l y a tou- 
jours près du Parlement un membre pris dans fort 
fein , chargé d'être le Rapporteur de la Cour , c*eft* 
à«dire,de rendre compte à Taffemblée des Chambres 
de tout ce qui întérefle le MIniftere ou en émane, 
comme Edics , Déclarations & autres matières d'Etat; 
que l'Abbjé Terrai étoit pourvu de cette commîllîon , 
& avoît en conféquence la peniîon y attachée. Le 
Magîftrat fe défendît par i*endroît même où on Tat^ 
taquoît. Il répondit que , comme homme du Roi , il 
s'étoît toujours acquitté de ce dont on Tavoit chargé , 
de fon mieux & avec le 2ele d*un fujet fournis & 
dévoué à S. M.; maïs que, comme membre du Par- 
lement , il n'avoit pu £e difpenfer d'ouvrir fon avis 
en fon ame & confcîence dans roccalîon préfente; 
que cet avis ayant été adopté de fa Compagnie, il 
avoît été obligé de l'étendre, de le développer, de 
ie mettre, en un mot, dans le jour où on le défi» 
roit: qu'inculper fa conduite ce feroit lui interdire 
d'opiner, & déclarer alors une incompatibilité entre 
ces deux fondions : qu*cn ce cas, il choifîroit, & 
ne fe détacheroit jamais de fa Compagnie. 

M. le Chancelier, intime ami de, cet Abbé, qui 
avolt déjà des vues fur lui , le défendit avec toute 
la chaleur dont il ef^ capable» Malgré cet apolo* 
gifle, M, Maynon revint à la chargé, & par conti- 
BuatîoQ de converfation, lui demanda fi fa qualité 
de Magiflrat l'obi îgeoît aufll â répandre ces Remon- 
trances , i les faire paiTer aux autres Parlemens , 6l 
même chez l'Etranger, malgré les promefTes de fa 
Cofnpagnie de les garder dans le fecret de fes archi* 
ves t L'Abbé voulut s^excufer fur ce nouveau fflçt^ 



an 

iiâîïle Contrdleuf général Itt! ferma la boncfie, en 
lui ^ajotitant que^c'étoît Ife Sr. Titoyhef même, 'fou 
ieveu, -fifs âa 'Confeîlfer à h Cour dey Aides (4) i 
qui abufant de l'emploi de confiance qu*il amt k lu 
porter avôTt .dhvôyè cefe^'i^aquets-'anX difFé/èfns cor. 
refpondaiis ; qii^én^ confôqaence^, ceCommîs ànikielé . 
èfoîr, aù^ moment aftnel, deftîtué de fes -fonétioisl 
l?Abbé confondu & pénétré de douîeirr (fe retirât 
fr voulut fe dénieffrê de û place de Rapporteur dt 
laCùur, mafô le .'Pàrîeraênt, revenu flif fon compté 
pir ce chaijgemeiit de condufte, !e foutîôt. Hue 
confentlt ^reprendre , qu'à condîrîon que fon neveu 
feroît rétabli dans fbn emploi, valant i6,oco'Livres 
de rentes. LeJWiniHefe ne -voulut^ pas revenir' fur le 
chîtîmenc ïnflfgéau coupablif," &* renvoyer foa foc* 
cçJTcar » déj'à inftallét J^e Chancelier négoirîa' pouf 
fou cher Abbé, ^pat un accommodement enfin 
^ul pût concilier tous lès intérêts , le 5r. Thoynet 
fixt pourvu d*urt meîHeur 'emploi, valant 15,000 Lî* 
rres par am &eft aînfi que fînft Ja 'querelle^ qui fit 
patfer l'Abbé Tefnl aux 3reux des gens qui ne P» 
tofent psnf approfondi , pour un patriote. Sa oon« 
^i te lui' vàîùt du Et. fferroh , ' îe 'Doyen des J5ublli^ 
ttits du "Ptoèiirirur généra?!, nn^/oll bon mot, qui fft 
beaucoup de brm't dans te teini. Ce SuljfHtut ayant 
ëté ftlrè; ft vfffte'atf CbnfeîIIer-QSrcau jour da 
Tan: M: r'AbbétJtn dit- H, je fïieni vt^s demûndef 
vôtre amUié pour cette année. ^..,. mats non, vetr& 
proieStièri. ' L^ fineâTe de cet éloge fut.fentie du Ma^ 
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giftrat & des TpeéUteurs, qi^i le rapportèrent ave^ 
emhouiiarme : il pafla de bouche en bouche, ^ 
rendît , pour ce, moment^ le héros Alagiilrat i*idolc^ 
de Paris. ! [ 

•Cependant M. l^Chancelier, qui inéditpît dès-lors 
Tes vepgeanccs contre le Parlement de Parif , travail-, 
loit Tourdierpent à fupplancér M. Maj^nOn, çréatprâ 
de M. Ip D^ de ÇhoireuI;,nifistav^nt.d*expu]rei[ 
le dernier, il crut plus aird.dè.'lui e;)leyer ce pa;tU 
fan d«îs.le Confeil. Jlattçndoit^U :fi» de Tannée, 
tems orageux pour ûii Minilirç de§ Finaiices , puifque 
c*efl celui où depuis plufîeurs . années i'I eft obligé 
d^ijnagiuer fans rçUche de nouveaux impôts , pour 
fabirenir, aux befoips perp.écuejiemenc renaiflans. du 
lifc public, vrai tonneau des.Danaldes, qui toujpuri 
rempli s-'écoule toujours. ' . ' ^ 

Dans un Çonfcil extraordinaire tenu le fli Déceih-j 
bre i7(S9,.compofé des membr.ejs jfcs Coi^ft,M'ls'jd'Etat|^ 
des Finances j&; des Dépêches réunis & .çojivdqués. à, 
yérfailles, M. le Contrôleur généra], dont M< le 
Chancelier avoit déjà contrarié* les projels, fôït.pa^ 
lui, foijt par fes,partifans-„ les rçmitjfur le .biu;èf u j| 
changés, corrigés, "en up ^mot dans rétait,^^ 
inineux où il avpit pu J^es'expofe.r;.jil"^^fUrf c}^^^^^ 
D'avoit r|en ide mieux'à prifenter. ^oVé M. île l^lau'; 
peou prit .la- ;paroie , fit, unç peinture énergique des, 
maux 4^ la, France, & démontra rinfu^fance de% 
ujoyenâ prôpofés par M.^ Ma^noni, .,M^^ Duc dq 
Choiréul Voiiîui Caire la contre-partiis; il ne craignit 
point de prendre la défenfe de ce Miniflre & de foa 
plan d'opérations. Le Chef fuprime de 4a. JuAiie 
répliqua avec autant de.folidité g^e de véhémence, 
à réfuta tous les dires de l'un & dp raotré. h^ 



I 



Roi, ^e maiivaife humeur ». rompît le Confe^, fe 
retira dacis fon cabinet, en, poufîant la pc.-fe .avec 
violence. Il y fît entrer fA» le Chancelfér, & refti 
une demi -heure avec lui M. le Comrà^eur géné- 
ral ne doutrt pofnt cje'fa dîfgrace; il la prévînt avec 
fermeté, & envoya fa démîflîon' le fùîr. Dès le lertv 
demain on fçut qu'il avoit été remplacé par M. l'Ab- 
bé Terrai. On avoi( peine à croire cette nouvelle ; 
on ne put bientôt sY refufcr. Mais les politiques 
voulurent conjeftiirer comment* ce tnyfTeré ^s'étoît 
opéré, & ce n'eft que par. les événem.ens fubféquéçs 
qu'on a pu l'expliquer. .On fc dbutoit bien, bu, pour^ 
mieux dire, perfonne n'ignordît que ce Contrôleur 
général étoit créature de M. le Chancelier , à. n'a- 
voît été' promu tfi€^ par ruî;' Mais on'né' pduvoit 
imaginer qu'un Confeiller de Grand'Chambre , hpm- 
me d'JEglife, fans eofans, riche de pîus de cinquante 
mille écus de 'rentes, jourSan't de' la plus'bailte cdQ- 
iîJéraiion dans (bnérat, recherché de^aCourj>v 
le befoîn qu'eVè.en'avoft fanScefle, yii fa quèrliié 
de fon Rapjiotfeur, & fon influence dans fa'C6m- 
pagnie, eflimé h la ville > &' devenu plus précieux à 
la Nation par ia conduite patriotique qu'il avoit te- 
nue dernièrement, pût de gîîté de cœur, occu. 
per une place où il fe rejidroit néceffaîremeht l'exé- 
cration de la Frâfîce; & s'attfretolt une difgracè 
plus ou moins prochaine. Quelques-uns crurent 
trouver la folutioh du problème dans l'ambition éb 
ce Magiflrat. On prétendit qu'il avôit Tefpolr de fe 
marier & d'illuftrer fa pofténté, que n'étant que Sous- 
'dîacre, & n'ayant jamais fait de fondions, il fe ôac- 
toit de pouvoir obtenir cette difpenfe de Rome. D'atf- 
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très V^levolent djéjà à h pourpre romaine. Le mo- 
tif le plus vraifenjbUble 'de fa conduite , c'eft que 
M. le Chancelier,. qu'on fçut avoir écé plufiçurs foijs 
chez lui, & le pratiquer dépuis . longtems , ne le dé- 
termrna à, accepter, qu'en lui découvrant fes projets 
pour l'avenir , en lui faifant voir la révolution qui 
devoît fe former dans le Parlement, le danger qu'il 
couroif d'y être enveloppé , & de pafler fes jours 
dans rinaftlon & dans robfcurîté : qu'en profitant de 
VoccslGoq qui s'ofFroit de mettre un pied dans le 
.Miniftere,il pourroit faifîr Tes circonftances,. & pas- 
ïtT du Contrôle général à quelque Départc-mtnt 
moins dangereux, par le vuide que formcroit la re- 
.traite des Choifeuls, qu'il lui fit conooitre ajuHi com- 
iiie prochaine & nécelTaîre. 

* IL efl: afTez vraifemblable aujpurd'hui , que 
t&ls fureut les motif$ iléterminaQs.à.e M« TÀbbé 
'ïerrai', qui ne. tarda pas h être l'objet des plai. 
/aùteriqs di; public. On dit qu'il fallpit que les 
^Fiwuices fuflejît bien mal ,^ puifqu,'on leur donnjoïc 
.un prStre pour les admîniflrer : on joua fur fon 
nom : on .die qu'il falloir une foi bien vive , pour 
^croire à la réfurreflion du Crédit , étant enterré , 
(En Tçrrai), De tous les mauvais quolibets qui 
coururent alors, le meilleur, fans contredit, fut 
celui qu'on attribua â M. Pafquier^ foi^ confrère , 
pui lui faifant la cour , dans les premiers jours de 
fon Miniftwe , le regarda fixeni^ent, au point d'ê- 
tre remarqué de l'Abbé. Celui-ci demande avec in- 
quiétude , pourquoi il le fixe aîrifi; s'il â quelque 
chofe au vifaçe, s'il eft barbouillé? Non, répond 
ifon confrère î pas encore. ' 




jtbi^^^ c^ljè^' du .cpu^ |K^^ faire un .çiauvais. 
Comjqie. i^ t.savaijtbit .^updup au Palais, quantUé 
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Ip de;ijîn^iug^ipfijii; j&^VjétepduCjdç S^ luwferqs. 
J^a 5:acç9r^pj[f flifwfajPéqéj^atîoji, /ur,fa.facHit4;& 
^^r J^fiÇL^e^érd^fe^ fappt)rxs|\ oo^iyçucoit que. les 
jt^^^y^û'^. jNi>i'?^S^^ fcUicitcr^i^avojifnjt ja,Tàafs 
:/^t4 d^m le ca3 df (ui tdonp^ :.AUfi]^ inftçi}<5tip^ (or 
.JtettB-^ffaûrcîr^û'il ,lje& réiiiç^it dcyaijt fu?c, ay^c 

tant âe préciâon & d'uniVetfalké, qu'il |inet4oit Us 

moyjsm pour» & comre dans un ^^ fi liiîiiineux > 
:qu'aucQne.pârue n'avoiç iîjbi^ i ajouter; inais en mô- 
jinc cpi^, jq^-i^'i'^vffJQppbit.teUem fiss ei* 

po(i&,^ q^^pa^pcflpuvQV tffk^rîj^mer pour ^uj il pei^ 
^choîc.; . ;.;-^ ^ v^jP ^.^,.j vî .;;..••*. '•• - r :i 
l ; t>.'uiiL laijtic ciite , on jéprochc^t à ' ce M^gîQuràt 4*«* 
Sn>ir foùyept j](rpBti dç jfpQ xaxe câl<?nt , pouren qo- 
.pbrer aux juges» à lei^diriger, non fulyant l'équité, 
.]»aia,fuî7am Tes affe/bîôns. particulières. Ceifx jqui 

le cônnp^fincnt plus parti^fuliéreipent , vpf ét^ndoient 
.qu;il éu)ix.diir»^9fi*ti a^oiM]arjg|eni, &<)u'il ne $',é- 

toit'jai])^ biç%layi des foupconf injurieux répandus 
.fur foo ripnipte «^ dai^- 'l& ,teQu;..dç9;acup{^em(^sî 4e 
J>if*.&*4^.ipqnaj^ , . ,,,; : t : , ' ' 

Tel on peîgnoit rhomme fur lequel TE uropp avoit 
.alors ks jrqoX) §xé|^. œtr^rîQtportance du Miniiiere 
. <}u*il reinpjl^oiti, j^ .{xar ppôuence qu'il deyolt avoir 
.ei&ntidieui.enç m\^ ^ut^ Ëtats^ , > 
. pès^ fy jgreiniefç:r dépf^rçbfi, m^^gté les. bruits r^ 

pandus dans lé moûde, que M, TÂbbé Terrai n'a« 
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..-,., , , *'^^?« de;fôç ad 

''lîiftratioti ron pôt' jtigér iiiié'^fe' bîèii {^dblît'^n^étéU 

rîen ttffeiris gi/é le bAt ïfë'fW lètîltâ'tiofe'âuSdihtrteïè. 
\A peit^e futift i'iftalfô;;^^^f rpi^^élla le Sf. trouai, 

ce premrerCommil 'dés ^MftainceV/te^e?ci¥pOT îil. 

■^InVad', &'deVfenû'l^o>jiet 'de^riritilgnSî^ , 

^ par (on Ittiè infoïerit^ai'fcrs^^dtlprëaâtioris? *l¥iîo^at)^ 
■ donc àn-Vaccigcm ll^fît i^tëet Wllot^VciS retoû?, 
^ttâvallI^''^fer^fé'\:hàmV îfvec -ïàî , ' éf l'oli^iC '-éftSta c 

'tous eét« mibliés^dîïElsïès pftjs graBdél-calàtÀk'^-TO 

^JMonarjthîe:. ' ' ' ^ ' .--i:>'^îî ^^> ^.f^ 

'/ tfc'XTôdtrAfeur'g^énérâ! e'6miïitriÇa'''T^l lîtemé^a 

main Tut les cailTes d'âujortiffemçnt, & par fuTpèh^cî^e 

les rembourfëiijénâi tiài devpieiït'ivôi^^lieà'l 'ful?aAt 

le hmétiJC fedît Wïriihéxhlon ^ée^Mïei^deVÈtÀ. 

D'un autre côté, jl manœuvra dans le ^Confeil; ^ddr 

'fii{re'i>ifkT chh mRhés 'iifapîJcV, qui ^voîbnï été lé 

"prétexté de' la 'dfrgracedé M; d'Ihvaui 'té ^éii.incè- 

lier , après tes avoir combattus cfomme^ înadrfiiflîlMds 

^par Ffiorriblé' iéiîmîemént quils iJevôrem ifit/baffi» 

te danfe les^fortuhès publiques, appuya Ics'raifonnè- 

mens • de J*Abbé' Terrai;; pcfur les Yàîre' recevoir 

*êoniiiie Idls^ feuls éxpédiêrrs aftûelîeiinent'cohvenabl'çaf, 

^'fin- de gagner du teftts , GPâe fé ^ mettre *én ^tat "d1- 

mnginer quelque pkn de reflaùràcion plus iîcmnôte & 

•pîiis utile. :.'.^r..t •'.=! '"^r»! • .•:' 

Après donçavofr-ftif adôpter'fl^ii Çonreîî les'lEdtès 
bursaux qu'il avok profcrîti foris 'le précédent TWinfî. 
tere , il étoit queftion delès'fai/e paffei-au' Parle- 
ment, & d'éyitcl un tft'iSé Jâticé,' ce qui auroit 



ouvert ra^jpÎEJîlïradoD de M* f Abbé Terrtî faug des 
aufpices irdp. inïftres. II en vînt *à bput. On enré"* 
giftra ce qa'iJ .vbjii{ùt«' & quoiqu on orcfohnât en mé« 
me tems dins .renrégiftrement d(t très humbles & très 
refpcâueures Repr^Tei^tions». on ne ff(^ qtt*énôncer 
la DéputatioOy fans en. détailler Jç^. objets , par une 
déférence. (îngulîere pour je Cojîtrâ|leùf. général. ^ . 
Celoi-çj fournît bient^t^û, Pàrlefpeht une caufe.l 
de plus fortes RécUmatjoi]^/& idçs -le 24 Janvier il 
& publier deux Arrêts du Confbll,, fans ancùne for* 
me légale: dans T^n^il diminuoit^fulvant différences 
proportions » les arréragés de quantité d'Effets Ro- 
yaux; dan^ l'autre^ on réduifbit les Tontines en 
Rentes purement Tiagejces/ De pareilles atteintes,: 
portées aux propriétés & aux engagemens leis plus^ 
facrés, revêtui dj^toute la fanftîon des Loîk', excU 
terent d'abord une fermentation géùérale. ' Le^ Ar- 
rets furent dénoncés fur le champ 4 i'A'ffemblée des'' 
Chambres. On j duvrit l'aVis vigoureux d'arrêter le 
cottfs» l'affiche & la publication de ces imprimés, 
comme .d'écrits futltft > qui r^iyant ni caraélërè ni 
l^alité, tendoient uniquement à troubler le repos 
dûs citoyensr , à jetter le détordre da^s les fortunes ^ 
des pardcaliers, & à exciter dés -tiouvemens donc' 
les fuîtes pouroient être funeftes. iLes partffans que 
l'Abbé Terrai s'étofit ménagés dans la Cotopagnie » 
rnQ>endirent cet avi^ violent, '& l'on fe contenta de . 
prendre la tournure vaine & triviale des Remon* 
trances. '/ 

Ce commencemetit d'opérations cruelles* & mal-' 
adrokes démentdlt cependant la bonne opinion 
qu'on avoit eue dei làorieres du nouveau Contrôleur 
général; on reconnut qu'en matière d'adminiftration 
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dupes du ièle p^Wotîque qdl 
puis un an dans les afTembiéeS Iji^ 'fa 'G:>mpagnie » 
n'en furent que plus outrés contre lui , & les polî- 
tiqucïqur n*âVOtenï'jrfAaKrtrà'î^;fc'onvërfio«*; Ce 
récrièrent qùlls qVôleû| eu ralfon de' fe défier de 
fçn changeifle^t fuWt,^ &" de» f itcrlbu^f i la' .crainte 
(ieute 'd*6tre' déoôhcé Comme monoppleur auprès de 
fes confrbretf. lis àjoutqîent qu*<ii^ homme capable 
de préférer un polie aufS glIUant comme celui donc 
renolt de <;ulbuter tbn prédéceffeur, i la confidéra» 
tlon dgu.t Tl, joulflbit daos Te Parlement ,'^n'étoit né- 
ceftalrement qu'un ambitieux, capable d| fe porter 
i' toutf rpbijir fatisfaire la paiHon qui îe dévôroît. 

Par lèi Arrêts du Çônfeîl dont on à parlé, non- 
feulement M. rAbbéXçwlffiextoit.Qontw lui tou- 
te U Finance» maj[s. mÀme les clalTes les plus inti- 
mes du peuple t lurljefquçl'lçs. ils po];(oîent aufll; en- 
forte, que les malédifbions publiques s'accumulèrent, 
do tbi^s parts fur fsu tête. '; ^lu^urs malliçureux 
de la populace Ql}:renL»dians leur, défe^poûr-, fe livrer 
tçuc hSLUC,. coûtée Iuî,a»3i: plaintes les plus énerg.i- 
qjUQS & .aux réfolptîoQs les- plus jGnJkftres.. Heureufe- 
ment pour lui »^ aucun - ne . pût exécuter ces, derniè- 
res* Mais.' 'If s, 'Magifbats . paxrietei^*^ ^ poriée de le 
voir, ne luj déguife'rent point tcu,te, l'I^orreur que 
Içur ijDfpîrpic l'arbitraire & rinjurtîçe de fés'difpofî-' 
tions. M. lè P'ré1fîdêntTÈî6cquart'fé"tr6ûvànt â^dîn^ 
avec.Iui,^çhç?:Je JPremier PréQdçptj fur ce que cet 
Ai)bé , pour, Jiiftifie|r ks fopérafîoos forcées, préten- 
dqit qu'op ^npJ,^o^v:oit ùier de Cirife la France qu'en 



fe faîgnantjuî r^opdit vivement ;Cf/tf/<r^tfaf^wair 
malheur à celui qui fe réfout d'en être le bourreau ! 

Du refte, on en rioit, on. en plaiTantoît à la ma- 
nière françdfe. l^ jour de l'ouverture de la'nou» 
velîe falle d'Opéra, comme on itouffoft dans le. 
Parterre, qu'on y étoîc^dâns line' g$ne effrbj^aljle ,*^ 
quelqu'un sTécrîî: Jhl <fù eft notre tber AbU Ter* s 
rai? Que n'^il icî^^ pour nous réduire^' de moitié t^ 
Sarcaftne cjoî, fous" Tapparence .'d'un mauvais quoli- 
bet» auroft dû êcre ^iên douloureux pour ce ]^înîs*^ 
tre, s*ireût eu quelque tenfibilîté, pjuifqu*U"lui an* 
conçoit que fon. image tourmeptoît la Nation jufqqes^ 
dans* les UeuK les plus agréables^ & eoipoifonnoîc^ 
même les platfirs. 

Cétoit le temf oi Billard vepoît de fpe âban* 
queroute: on 'joua (Ur le mot, & l'on ^roi|va une^ 
nuit au deflus du Contrôle giênéral cette i^Ccrlption ;^ 
Ici Von joue au mile jeu de Billard. 

L'Abbé Terrai, aufli infenGble au ridicule qù*àux 
malédidîons, pourfuivoît infatigablomeju fe$ projeta 
Violées. Après avoir frappé fur les ^«nci^r^ & fur 
le peuple, il porta fes coups fur les mllitair.es & le$ 
courtifans. 1] fit paroltre un Arrêt do Çop&H, pu 
«lequel les' pendons, les gratifications Qf|iiaaires. S^ 
extraordinaires étoient aflujetties â uii^deq)^ ^ (foîs 
dixièmes, danis certaines proportions, mais fi-msl 
aflifes , que celles accordées au mérite & C^iOuU la 
relToarce de Tindigence , c'efl • à - dire le$ petites & 
les médiocres , fe -trouvoient plus grevées , en diftju^ 
tant bien la gradation, que les plus fortes, prefque 
toujours de faveur , d'ûfage & dont jouiflV^t les grands 
.Seigneurs, les Winiftres, les premiers Commi».,-''' 
tous gens déjà puiOkmment xiçhe^ & qui fero^etit» 
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plus que (ll'autresy dans le cas de fupporter le far* 
deau des impofldons. . 

Mais , par une vexation plus criante encore , on 
donnoit un effet retroaéllf à cette loi burfale, c^eft* 
à-dire, que l'impôt dévoie commencer fur les pen* 
fions dès le ler Janvier 1768. Enforte qu'à l'injuftico 
de ne les avoir pas payées, on ajoutoit celle d'en 
abufer , en falfant reflbrtir proprement de la poche 
un argent qui aurôit dû y être depuis long-tems: 
nouvelle tournure du génie fifcal , dont on ne ^'étoi( 
pas avifé jufqu'alôrs. 

Ce qui défoloit fur-tout, c'étoit de voir "que^cps 
nouvelles réduélions , qu'on évalqolt à plus de qua- 
rante millions , ne provenoient que de banqueroutes 
partielles, faites aux particuliers, d'une moitié, d'un 
tiers., d'un quart, & tout au moins d'un dixième de 
leurs revenus ;& qu'en diminuant Jes charges de TE- 
çac, elles, fournlflbiéht feulement plus d'aliment aux 
dépenfes, puifqu'on ne touchoit point à cçlles-ci: 
opération car où l'on auroit dû commencer , pour 
exciter ié- zélé de la nation , & la prêcher d'exem- 
ple, toujours promife par le Roi, dans fes diverfes 
réponfes âiix Remontrances du Parlement , depuis le 
Miniftere de' M. de Laverdy, & jamais exécutée. 

Tandis qu'on /e lamcntoit, d'autres Arrêts du Con- 
feil s'affichoîent fucceffivément, & c'efl: ainfi qu'on 
répondoit aux plaintes du Parlement contre ces aftes 
illégaux. Il en paroiflbit tous les mercredis, & M. 
l'Abbé Terrai les appelloit/^rj Mercuriales, car en 
égorgeant la nation il la plaifantoit. Il eft vrai que, 
fèmblable an Cardinal Mazarîn, îlIaiObit aînfî rire 
les autres & même fe plaindre. II fit fortîr de la 
Ballille divers particuliers, arrêtés dans des caffés & 
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antres lieux publics , à Toccafion de propos fndlfcrets 
fur Ton compte & d*excl8inacions douloureufes & 
énergiques; il difott qu'il falloit au moins les laiiTër 
crier » puifqu^on les écorchoît. Il fembloic emprua^ 
tèr de foD maître cette apathie: celle du Roi étoic 
telle, que M. le Duc de Noailles, en poflèflîon , il 
eft vrai , de dire des bons mots , ofa en bazarder un 
^ue tout autre Monarque n*auroit certainement pas 
toléré. Un jour on crioit les nouveaux Arrêts du 
Confeil â Verfailles » où il n*étoît pas d'ufage de les 
crier autrefois, S. M. demanda ce que c*étoit TCeJit 
lai répondit le Seigneur en queftioni la grâce de 
Millard que Von crie. 

Outre les calamités qu*on éprouvoit,on étoit tour- 
menté continuellement par des bruits plus fîniflres. 
C'dl' ordinairement le Mîniftere qui les fait répan* 
dre: adrefîe politique, foit pour faire paroltre plus 
fupportables les maux qu'on a exagérés d'avance, ou 
jendre moins fenfibles ceux qui ont été prévus, ou, 
peut«êire même, fe faire favoir gré de ceux qu'il 
ne fait pas. La rumeur la plus efl^rayante fut celle 
de la fufpenfîon du payement des Refcriptions. M. 
]*Abbé Terrai éaivic fur: le champ la Lettre fuivante 
aux Receveurs généraux des Finances. 

,, M. Noguès, Monfieur, vient de me dire, que 
y9 le bruit fe répandoit que je voulois arrêter le pa* 
97 yement des Refcriptions » & les faire convertir en 
y, Contrats. Ce font fans doute des perfonnes mal 
„ intentionnées & ennemies de la chofe publique , 
,> qui font courir ces mauvais propos. Vous favez 
„ tjuelle eft ma façon de penfer à cet égard, & que 
f, je vous ai propofé dernièrement de m'expliquer 
n par une Lettre â Airs, les Receveurs généraux. 
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n Ces difcours, contraires à la vérîté , tendent â arrô- 
„ ter la circulation & la négociation des Refcrip- 
„tîons, <îoe je maintiendrai toujours, & à laquelle 
9 je fuis très éloigné de donner atteinte , puifquc 
„ c*eft la feifle reffburce pour faire le fervice. Je 
9> vous prie de ^ne rendre jorllice fur cet objet ,& de 
« répandre ma façon de penfer d'une manière qui 
t, raiTurc les perfonnes qui font dans l'ufage de cette 
«> négociation, dont l'interruption arrêcerôit le fervi* 
j9 ce de l'Etat. Je fuis &c." 

Cette Lettre adreiFée à M. Boutin , Tun des lie* 
ce veurs -généraux des finances le plus accrédité, fut 
adrcITée circulairement par ce confrère i tous les 
autres. Peu de jours après il parut deux Arrêts du 
Confeil. 

Le premier, en date du ig Février, fufpendolt le 
payement des Billets des Fermes générales unies^, à 
compter du mois de Mars 1770. 

Le fécond, du même jour,ordonnoft la fufpenfion 
. du payement des Refçrîptions fur les Recettes géné- 
rales des Finances, & des Affîgnatîons fur les Fer- 
mes générales unies , Fermes des Poftes & autres re- 
venus du Roi, à compter du rer Mars 1770. 

Ces deux pièces étoient mothrées fur la néceiïïté 
effentielle dont îl.étoit d'afTurer le payement des ar- 
rérages des Rentes de rH6tel-de*vllle de Paris, tant 
perpétuelles que viagères. 

On peut juger de la fenfntion que fît dans Paris 
.cette fufpenfîon, par les précautions même que le 
Contrôleur général avoit prifes pour empêcher qu'on 
ne lui crût ce delTein, & des qualifications qu'il mé« 
rîtoit, par celles qu'il avoit données aux auteurs du 
i^iuit prifienUu. Pour mieux connoltre à kjuel point 



étoic porté cet attentat contre les propriétés, Il faat 
(avoir que les Refcrfptions , & les Billets de Fer- 
mes furtoat» tenoient liea dans ce pa7s-ci , de& Ban- 
ques publiques établies dans d'autres Royaumes. Les 
gens qui avolent de l'argent chez eux , dont ils ne 
favoient que faire dans le moment» le portoient à 
ces dépôts, & Vj regardolent comme auffi fur que 
dans leurs coffres. En effet, c'étoit une faveur donc 
se jooiiToit pas qui vouioit; il falloit fe faire infcrU 
re longtems d'avance, & cette confiance générale 
produifoic une circulation telle, qu'on n'atteodoit 
jamais pour recevoir fes fonds, au moment où l'oo 
en avoit befoin. 

Mettre la main fur ces caiffes , c*étolt donc la mê- 
me chofe que fouiller chez les particuliers, & y ve« 
nir enlever de force ce que chacun pouvoit y avoir 
«maffé: c*étoit un brigandage d'autant plus criant, 
qu'il s'exerçoit au nom du Roi, c'eilà-dire,du Chef 
qui auroit dû le punir, & dont les officiers rendant 
û Jnftîce en fon nom, envoient i la Grève ks fcé* 
lérats ffoX le pratiqoenc pardcnliérement. 

A rfnftanc ces papiers perdirent 30 ou 35 pour 
cent fur la place, & ceux qui avoieot des engage* 
mens à remplir, & qui comptoient fur des fonds 
auffi faaés , furent réduits â la cruelle extrémité d'y 
manquer , ou de fupporter un déchfit confidérable. 

On voit par cet expofé , qu'il eft ImpoiSble de 
calculer les fuites effroyables d'une circulation ainQ 
interceptée: 11 n'en réfulta pas feulement d^ divi« 
fions , des procès , des banqueroutes; mais le défes« 
poir de quandté de citoyens fut tel, que dès-lors 
commença ce long catalogue de fnicides , dont on ne 
connoiffi)it que des exemples très-rares dav notre 
B 2 
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Nation, & qu'on pourroît appeller l&Martyràiùgt & 
M. l'Abbé Terrai. 

Ce Minîftre, dont le cœur & le front devenoîent 
plus que jamais- d'aîrafn, ne répondît à tous les re- 
proches qu'on lui fît à cet égard »qa*eh fe retranchant 
fur la raifon d'Etat. 11 y avoît en effet à tout cela 
un deflbus de cartes, qu'il cft ellentiel d'expliquer. 

M. de Cholfeul fentoft quelle faute grave il avoiC 
fait, en élevant à la -première charge de la Magis- 
trature un homme dont l'ingratitiide comrnençoit â 
fe manîfefter. Il voyolt que celui-ci fôrtifiôit fon 
"parti par un fécond homme de la même trempe, 
pour lequel 11 avoit fupplanté la créature de fou 
prote^eur. 11 crut «iTentiel d'empêcher leur union. 
Il étoîe fur de M. de la Borde , quf lui devort 
toute fa fortune. Celui-ci venoit de reprendre la 
Banque de la Cour , mais à condition de quitter 
quand il voudroît; ce qui le mettoit dans lé cas de 
faire la loi. On prétend que M. de Choileul jugea 
l'occadon propre à faire fauter l'Abbe Terrai i ea 
fe faifant féconder par cet homme à fes ordres» qu'il 
feroîr mouvoir i (on gré, & qui joueroit d'autant 
mieux fon rôle, qu'il paroitroit feul , & que lui, 
IVTinidre, reliant derrière la toile , pourroit l'appuyer 
forcement dans le Oonfeil. Il avolt alors le Dépar- 
tement de la guerre .' il fçut que la difette des fonds 
étoit telle, qu'au mois de Mars il n'y auroit pas de 
quoi faire face â la folde des troupes, fans le con- 
cours du banquier en queftion. Il feifit Ta propos, 
il rèxcita à rcfufer fon crédit, ou à demander des 
intérêts énormes. Le Contrâleur-généraï fcniit d*où 
partoft le coup: plus fia que fon ennemi, il fœ 
trouver te ftoii ûAm rendit «compte de la'pofidoa 



oè îl.fe tro9Voît; il lui dit qu'il n'y; voyoît d'autre 
remède, que d'appaiTer fes envieux, en le renvo* 
yant» ou de faire la furpeniioa des Billets des Fer- 
mes & Refcriptions. S. M. toujours fatisfaite lors* 
qu'on la tira d*ua mauvais pas, n'importe comment» 
donna les mains au projet. .11 fut minuté dans le 
plus grand fîlence, & vraifemblablement il ne fut 
poioc porté au Confeil». & Vànèt fç rendit entre le 
Roi, 14 Je Chancelier &. le Contrôleur général. Ce 
fut aînfî que le plan de M. de C^oifeuî échoua , & 
tourna contre lui. Il fut dupe pour la fecoçde fois 
de fa finefle; car on prétend- que c*étoit lui qui avoic 
fuggéré au Roi de faire entrer dans ce tei;ns même 
au Confell TAbbé Terrai, dans l'efpoir que le ca« 
laâere de Minidre , dont n'étok pas. revêtu le Chan- 
celier , exciteroît la jaloufîe~ dû dernier & pourroic 
les brouiller. « Tous deux avoient alors intérêt de 
refter amis contre uq adverfaire au/fi piiîiCint, & cet» 
te dernière rufe n'eui pas plus de fuccès« 

iVf. l'Abbé Terrai, pour.mienx mortifier le Minis- 
tre de la guerre, ne manqua pas d'inférer. dans TAr- 
rét da Confeil du 18 Février r portant fufpenfion du 
rembourfement des Refcriptions, que c'étoit pour 
fubvenic à lafolde.des Troupes» M. de Choifeul vo- 
yant Con coup manqué, pour prévenir l'efclandre 
qu'ailoic caufer. la démarche hardie du Contrôleur 
général , qui en faifoit retomber fur le premier tou- 
te riniqulté, excita M. de la Borde à revenir vers 
le dernier, & â raflfurer qu*il avoit trouvé des ex* 
pédiens & qu'il. feroit face. L'Abbé, muni de Ta* • 
grémept. du Roi , répondit à ce^ financier qu'il n*a« 
voit plus befoin 4ç lui ^ que fes fecours étoien't trop 
chers. & trop méi^vk .Or prétend en effet qu'il fut 
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calculé alors , que dans le peu de tems que M. de 
la Borde avoît été Banquier de la Cour, Il en avoît 
coûté à TEcat 93 millions d'intérêts , & l'on trouva 
que le Contrôleur • général n*avoit pas encore fait 
tout ce quMf dévoie faire en pareille circonflance ; 
que cette raifon d*£tat dont il fe prévaloir , exfgeoit 
qu'il fit arrêter fur le champ le financier d'après fon 
refus» fie mettre les fcellés chez lui, le fit conduire 
à la Baftilte & interroger : que c*étoit le moyen de 
fouiller dans des myfteres d'iniquité , qu'on ne peut 
éclaircir enfuite. 

Quoi qu'il en folt, M. de la Borde trouva encore 
le traitement ii dur & fi injurieux, que vivement 
touché des foupçons élevés fur fon compte, il écri* 
vit direftement une Lettre au Roi , pour fe juftifièf • 
Il y rendoit compte de fa conduite: il y expofofe 
fon Bilan, par lequel fon bien né fe montoit, dit-on» 
dans le tems , qu'à quinze millions. 

Le Public, qui en général n'étoit point au fait de 
ce defibus de cartes , ne fe trouva point vengé par 
la difgrace de M^ de la Borde, & redoubla fes ma* 
lédiélions fur l'auteur connu de la nouvelle atrocité. 
Quand le premier moment de fermentation fut pafil^ , 
on chercha à fe confoler par de nouvelles pointes : 
on dit que l'Abbé Terrai étoit fans Foi, qu'il nous 
6ioit rEfpérance, & nous réduifoit à là Charité. Il 
y a dans Paris une petite rue qu'on appeUe Vuidt* 
goujfdt; un matin on trouva le nom eiFacé, & l'on 
avoit écrit Rue Terrai. 

Pour faire dlverfion à la douleur publique, oa 
parloit aufiide carricatures qui, peut-être, n'ont ja- 
mais exifté que dans Timagination de ceux qui les 
ont inventées. On en annonçôit une repréfcncaot 
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00 liene avec une toifon & un cordon •bleu, tous les 
attributs des dignités de M. de Choifeul ; après le- 
quel courok un lévrier traînant une canne à bec de 
corbin » ce qui défîgnoit parfaitement le Contrôleur 
général. Sur le plan de devant étoit on homme cq 
fîmarre avec un fufil à deux coups , qui fembloic vi* 
fer le premier » & attendre fuccef&vement le fécond. 
Le Chancelier étoit aifément deviné fous lé dernier 
emblème» & toute cette allégorie dévoiloit aflez 
bien l'intrigue de la Cour aduellei & ks carafteres 
des perfonnages. 

On approchoit du carême: on parloit d*une autre 
edampe relative à ce faint tems. On y voyoit les 
Fermiers généraux à genoux; M\ TAbbé Terrai leu: 
donnant des cendres , avec Tinfcription au bas : Me^ 
mf nto homOi quia pulvîs a ($ in pulvtrem reverterù^ 

Ceux-ci ne fouffroient pas moins des opérai io:: s 
forcées du Contrôleur général , & la haute finance: 
qui a beaucoup des effets en quenion, crio't haute- 
ment contre lui. Ces Meffieurs». en pcffcinon â^ 
paiTer pour les colonnes de r£tat» & qui en fore 
tour-à-tour Taliment & les fang-fues, fe plaîgniïenc 
de n'avoir eu connoUFance que le mardi 20 des Ar- 
rêts du Confeil» qui furent affichés le mercredi 21 ; 
. ils dirent que le Contrôleur général ayant mandé la 
veille les différens Comités de leurs Compagnies, 
leur avoit pour- lors donné la première nouvelle de 
cette opération prochaine : qu'ils en avoient été coc- 
fternés» fans pouvoir y remédier. Ils publièrent par- 
tout leurs reproches de ce défaut de confiance, eu 
ajoutant que fi le Minifire les avoit confultés, ils 
auroient trouvé les moyens de remplir fes vues, fans 
lui faire déroger auiE eflentiellemeni i la confiance 
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publique» i la bonne foi, à fa parole donnée &con- 
Cgnés par écrit. 

II fit courir le bruit qu'il étolt grandement queftîon 
de réformes confîdérabîes dans les Départemens des 
Secrétaires d'Etat; qu'il en avoit parlé avec beau- 
coup de force au Roi : que S. M. fe prêtoit à la né' 
eefTîté, & avoit donné ordre à tout (es Minières de 
laiffer vérifier par le Contrôleur général" leurs écat& 
dç dépenfes, pour fe concilier avec lui fur les divers 
objets fnfceptibles de réiuâion , & que la Maifon 
même du Roi devoit aufli fubir de femblables vert* 
iîcations. 

Pour appaifer les Militaires , le tréfor royal , fer-' 
iiié depuis longrems, commença à fet'ouvrir; il y 
coula quelques filets d'argent, qu'on fit refluer dans 
le Public; on acquitta les petites penfions au deffous' 
de 400 Livres, & on paya 40,000 Livres par fe* 
m aine. On dit que dans quelque tems on feroit 
mîciix. 

Enfin, par un concours de cîrconftances f»vora« 
blés & très indépendantes des foins de l'Abbé Ter. 
raî , le pain étant defcendu à un taux moins exceflîf , 
le peuple, fur qui ne tomboient que très indirefte- 
ment les dernières vexations de ce Mînîftre, ne lui 
fut pas anfTî allé :é que le refte de la Nation. 

Jl n'en étoit pas de même des Etrangers: ils fu- 
rent tellement allarmés de la conduite du nouveau* 
Minière, qu'ifs adoptèrent incontinent le bruit 
qui fe repandit dans le môme tems , qu'on arrêteroit 
le payement des Tréforiers des Deniers Royaux, & 
que M. Magon de la Balue, qui faifoit la Banque 
de la Cour, conjointement avec M. de la Borde, 
pour certaines parties, allait faire banqueroute. Les 
. . Sieurs 



C35> 

SteoR Horneci & Wjtfpolc^ les Correfpondans de 
Hollande ft 'd*ÂDgIeterre « accoururent en tout 3 
diligence. En effet, cette faillite fut annoncée une 
demi.joumée. 11 fe untun^rand Confeil relativ^e* 
ment â la crife où fe trouvoît ce financier. M. le 
Dttc de Choifeut & M. le Duc de Praûin parlèrent 
facceffivement avec beaucoup de force fur la nécesr 
ûté de foQtenir 4e crédit du Banquier de la Gourbi 
On prétendît que le premier avpît offert de le fe- 
courir de tout ce qu*ii avoit, & rauure de vendre fes 
dtamans. QuoiquMI en foit, l'Abbé Terrai, qui avoit 
cru voipdaos Tefelandre du Sr« Magoo de* la fiaUie 
la fuite du complot de fes ennemis, pour faire man- 
qoer fes opérations & fe rendre néceffaire , ne fut 
pas de cet avis ; mais la pluralité l'eippoTta , il fut 
décidé qQ'on'feroit face, & pour ûibvenii de ce cô- 
té i la bonne foi; on y manqua d!uQ autre, en onle« 
vanc fur le champ quatre millions â la Compagnie 
des Indes , qui venoit d-ouvrir un Emprunt , dont 
l'applicadon n'étûit pas* eertainen^ent deftinée à cet 
•ttfage. Cétoit une Lotterie , à laquelle on avoit cou« 
la dès le pirefmier.jpur, avec-uae ftireur incroyable» 
au point qu'il avoit fallu environner de gardes l'hô- 
tel & lacaifle, pour. contenir Ta^filiience; elle avoit 
été remplie aulStôt, :par de gros Négocians, Ban- 
quiers, Financiers, Nouires, gui avoient donné leur 
foumiflion; mais plufieurs re.tljrerenç .en ce moment 
leur parole, par Timpcfliblliié d'y fatisfaire , vu le 
yuide que produîfoit dans leurs .caiffes le défaut de 
rentrée de leurs foods, qu ils. attendoient aux échéan- 
ces des Billets & Refcriptions; fufpendus. La Com* 
pagnie fut obligée de garder, le déficit, . faute de 
joueurs^ . 
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fiotmatie daRoi , étant yeao faHidier auprès de lui 
fon paiement, il avoic lépoodo» quHlfiUhit atten* 
àte^ ftt*fi Mt jufte de payer ceux qui pleur oien$ avarU 
ceux qui ehvUekni : femtmeoc très humain fans doa« 
ce, mats qui, xeodu ainfî, teooic de la fédiéreflâ 
d*aD cœur aride, ou pintât Be partoic que de fes lè- 
vres ; c'étoit la grimace d*uo ii^ge». qui veut s^cffbr- 
cer de rire. 

Il fe préparoic cq>eodaiit à faire verfer de nouvel* 
les larmes, il ne s'agiObît plus que de favoir quelles 
leroient fes viâJmes. On répandit d*abord le bnût 
d*nn Emprunt, auquel tous les Corp», touoes \q% 
Compagnies, tous les Ordres de l'Etat feroient for- 
cés. Le Comiidleur général ne pouvant f& flatter 
d'en pouvoir ouvrir avec fuccës un vdoBcaire, dans 
le difcrédit o& il venoit de mecore le Roi par les 
violations de foi manifefles, on dît enfinte que cet*. 
Emprunt n'aurolt pas lieu, en ce qu'il rempliroit. 
bien les defirs de la cour, en lui procurant de Tar- 
gent, mais non les vues du Contrôleur général, qui, 
au Heu de l'employer en dépenfes vaines, vouloit 
s*en (êrvîr pour opérer des rembourfemens de dettes 
plus onéreuiès» On parla ây fubllitoer uns taxe 
ttcbd fur tous les poÔeffisurs d'offices; c'eA-à-dire. 
qu'ils auroieut été aflbjettts â p^nrer, fous délai 
prefcrit , une fomrae quelconque , proportionnellement 
aux éraolomens ou droits honorifiques de leurs char- 
ges. On calcutoît qu'il en réfnlteroit un fonds d'ar- 
gent de I20 millions. AfTUrément ce moyen étoit 
bien le. meilleur & le moins injtiite , fi l'affieue de 
cet impdt eftt été mife dans les proportions œnve. 
nables, ft que la maflb en provenante eût été dis- 
tribiifo avec intelligence pour la libérattQn de L'£(^ 
B 6 
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Pour préparer les voyes h Vàn bu Tautre expé- 
dient, il fut décidé qu'on rendroit un Edit , qui re* 
mettroit le denier de la conftitution de rente au de* 
nier vingt du Capital. La réduftion de l'intérêt de 
l'argent à quatre pour cent, qui n'auroît dû arriver 
q|ue naturellement & par l'abondance de refpece ^ 
avolc éié faite en. 1766, par une.op^ation forcée de- 
M. de Laverdy. 11 s'éleva, dès ce teins, deux acis 
dîfFérens, &'Ie difcrédit qui en réfulta; ainfi que ]e 
défaut de cjrculaUon , donna bientôt Heu au bruit' 
que ce Mmiftre alloit détruire là loi qu'il venoit 
de porter* Sous M. d'invaa, fon fuccefTeur y h mé* 
me queftion avoir été agitée, & l'on crut pendant 
quelque tetns qu'ii fe rendrait â l'opinion q^e fein* 
bloit confirmer l'expérience. Le même problême de 
finances s'étant renouvelle chez l'Abbé Tcfrraî, il. 
adopta le rétablH&ment de l'ancienne conditation ,. 
dans ref|X)ir que ce changement feroit fortir l'ar- 
gent, & donneroit plus de vie au Commerce, & 
c*étoit peut-être le feul moment où cette opération 
devenoit gauche & fatiguante en pure perte pour 
le Roi. 

En effet le buts en cooftituant l'argent à un de^ 
nier plus fort que les autres Nations , c'eil d'empê • 
cher d'abord que les Regnicoles ne placent leurs^ 
fonds ailleurs, & d'attirer enfuite ceux de l'Etranger, 
par l'appas du gain. Mais quand on a détruit toute 
confiance, à quoi fert un leurre dont l'illufion ne 
peut féduire perfonne? Il ne facilitoit^donc pas les 
emprunts forcés *^tie M. TAbbé Terrai fe propofoit 
de faire, & il grévoit l'Etat d'intérêts plus forts ^ 
tandis qu'en maintenant la loi de fes prédéceffeurs , 
fans une injuftice plus grande , ils pouvoient eue. 
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plus folblcs, piiîrqae les Corps qa*il vonloîc tour- 
menter ne dévoient plus écre maîtres de ne pas don* 
ner Targent exigé. 

Ceft ce qae fe propofoîent d*objeôer au Parle- 
Bieot les gens fages & jodicieuz, lorfque l'Edit 7 
feroit difcuté aux Qiambres. Mais le Contrôieor*. 
""général qui . ainfî que le Chancelier» par leur lon^ 
gue habitude dans la Compagnie» connoiiiblent les 
divers moyens d'y faire paflèr ce ^*ils defîroient» 
eurent foin de farcir Taflemblée de gens vendus à 
eux oui la Cour,- de podagres» d'infirmes, d'bono* 
raires, qui n'y venoient pas ordinairement» & qui 
écraferent tout de fuite » par leur prépondérance, le 
petit nombre de patriotes éclairés qui y étoîent. 
Ceux-ci en vain demandent qu'il fût nommé des 
CommifTaires pour l'examen de TËdit» envain repré^ 
fenterent-ils le ridicule de défaire aînû brufqueroent 
une loi récente» il fut enrégifhé fur Iç champ le 23 
Février 1770. 

L'Abbé Terrai encouragé par cet eflki en fit un 
plus grand, en envoyant au Parlement plufieurs Edlcs 
& Déclarations » dont les uns portoient d<:s augmen- 
tations de taxes, & les autres des fufpenfions & con« 
veriions de rembourfemens. 11 ne s'oppofa point à 
ce qu'il fût nommé des CommifTaires pour la forme, 
& il fe flatta que le tout feroit enrégiflré IncefTam- 
ment. Il ié trompa cette fois. 

Le 6 Mars , les Chambres aflemblées , les Commis* 
faires nommés pour examiner les dits EJits & Décla- 
rations» rendirent compte de leur travail» d'où il ré< 
fulta trois ilvis dififérens* 

Le plus vigoureux & le moins nombreux , fut de 
renvoyer ces Edits purement & fimplement, comme 
B7 



ne remédiant en rien^ aux abos de l*iidii^niflràtion » 
comme grevant l*£tac^ noaveaia intéiéts, aa liea 
de les diminuer; comme tendant feulement à fournir 
plus de matière & à la difiipatlon des finances & à 
l'avidité des fang-fues publiques v enfin comme con- 
fommant ainfi plus prompteroeot & plus parfidtemeat 
la ruine abfolue de la France. 

Le fécond , bien différent, fut d'accepter les Edita 
purement & fîmplement, comme fiiiûnt partie d'un 
grand plan de réforme & d'adminiftrailon , dont on 
ne pouvoit connoltre encore les bons effets & Tin- 
tellfgence, comme néceflaire à l'acheminement de 
cette chaîne immenfe d'opérations, dont un feul 
chaînon brifé ou arrêté remettroît tes finances dans 
ïe même cahos d oii M. l'Abbé Terrai s'efforçoît 
de les tirer, comme fe repofant enfin ftir les gran» 
des vues & la fageffe d'un Miniihre, dont le aele & 
le génie avoieiit trop éclaté fous les yeux de la Cour 
pour qu'elle en pût douter. M. d'Alîgre, le Fremic| 
Préfident, qui, mandé la veille à Ver failles, ftvoît 
combien le Roi & le Contrôleur général avoient à 
cœur que ï'enrégiflremènt ne fût pas retardé , favo- 
lifoit beaucoup cette opinion. 

Ces deux avis, après bien des débats, donnèrent 
lieu au troîlieme, qui prévalut. Ce fut de faire des 
Kemontrances. 

Ceiï ce que ne vouloît point l'Abbé Terrai, & ce 
dont ne fut pas fiché le Chancelier > en ce qu'une 
telle contradiction aliénoît le premier de la Compa« 
gnie dont il fortoit , & le df fpofoit merveilteufemenc 
i le féconder dans le projet de dedruélion qu'il mé- 
ditott» lorfqn^il en feroit tems. Cette fois- ci on fe 
coiuema de faire iacexvQoix te £Loi> pour baxcekr 
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fon Parlement» CMrdiDnoer l'apport dei Rernoomnces. \ 
fi brafqiiemefit qu'on ne (lûc les digérer comme il 
oonvenoïc • & manifefier leur inutilité par une ré« 
ponfe pereroptoîre» où S. M. difoit que fi l'on fe 
lefnrofC à l'enrégilheniesit en qoeftion» elle feroic 
obligée d'avoir reconn i. des moyens pins cruels ; 
on vouloit dire qu'on furpendroit les payemens de 
Fbôtel* de* ville: ^ouventail qu'avoienc inventé les 
derniers G>ntr61eurs-généraaz, pour mettre i la rai* 
fon Meffieurs » (c'eft ainfi qu'on nomme les Gens du 
Parlement) qui avolent beaucoup de rentes fur la 
ville. 

On obtempéra donc, mais on crut avoir fauve 
rhonneur de k. Compagnie, par quelques fuppres* 
fions, changemens., modifications, & l'on fe ven- 
gea de la façon cavalière dont les Mlniilres avoient 
fait traiter le Parlement par le Roi , en faifant quel- 
ques leçcms à S. M. Q^ dit» dans l'enrégiftrement 
d'une Déclaration pafiée le 20 Mars : n que ledit 
^ Seigneui lioi feroit très -huqiblement fuppllé de 
M confidérer que, fi fon Parlement fe porte en ce 
^ moment à. donner encore audit Seigneur Roi un 
« nouveau témoignage de fon zele & de fon obéis* ^ 
^ fance. • • il ne doit pas repréfenter avec moins de 
„ forœ audit Seigneur Roi , lO.Que &s Sujets ne de« 
y, voient pas s'attendre: qu'après fept années de paix » 
^ ledit Seigneur Roi feroit obligé de recourir à une 
^ refiburce ré(èrvée pour le feul tems de la guerre r 
^ 2ù. Qu'il eft dac^ereux d'altérer le crédit intermé- 
» dlaire, ménagé précîeufemcnt , & <j»il a procuré 
» audit Seigneur Roi les fecours tes plus efficaces : 
^ i\ S'il ne feioit {;as de la judlce» de ne (aire 
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^ tomber fo ûifpenfion désieraboorrefneos, ctfdoiv 
»9 née par la préfeate Déclantîon» que- fur les em* 
,y prancs ouverts pour le compte dudic Seigneur 
9» Roi, par les Corps, Villes & Communautés. 
„ énoncés en la préfente Déclaration , & non fur 
^ les emprunts faits pour leurs affaires particulie- 
„res,&c?" t 

Pour entendre ceci , il faut fasi^oir que cette Dé- 
claration ordonnoit que pendant quatre années, les 
rembourfemens à faire des capitaux d^emprunt* fe- 
roient employés à rembourfer les Refcriptions &As« 
flgnations fufpendues, &c. 

Le catécbiftne direél faic au Roi dans cet Arrêté, 
ou par manière de douce, tombôit trop fortement' 
fur la mauvaife foi du Contrôleur général , pour ne 
pas raîgrîr; mais il temporifa , & fe réunit feulement 
plus étroitement avecle Chancelier. Les politiques, 
au fait du caradere de l'un & de l'autre perfonnage, 
n*eurent pas beaucoup de foi à cette amitié Intéres- 
fée: ils prédirent même qu'elle ne dureroit pas, & 
que tôt ou tard l'Abbé, plus fournofs, plus tenace, 
plus flegmatique , plus impénétrable , îupplanteroit 
l'autre. Si la féconde partie de ce pronoflicu*efl 
pas encore vérifiée, la première fe ré«nlire pat la di^ 
vifîon ouverte entr'eux. C'eft fur l'afTociation d'a- 
lors qu'on fit les vers fuivans: 

Maiipeou , que le ciel en colère , 
Nomma pour organe des Loix ; 
Maupeou , plus fourbe que fon perc, . ' 
Et plus fcélérat mille fois , 
Pour cimenter notre mifere . 
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Dfe Tewai vierit de faire choix î 

Le traître vouloit un complice » 

Mais il trouvera fon fupplice ^ ^^ 

Dans le cœur de l'Abbé fournois* 

On n*en étoit point encore là. Au contraire, la 
réunion de ces deux hommes augmentoît de plus en\ 
pfus leur crédit fur refprîc du Roi» & quoique le 
Contrôleur général ne fût pas content de la critique 
indirecte que le Parlement faifoît de fon adminfftra- 
tîon, îl fe prévalut, ainfî que le Chancelier, de ces 
énrégîftremens quelconques, pour raflurer déformais 
S. M. fur la réfiflance de cette Compagnie, dont ils 
connoiffoient ks marches & les détours, & qu'ils 
maîtriferoîent à leur gré. Ils lui firent obferver que 
S. M. devoir être d'autant plus contente de la ma- 
nière dont les chofes s'étoîent pa(rées,quç fansavoit 
recours, comme elle le craîgnoit, à Tappareil d*un 
Lit de Juftîce , toujours douloureux pour fon cœur 
paternel, le Parlement s'étoit trouvé fbbjugué au* 
point que dans les cinq Edits & Déclarations on ne ' 
trouvoît qu'une feule modification de forme , tout le 
relie des autres claufes de Tenrégillrement n'étant 
qii'en manière de fupplications & de remontrances;' 
ce qui laîflbit la liberté de n'y avoir aucun égard , 
files vues fupérîeures du Gouvernement l'exigoient. 

La balance de la faveur ne pouvpît pencher de 
ce côté -là, qu'elle ne diminuât de l'autre: pouf 
mieux s'ancrer en cour, M. l'Abbé Terrai fe ran. 
gea abfolument du bord de Madame la ComtefTe 
Du Barri, qui conîmençoit à devenir le centre des 
intrigues. U avoit beau -Jeu âr captiver fôs bonnes' 
grâces; un Contrôleur général, quand il' veut, peut 
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toujours être bien avec la naltreiTe du Monarque. 
Le fort de celle-ci étoic Mcore très précaire du cô- 
té de la fortune , elle n'avoit alors qu'une penfion 
de 309O00 Livres par mois: il la fit tout de Tuice 
doubler, & par une adreile bien digne de lui , il fie 
entendre au Roi que ce feroit une économie, ea 
fupprimant les petits Mémoires & Mandats particu* . 
llers de cette Dame, qui étoient indéfinis. ... Qu'ar- 
rtva-t-il ? Ce dont il étoit convenu fans doute avec 
elle, pour ne pas l'efiàroucher par fon auftérité û- 
snulée ; elle eut 6o,oco Livres par mois de fixe , & 
les petits Mémoires & Mandats n*eurent pas moins 
lieu, augmentèrent même i proportion de la confi* 
ftance qu'elle prit. 

D'un autre câté, il cherchoit à fe ramener les 
courtifans, qu'il avoit aliénés par les trois dixlemea 
dont il avoIt grevé les grofles penfions : il fit enten« 
dre i ' plufieurs qu*ils pourroient faire des repréfen* 
tations au Roi, fur un retranchement aufii confidé- 
rable , & qu'il y avoit une façon de n'être point 
lefé , fans fe fouiîraire i l'impAt : c'étqit de fe faire 
augmenter d'autant fur l'état. Ce fut en profitant de 
cefecret, que le Duc de Duras, qui avoit eu vingt 
mille francs de penfion, pour les fervices qu'il avoit 
rendus en Bretagne , dont 11 avoit eu le commande- 
ment depuis quelques mois , lefquels ne rendoient 
que 14, 000 Livres effeâives , au moyen des trois 
dixièmes, la fit porter i 30,000 Livres; enforte 

qu'il eut 21,000 Livres net Beaucoup d'au* 

très l'imitèrent , & furtout les belles Dames de la 
Cour , qui béaIrentM.rAbbéTerraidefonbeureo- 
fe ioventioa* 
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II caifeflbtc ftdn la Finance: il convoqaa cbe? loi 
les matadors de cet ordres il leur dit qu*il favoit 
qa'il étoit détefté; qa*il convenoit avoir 6it beau* 
coop de chofes odieufes, injaftes» atroces; qae c*é* 
toit contre le rœu de fon cœur» & qu'il ne falloic 
rien moins que la néceOité la plus abfolue pour 
qu*il sy fût porté : qu*il efpéroit faire voir & coo- 
noitre à toute la France jarqu*i q^el point le mal & 
le défordre étoîent moméi^ le précipice effroyable 
où elle altoit tomber , :s*il ne Teût retenue (ur le 
penchant de fa ruioe* Qu'après Ips reipedes vio* 
lens que la fatalité & l'urgence des befoias Tavoient 
obligé d'appliquer, il alloît avoir recours â tous les 
adouclûTemens poflîbles : qu*il avoit en vue un (ydè* 
me dont il ne fe départiroit pas, qui devoit mettre 
le Royaume dans fon état le plus floriiTant ; que nul 
obftacle ne l'arrôteroit* & qu*il les vaincroit tous, 
ou en feroit renverté. Ce (Ûscours héroïque» pro- 
noncé d'une voix rauque» donna aux fots de l'afTem- 
blée une merveiUeufe idée du génie & du courage du 
Conu6leur général, dont ils répétèrent les propos 
avec empreiTement. Ses partifans , qui n'en étoiene 
pas dupes , les répandirent avec plus d'emphafe en* 
Gore, & pour foutenir cette admiration hOice» on 
fenouvelloit de tems en tems le bruit qu'on faifoit 
de petits rcttranchemens » & qu*on alloit en fisure da* 
vantage. On parla de quelques millions enlevés aux 
Menus , qui ne dévoient pas tarder à les récupérer 
avec ttfiire aux fêtes pour le mariage- de M* leDau** 
pbin» qui fe préparoient. 

Il conttqtioit à.oKmtter on eft>rit de modération, 
qui caraétériCe Tame tranquille & fupénence aux val« 
nes ciamevs des laécontens aveuglés. On dit alota 
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qoe Taûteardla' placard affiché à la porte du Cdn« 
trôie général , où II étoic écrit : Ici Von jme au n^ 
ble jeu de Billard y avoit été arrêté : que pour entrer 
dans les vuei; de douceur & d'indulgences de ce Mi- 
nière, on lui en avoir rendu compte; que loin d'exi* 
ger aucune peine plus rigoùveufe , il avoit décidé 
plaffkmment qull falloic le laifler à la Badille iuf« 
qu'à ce que la partie fût fioie. Bon mot, qu'on 
tîoli moins de ce Minière que d'un plaifknt, qui 
aura voulu 7 envelopper la fatyre tanglante d'une 
adminiftratlon , dont les faites désailieufes devôienc 
durer plus que la via humaine la plus longue. 

Pour contrecarrer M. de Choifeul en tout, ce 
Seigneur, qui, comme Minidre dé la Guerre & des 
Affaires Etrangères» avoîc une table ouverte à Ver- 
finies , & furîDU( les dfmanthes un dîner: de cent 
c<)uver(s, l'ayaiit retranché en tris grande partie & 
fait une diminution de domeftiques & de^chevaux 
dans fa maifon ; comme Contrôleur général, l'autre 
ouvrit une table extrêmement fplendide & Tucculen* 
te, où fe réfugièrent ceux. qui avoient coutume. d^ab 
1er manger cbess le premier. Enforte que cette ruCe 
d'afficher la réforme pour Jettèr de l'odieux, fur fou 
ennemi, ne fervit qu'à procurer à celui-ci autant jde 
parti fans dans les parafites transfuges, :qui .vinrent fis 
repaltr« chez lui , & qui, au moins, pendant câ 
lems , n'en dirent point de mal. . . > 

Cependant l'Abbé Terrai s'attiroit fans cefTe de 
nouvelles affaires for le» bras, par fon impéritieé» 
fes opérations gauches. 11 £t donner des ordres k 
tous: les Receveurs Â Tiéforiers éet deniersiroyaux, 
ou 'deniers. publics, de faire voieurer leur afgent en 
tfpeces & direâeinent à Faiia ^ foiis |)cétcxte des 
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èircoiîftances critiques oii Ton fe trouvoît & in 
peu de fureté donc écôit le papier : înconvénlens 
malheureux , dont H étoit la première caufe. Cec 
ordre jeccà une allarme générale dans toutes les vil- 
les de commerce, & pou voit produire des effets cent 
fois plus funefles que les âccidens auxquels il vou« 
Idft parer. Il en réTuh»» - fartouc à Bordeiaux; une 
fermentation générale. Les Jurais & Syndics du 
• Commerce s'afleniblerentfuF le champ, à^drefTereot 
une Requête au Parlement ; par laquelle lls^xpc^ 
-fofent les fuîtes inévitables 'd*un ordre auiC infolite 
ù àufH-mal combiné'; qUele numéraîfe manquant ^ 
*^la circulation s*inreFceptbit, le négoce tomboit, & 
]a Province devedoit hors d*état de fubvenir aux 
'împofitiol^. ; . : - . 

Le Parlement, frappé de ces importantes confî Je* 
rations, rendit* un Arrêt de <iéfe1ife , qui em}-h§cbott 
de foi^tir l'argent de la Guyenne « fous quelque pré- 
texte que ce fût* Cet Arrêt ne tarda pas à être 
caflé par un Arrêt du Confêîl, On n*eb admira pas 
moins le zele prévoyant & fage de cet^e Cooh 
pagnîe. 

On n'âpplaudilToît pas de mêoie au Parlement de 
Paris.. Par fa molleire à l'égard de tous les aâes 
d'injuftîce & de defpotîfme que venoit d'exercer le 
Miniftre, il s'étoit attiré une indignation générale, 
il avoic mis tant de précipitation dans fes derniers 
«nrégiilremens , que les Commiflaîres n'avoient pas 
eu le tems d'examiner le préambule captieux de la 
Déclaration et fes diverfes difpolîtîons , dont la dif- 
culfiori demandoit les plus grandes précautions & 
les plus petits détails : on en voyoit chaque jour de 
nouveaux Inconvéniensy & les cauftiques» toujours 



prôt$ rVîmprîmer la flétriffure ou le ridicule, rëpan- 
direnc deux écrits contre cette Compagnie. L'un 
étoit une efpece de tevoe que fâifoit le Chancelier 
des différeos. membres de la Cour, & qu'on défi- 
^noit tous avec des épitibetes caraftériftiques, donc 
le grand nombre n'étolc pas honorable. L'autre 
étoit une Satyre en vers, faïUtulée Michel (^ Mû 
cftatt, oii ils étoient également peints, n^ais avec des 
couleurs plus pofitiques. II y avoit beaucoup d*éner. 
^ & de vérité dans <x: dernier pamphlet. 

Tout^cela ne guériSbit de rien^ les craintes même 
augmentoient à mefure, par la conoolflance qu'on 
acquéroit du caraâere du nouveau Contrôleur gêné* 
rai, qui ne pouvoit être retenu par aucune confidé- 
ration, touché par aucune pitié, qui ne trouvoft 
rien d'illicite dans tout ce qui pouvoit remplir fes 
tues , pour donner moins d'argent , & en recevoir 
davantage. Ceft iiinfl, qu'outre tput ce qu'on a dît# 
parun fimple Arrêt du €onfeil , fans Lettre paten« 
tes, fans enrégifti^ment, il avoit converti les Ton- 
tines en Rentes viagères , (ujettes à la retenue du 
Dixième. Ces Tontines étoient des efpeces de Lo- 
teries, où le furvivancicfr héritoir des autres, mais 
qui , au moyen des diilributions de Ciafles , faites 
dans les dernières, n'étoient point aufli avantageu- 
fes aux particuliers ni conféquemment aufli onéreu« 
fes â l'Etat. Les domeftiques, les artifans , les pe« 
tits bourgeois placoient- là leur pécule, dans Tefpoir 
de le voir groiïïr pour leur vieiilefle , & de fe mé* 
nager un morceau de pain,, en cas qu'ils fulTent hors 
de condition ou infirmes. D'un coup de plume , le 
Miniftre impailibie égorgeoit deux cens mille cito* 
yens île cette dernière Claflfe* 
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Une autre injufiice, car on ne voycnt que de ce« 
la» fit crier la haute finance* il étolt bien dit dans 
les enrégiftremens des nouveaux Emprunts par for- . 
me de fupplémens des finances» que S. M. ferdc 
fuppllée de recevoir les Refcriptions & AfCgnations 
fuTpendues pour comptant ; & cela paroilTolt d*autanC 
plus naturel, que dans tous ks préambules nouveaux 
l*Abbé Terrai dédaroit, que tant d*opérations forcées 
écoient pour fatisfaire à acquitter ces mâmes Effets» 
la dette la plus légiûmey la plus refpeâable, la plus 
facrée. Cependant» au mépris de toutçs ces déclt- 
rations folemnelles » 11 fut annoncé qtt*on ne rece- 
yroit dans les Emprunts des Compagnies propoféea» 
aucunes Refcriptions, &c. il ajouu le perfifl^e A 
cette vexation» en prétendant que fon refus même 
étolt un égard pour les porteurs des Refcriptions , 
qu*il vouloic obliger de les garder entières , & d'en 
recevoir le rembourfement complet» au lieu d*avi- 
iir ces fortes d*£ffets par un commerce qui les dijf^ . 
créditeroît & leur feroit perdre davantage. C*eft par 
cette même raifon illufoire» qu*il ne voulut pas qu'on 
ieur>donnàt aucun cours danà les papiers publics. 

Cette avidité à attirer tout le numéraire du Ro* 
yaume» en fufpendant la plupart des payemens» fit 
courir le bruit d'un projet encore plus désaftreux , 
8*11 eft poflible» que les précédens : c'étoit d'amafler 
au Tréfor Royal quelque Capiul énorme, de baus* 
fer enfuite les efpeces par un Arrêt de la Cour des 
Monnoyes » c*eft • à • dire de mettre les écus de 6 Li- 
vres, par exemple» à X2 Livres, & de payer ainfi 
deux cens Millions avec cent; opération terrible, 
qui n'auroit duré que Tindant du rembourfement : un 
autre Arrêt , remetunt bientôt les efpeces à leur va* 
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leur. Ce dernier malheur, le feul qu'on nous ait 
épargné dans' ces tems de calamités de toute efpece, 
fut envifagé comme une refTourcé donc on n*avoit 
pas befoin , au moyen du génie inépuifable du Mî- 
fiîilre , qui favoic varier les fiennes plus adroite- 
ment- 
Quand on fut délivré de cette crainte, on fe fen- 
tit foulage, comme fî M. TAbbé Terrai eût rendu 
•un fervice confîdérable à la France, car on étoit au 
point d'être obligé de lui favoir gré du mal qu'il ne 
faifoit pas. On rit auili un peu, grâces à M. de 
Voltaire. Ce Philofophe avoit trois cens mille francs 
de Refcriptions dans Ton porte-feuille, quand l'Arrêt 
de fufpenfîon parut» Il ne reçut pas ce coup funefte 
tout-à-fait ftoïquement ; il fe vengea comme il put , 
c^eft-à-dire par le ridicule & le mépris qu'il jetta 
fiir radminiftration du nouveau Contrôleur, en Tex- 
pofant à la dérifion de la poftérité la plus reculée, 
Mans une Epitre â M. Saurin, fur fa nomination à 
la dignité de Père temporel des Capucins du paTS 
•de Gex , & fur la Lettre d'affiliation à lui écrite par 
le Père Général : il y faifoit figurer le Miniftre i il 
ejOialoit ainfi fes plaintes. 

Dès que Monfienr l'Abbe Terrai 
A fçu ma capucinerie. 
De mes biens il m'a délivré. 
Que fervent - ils dans Tautre vie ? 
J'aime fort cet arrangement. 
Il eft lefte & plein de prudence. 
Plût à Dieu qu'on en fît autant 
Ji fous les Moines dt fronce ! 
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Ir îhdïqûofc wàê^e' tcm$ • cornue l'on cTvoît , On 
ino7en pîos' pôRlî<iiie, moins înjoftc^&pJus^ûr d'à- 
▼oSr de V^r^nti' mtà'c'eft te feuP iji'dn neprit pa». 

Dans une autre Epitre A Madame la DuchelTe de 
-Cliôifeul; to^te'faf^niîbn ^e$> tfavaajj'âe'VefCby , 
que foft mari faifoit conftiruire prés de- Genôve,, & 
qui devdicrfci nommer Ch(f^ui4&^Fitte ;* noue paê* 
ts avoitlrcniv^rarc, en fiiilaot l'éloge du Minière 
& de fa fémme^, de faire encore mieux' fa cour au 
premier, ea l»affquanc l* Abbé qu'il n'aimoit pas. il 
dîCoit: 

; 1^ le vainqueur de Iftifiym" .• 
Avoî; eu pour Sunnceodanc. i 

iJn Qrafenieç tu P^meo^ . ' ; .1 ( 

. I^« n'aurions ^04. Alexandae, ••.. ... 

Idaia après 8'êtxe^.iégayéLUâiiifiant^ on re^enoiC 
Tur fes^ m«tt; la manière mêoK.dont ils étoieûc dis- 
tribués en.qnelque forte , étoit>l*objet; d'une nouvel- 
le critique» On ne voyoit que partialité, négligea- 
ce, omiflion; ce qui indîquoît la légèreté, i'étour- 
4lerie, riujiiillce, avec lefquelfes tout cela fe faifoit» 
liorfqa'on publia, la, répartition établie par les râles 
qd fixoiene ks fommes.qoe Revoient payer les Bu- 
reaux des .fin^cps & différens Officiers auxquels 
ils é\o\&it taxéà pour leurs ai^meoatîons, il en ré« 
fuUa que d'après la Déclaration enrégiftrée en Par- 
lement, le ^7 Mars 1770, les^ Comptables & leurs 
Contrôleurs, dés huit nallions de création n'en fup- 
ponoient que quatre; tandis que le» Bureaux des fi* 
nances en fupportoient autant. Cependant on ùit 
€fie ces Officiers font ^ général des panicoUers de 
C 



Provlooe« tfès peo^rUbes^ ^ kqrfl dMfgfiS ne font 
point lucrati^»s^,$s que les pnyîlegef qu'elles aiccor- 
deiic, exigeai ^nr 4^ çondhjon»: ii^uQies « * que peu 
d'entr'eux . en loutflent. 

/De J'autr9c6ié^' Ofi iirc^ît lefi.Keaevc^iirç desTtit 
les y donc tes^chaigçs foiic purement de finaoce, ne 
rie* donner, du i€mt-';vi08 Receveura des. Domaines 
'& Boià,;.4uL dreiitMiâibïcre innn^nfed&iettrs offi> 
ces; les Tréfoinerfder toute e^pece^ afScHantleor 
•opulence pBiL leilr'i'fuidoinfoknt.» ii'itrr; tgxés qu*^ 
une Comme inlinimenc petUe par comparaifon. Mais 
ce qu'il y avolt de plus révoltant , c'étoic de voir le 
Tréforîer des'partiesîcaftielles, è'qui'^eeiteaopératioi] 
devoit produire plus:de cent mille éous, ne pas don* 
ner un fols; la raUbn • 'én'^toifi ^oe le projet étolt 
parti de cbez.luî|& de^ôit Vy eooTommèr: ce qui 

rendoit le Sr. fi encore plus odieux, car, qudî* 

que ce fût 1^* nommé Ia Sèure^ Ton âme dsoûiée» 
qui Teuc minuté, ^aucfi^éidejfeout le nioiïde il en étoic 
l'auteur apparent^ & en profitott |d plus; certaine- 
ment. ...5.'. J';t)!*' •07O>/^Mr'v .>i' '<ié J 

Le ^ras de M. le £ontrôl6iàr g^éral s'âppéfantfe 
au(& fur la Compagnie des Indes, &.il ëtoît réferi^é 
â ee Mlniflre def&uâaur .de Jui porter les 'derniers 
coups, & de renverfer enfin un iiiperbie édîKtce^ éle- 
vé â grands frais foua Loùfs ZlV;:qui fubfiflott de- 
puis uti fîedè, & attpftcâtiaax extr ermites^ d4i« monde 
la puifTance àà fon legne & la fagsdè de Cbn Mî- 
niftre.. Cotbeit ft^Terr^b ne poùvotonr peBferde 
même, c'étojeot deux^itê^te^irop difitérQmment orga- 
Qifées. Les. Aâioanairets-i :par une-^adolation baflb 
& funelle, ayoient eu la foi^teffe dç le nommer un 
^de. leurs Syadiçs^ Mqu'il 0^(ajf.qite Confeiller Du 
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Parlement, parce qu'ayant alors la fureur de fe l.dtt^ 
rer partout, if défira cette gi:aœ« On avoit dérogé 
pour lai à un ai'ticle des Statuts qui exduok ie$ Ab> 
hés même des aflfemblées » & on lui conçoit une 
plus importante, qui exigeoit plus que jamais un 
homme tout entier» tandis que celui-ci ne pouvoic 
fijffire aux affaires du Palais dont ii étoit chargé. 

Quoi qu'il en foit, quand ce S}'ndlc .fôt nommé 
Contrôleur générai , on fe félicita un Inftant de fou* 
exaltafion, s'imaginant qu*il eonfolideroit un établis-; 
fement que Tes prédéceffeuis avoient déjà fort ébran* 
lé, & qu*en falfant payer aux Aâionnaires ce que 
lé Roi leurdevoit, il les mettroit en état de faire 
face à leurs engagemens & d'échapper à leur ruine*. 
D'abord il leurra l'adminjilration des promeflês ies| 
plus fiatteufes : il parut convenir de roblig^tîon de' 
foutenir une Ck>mpagnie, dont il connoiOToît par lui* 
même Tlmportance & la nécefficé en France: J.L 
écarta bien loin le fyftéme des novateurs , qui fous 
prétexte de rendre la liberté au Commerce , you« 
loient commencer par attaquer les propriétés ju(què 
dans leureilènce» en révoquant un priyilege exclu* 
fif, fur lequel étoit hypothéqué la fortune d'une in*» 
finité de citoyens. Mai» fon bypoaifie ne tarda paf 
i fe démafi^uer. Dès la première aiFemt^ée ou 
fçut qu'il avc^t liquidé ù beaucoup moins .qu'elle ne 
inontoit la dette du Roi, qu'il ne vouloit la payer 
qu*en Contrats â quatre pour cent, .& qu'il .eftimpit 
i vil prix les différens effets de la Compagnie, donc 
on s'étoit emparé pour favorifer le commerce des 
particuliers, ou plutôt celui de quelques Minières, 
dont ces Armateurs n'étoient que les prête • noms. 
Ainll» par une injustice criante^ il foxçoic la Corn* 
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jagpie i payer Tes dettes en argent d'une part, & 
à recevoir en Contrats « qot perdoient fur le champ 
noitié fur la place , ce que le Roi lui devoît. Il 
faifbit entendre anx Aâionnaires qa'il vouloit les 
foutenîr, & il s'emparoît de tons les vaifleanx & 
nilencîles de leur marine: il Jear fit faire unem* 
prunt è grands frais» fous prétexte de remplir leurs 
engagemens, & il les difcrédita au milieu de cette 
opération, comme on Ta déji remarqué,. & il mit 
la main fur l'argent qui reftoit: enfin, par une po» 
litique infernale, en moins de trois mois il rendit 
le Roi , de débiteur qu'il étoit envers la Compagnie 
de près de vingt mrllions, créancier de quinze mil* 
lions, à payer comptant par cette même Compa* 
gnie, & cela non • feulement fans tirer un fols du 
Tréfor Royal, mais même en le faîfant propriétaire 
de tous les effets & de tout le bien des A6bionnal<i 
res, formant un Capital de plus de cent dix millions* 
11 établît une calife de rembourfement dt$ AéHons 
aux. dépens des Aélionnaires, en impofant fur eqx 
un dixième â perpétuité, & fe réfervant la faculté de 
fufpendre ce rembourfement en tems de guerre ; ft 
il enleva à tous les créanciers de la Compagnie, 
fans le moindre confencement de leur part, toutes les 
hypothèques qu'ils avoienc fur leurs biens, en fubUi* 
tuant le Roi partout. Du refte, il accorda dans le 
Contrat de ceffion les claufes qu'on defîra, parce 
•'qu'il fa voii bien qu'il n'en tiendroit que ce qu'il 
vondroit (,♦}. 



C*) Ce point hlilorique , trop long à d^uiller ici , fera dé- 
veloppé dans un ouvrage qu'on joindra à ces Mémoire^ , 
comme en fkiiàst partie» 
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Ceft ainfi que ce Vampire politiqoe fuçoîc le fang 
de toute la France, tiroit de l'argent de tout le 
' inonde , & n'en iion^ioit à perfonne. Le mariage 
de M. le Dauphin» qui ailoît fe laire, lui fournit 
ime ezcufe mc^entsrâée pour prendre de toutet 
mains & ne pajrer d*aucane» fous prétexte des dé» 
penfes extraordinaires' qu'exigeoient les fêtes de cet 
bymen. Ceft ce qui donna lieu â un pamphlet cri-, 
tique qui courut alors, & qu'on aûTura lui avoir ét6 
envoyé anonymement. Comme U eft piquant & 
très rare y nous aiLons en inférer ici l'extraite 

Idée finguliere d'un bon citûyen, concernant les fi* 
tes publiques qu*m Je propofe de donner à Paris (^ à 
h Cour, à Voccéfién du mariage de Monfeigfieur le 
Dauphin. Tel étoit le titre de cette feuille vrai- 
liient originale. ' 

' L'Auteur didribuoit d'abord fon projet de fêtes 
pnbliques en quatre paitteSJ La le. Repas. 2<>. 
Speélacles. 30. Feux d artifice, lllnaiînations. 40* 
^ fiais. Il fous-diyife chacune de ces parties en dif« . 
férens articles, qu'il détaille dans la plus grande' 
étendue, avec une évaluation des dépenfes; dont il 
ibrme une récapitulation générale , par laquelle ce 
ééns complet monte à un capital de vi^gt millions* 
Il ajoute: 

„ Je propofe de ne rien faire de tout cela, mais 
,, de remettre ces vingt millions fur les ImpÂts de 
^ Vannée, & fortolic fût la Taille. Ceft ainfi qu'au 
„ lieu d'amufer les oifif^ de la cour & de la capiiale 
„ par des diverclflèineos vains & momentanés , on^ 
M répandra la joie dans Tame du trille cultivateur^ 
^ tm fera participer la navion entière à cet heureuX' 
,, événemeot 1 & l'on s'écriera jaCqu'aux extrêmicéf 
Ci 
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i) Tes pîus teculées du Roy^me: FtPe Lùuis le 
if Bisn-aimél Un genre de fêtes aufB nouveau cou- 
^, vriroit le Roi d'une gloire plus vjraie ô; plus du-' 
^rable que ^toute la pompe' & coiù le fafte des fêtes 
n àfîatiques, & ]*hiilolre cOniCacreroit ce traie â la 
^'poftérité avec plus de complaifaoce ^ue j^s dé? 
yi tails frivoles d'une magnificence onéreufe aux 
peuples^ & bien éloignée de la grandeur d'un 
ft Monarque, père de fes fujets." 

On nçTçait fî l'Abbé Terrai eut alors qgelqu'idée 
de cette efpece , mais le bruit, fe répandit qu'il de- 
màndoit fe retraite, ou plutôt qu'il étoit dlfgracié. 
Un voyage qu'il fit à fa terre de IarMot^e,.doDnî^ 
li6u aux rpéculations des politiques. On dit qu'il 
,.avpit exigé une réduôion fur les divers Départe-, 
nuîns de 16 millions; fçavoir, 8 fur celui de la* 
Çuerre, 4 fur celui des Affaires Etrangères, 2 fur 
l^^Marine, & 2 fur h Maifon du Roi: que cela 
avoit gendarmé tout le MiniSere contre lui , & que 
le Roi, .entraîné par le parti ie plus fort, boudoir 
fpn Contrôleur général. Quand même cette réduc- 
tion eût ét;^ vraie, elle étoit encore bien foible, 
infiniment foible, vis-à-vis d'une diminution de 
plus de 60 milliops , qui deypit avoir .Heu. par çora- 
paraifon avec le? Etats de ces Départemens ^ fou» 
le feu Cardinal de Fleuri. î ' 

On ne croiroit pas que malgré tan( de pjayes fai- 
tes i la Frante par ce Conttôleur, on eût. été près- 
qu'^l larme fincerement d& la xumeiir de fon dépla- 
cement. Ceux qui le regrettolent, .fe fondoiçnt fuç 
rimpQffibilité où fon fucceffeur fe trouveroit de for- . 
tir du labyrinthe. dont .celui -ii feul avoit la. clef, 
4 &r refpoir. qu'il répareroit un jour par quelque" 



Wenfle^inaf énûtme qoMP«*t»^«ft; feîv^it h prb- 
neflb q&Ul^fen ^AMiMt' jdttir^terii^nl^ On'fut bien- 
A^T^m-^^^ies^éMÉily^^afi liliâibe ajoutèrent; 
poiàf "tofèoif jitefièr 'R» â^dTâ^public», qû'if avoitf 
là ^pKAtfcf^ dl!^<Rèd ih Mlé^^emférement raaloe M 
namliifilfradobiite iUfltocéë^ quânâ tes («tes feroieotf 

'C^^^diMik le'côéttâ^ tôilles iccfi'tïiladiités que 
domineocerené ces *• JFêfes r & t-^n "fie iI]ahq^a pas da 
c^ljgner ' câus^ie^'^lËialui vaudeville lune réanion 
^eille, H|Ui oe^ftt' vbît qiiien I^raâte «ti dans le^ 
Etaitf lÀ fÉ»lus deijp«)ltquds. î M. l¥ Pire^ des Mar«. 
ébands r«çut 4 ttfble.W ^paquet «tont^tibiit dès cooi 
plecs tnçritdésq où] â' travers; le tcoa grivois &}s 
bonbommie appaidn» de l^^ameorî^ oti trouva beaa« 
coojpi de trafibd» çaufiicfoé;' qcn idmpècherenc de 
laifler répandre la cba&foa. BUe comménçoit ainfis 

Bn bén Françoîi iMuitaot » ^ 
fi fiiittviqiioi^efuistâfseiit,.^^ '. 
i . -.BnifiBC^dinfe, &c< - .' 

Dans le m&me cems oa débit» on taatre bon mec 
d^M^^'Abbé iTerra^» ^ favorifoit les bruits pré^ 
cédeoa, & d<mnoitli Gloire qofe les fêtas difpendieiH 
ffis é^ c^ madase oTavoicBf pé» .été de {6n avi^» 
Qo dit que S^J^iyHir s^é^qrér ids-àvîs de foa 
Miniftjre.dooct la figure «ftttBijenrs ftebuleujCe, lut 
demanda conçoit A tvek, ttmivé. cas fëtes^ ^ Abl- 
w Sire, répondit^ il, la^^isèiesi '^ £fieâivemenc^ 
.beaucoup de n^a faiebc Ibngteàa à attendre poor 
Mi^er declhirgent. - . - y.; t: v , 
C4 



«voit grevés dfj jm^qp^'^imiW^t-m n^« gpajw? » 
car outr& krdépp|j|fc ,€?t%%»r<^Î5ee;du![iï\ajîgge, le 
voyage de ,ÇonM[>(egi^e iJHPrftohoiti .^^ «y?#>^ 7- 
pourvoir, il eftj r^aï^i^t <»e d^ui^, Vaijinipîs-; 
iradon de c« M^Mlrer. ç^Wci^ A .<^Jui t[]ç fofitaiiie^ ^ 
bleau font conftamment précédés de quelque ext^r* 
fiQB -poust .fuhvenir aux- ffai&-de- ces tt^u&svoyagps* 
Il trouva parmi les Secrétaire^ du Roi beaucoup de, 
FinajQcier&, qui étaiK direâemçnt.ibu%^ coppe, ne 
pouvoieot. lui réfifler; il.prQfita dç c«r cir«onft:ince9; 
pour fe faire donper fyt M q!iaQ)p.par ta Compas 
gnie, trois. raillions. cpoipt^nc,: q)ipi(|u*e)le'eût un 
an pour fe retourner. iUjét^ipidû plofieurs années 
de gages à fQsQffîciecs, mais: il ne voulut pas in^ 
tendie pviôr ^ compeofatfoav àt détotc toujouia 
de JVgent fec qu'il JuS.failoit.:. , . . 

Envain les Tréforiers de France firent -ils des 
repréCentations à M; . il'Âi^bé T^rai fort rénormité 
de leurs taxes &. f ur i'impoffibfliDérd'y (ktisfaire,, i\ 
fut inflexible & ne>TouIat pas le«r^<skcorder la plus 
légère diminution. On raconta dans le tems â cette 
lïccafion , qu'ub ^Bureau de eette Compigntft'de' Pro- 
vlnceavolt éc^iti ce 14tetftre; qtttl IteCevoiVtvtf^ 
fouroiflion les ordres da Roi , quMIétok trbp dévoué 
eu- fervice^ dà S. ^M. pour ae pâs faire les deniiei^ 
«ffons afin de lui doimér des pireuVes-de- fi6d atfiP 
theosenc, mais que les? facultés de fês membres n*é*^ 
toient fias aufli- étendues que leur 2ele« que m^ayan» 
pas de quoiifatisfaire eox.mÔBneli U Bpuvelieifn>< 
f^tioQ» ils a voient cherché à faire ^un emprune 
colleftif autour d'çux; que n'ayant' pas '^téaffl<,''ii0 

avaient 



C 57 ) 

ïïvolmt éalt k Paris, où Ils n^ayoient pas trouvé^ 
plus de reObiirces, qu*ils n'avoienc pas ménie VeC* 
poir d'7 mieux travaUler par eux- marnes ^ poifqa*!!* 
naoquoient de fonds ftiffifans pour y entretenir des 
dépotés & fournir à leur vo/age : qu*en cette eziré-^ 
nité ils ne v070feDt d'autre parti â prendre» pous 
témoigner i M. le Contrôleur généi^at l!ezcès deuiçnt 
bonne volonté» que de lui^adreflor une procuratioa 
en blanc s donnant pouvoir d& faire l'empront à 
telles conditions que Monfeigneur aceorderolt. . 

indépendamment des vexations politiques, dG$ 
emprunts forcés» des retranchemens Ëiics par.Aztêà 
du Confeil, ou d'autres moyens moins illégaux, df 
recevoir & de ne pa» donner » M. l'Abbé T^rai 
eut encore recour» à de petites. xofcs de. m^nutea- 
tion y d'autant plus cruelles , qu'elles étoient ignoy 
rées du grand nombre , & fi obfcures « . fi ratODtil- 
lées, qu'on ne pouvoit les débrouiller»: & qu'on ne 
{avoît eu quelque forte" fur qui faij:0 tomber;^ 
plaintes» ^ . . , i ~ 

il fut .d'abord queftion de certaines. Lettres pattl^ 
tes, qu'on vouloit expédier, concernant la nouvelle 
ferme* qu'on doimerolt aux Tomioea, on pltttôt cpn« 
cernant leur rédudtion en Rentes purement viagères^ 
j compris les accroiflemen» jufques au jour do l'âj* 
rêt du ConfeiL On leur devoit faire fubir un nou# 
veau vifa dans le goût de celui de M. de Laverdjr»» 
fi ridfcolb & fi difpeodieox. La forme deij quittan* 
ces exigeoit auffi beaucoup, de difcnlOûB,& Toii:^ 
^ercboit à 7 introduire une multitude de formalités^, 
qui tendoîent'i rendre cette befognettrèrépiœaGs^- 
Tout cela ne fe prqfettolt pas fans deflbin, & la 
pflHtiqt» du 6b le :C}etc, premiteCdmigis, ehaïf* 

Cl 
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ie cette partie, étoit: io. de faire porter au Parle* 
ment ces Lettres patentes pour y recevoir l'ecré- 
giftrement; on auroit paru rendre cet hommage amt 
formes dans refpoîr que les dites Lettres patentes 
aaroient fouffert beaucoup de difficultés à cette 
Cour; ce qui faifoit gagner auunt de tems, pendant 
kquel les fonds pour Tacquittement des parties pre« 
santés ne fe feroient pas faits, & les plaintes n'au-^ 
ibient réjailli que fur les Magiftratli. 20. Au moytai 
du vifa^ autre fufpenfion du payement jafqu'à ce 
91b tout foit en iegle;.ce qui ne pôuvoit s'opérer 
qd'avéc. dea dâais muic^liés. 90. Plus il y auroit 
tu de détails minutieux dans le iibeiié des quittai^ 
bes, plus ^ ils auroient fourni madère à les mettre au 
Bebnt; autre mojren jd!allonger la courroie & de re* 
Htn^ l'argent. 

i Cette miiiérajble pek'dque de fubalternes à génie 
étroit, qui ne connoifTent pour refTonrces que des 
mùyetiê^ aUfli petits, anffi mefquins, aufli bornés que 
leur Intelligence, n*eut lieu qu'en partie; M. l'Abbé 
Terrai porta une atteinte aufli fourde, mais plus 
ëang^r^uftl. 

- <]ies Rentes de la Hlle fe montent i foizante-dix 
sMHpns par an , pour leC^uelIes les Fermes donnent 
p&i* fefiiefire un. fonds de trente dnq millions. Les 
Ooiitrâlenrs généraux, jufques-lè, dans les tems de 
GUtd avdient régardé cette partie comme fàerée; 
eM:ce qo\>n appellej ^^0» nu feU de Farii ^ 9t 
ptpfbnâe &àiCek l'arrêter. ^ Le Mini£tre des finan^ 
ceG^, plus hardi que (es prédécefleurs, le fit d'une 
naniers ftidirefte- dès le premier feméftre de fa ges^ 
tloh 4 c'eft-i*d/re de Juillet 1770: il en réduifit les 
i4Qds.i* vlôgt»«fi]UffliUiQns>,cequi làUbit un «ip^èl»( 
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aie ie 'différence & retatdoit (TéaranC les Rentrers. 
' Dâhs'ce teflis fe ttiiîblt devant la Goar des Pairs, 
te fameilx procès de M; *1^ Duc d^Aiguillon, fi ex* 
traôrdiàaire dans Ton 'pffndpe» fi fiioefte dans Tes 
coniëqâeocetf. On^'ne' fait pas aa jufte quelle in- 
fluence y eût TÂbbé Terrai, mais comme il école 
4lors indméaoent -uni an Chaocéliek^; que fous deui^ 
«volent le plus grand intérêt i tourmenter les Chol- 
ibuls » & i préparer la deffruftion du Parlement; 
que l'Ex*mag{ftrat' ayant la téfe plus froide que 
l'autre, étant plus profond dans Tes principes, plus 
au fait des fbi^rae^, plus récemment forti de cette 
Compagnie, poutt>|i ôtre^ fort utile au Chef de la. 
l^agîflrature; 11 eft à préfumer que, quoique caché 
deitlérbik 'roile',"if ri*agffl<fit'>as 'moins & applau^ 
diCfolt à toutes îes^ démarches du principal aâeur 
apparéfatv «'il ne les dirigeoit pas. 

Il combattoit de .fpn cÀté plus ouvertement une* 
^tfë Cour, ddnt 't'effence étoit de s'oppofer con- 
fta!diméi!it au géfciç'fifc?! , d*en arrêter les éntreprl-' 
fes, les' injuflicâs, les' vexations, de défendre eiiSa^ 
la 'Naddh contre les Traitaos, & de veiller aux 
fofpKféi' fnttftl^llëéi qtfits' font fans ceîTe i la reli-' 
gton du Roi. Telle étoit rinflltmion de la Cour 
des Aides :fon origine remontoit aux Etats Généraux. * 
Depuis lors die avait bien dégénéré: elle n'aVoit^ 
plus é(é/fôrmidabl6 aux Fermiers du Roi ;. foudoyéç 
par euxi^'felfe Jtàùr ét^it en quelque forte vendue.' 
Les Minîflrès.dd 'financés Tavôient fait mouvoir ou 
a^aiffêter i'Iéir gré. ^ais un de ces Magiflrats ra«^ 
reS*, ^dn 9e ces Perfonnâgés uniques , tels que la [ 
Ifatôre efi des.fîèdes â les former, ayant été placé' 
k U-téfte '4e la Côàittàgnie , ii ravoit infeniiblemebt 
C(S 



porg^ des. ncmbies qui la d^honeroienr; Q âvoil 
rtftifié Terpric» épiaé le c^ror des tiuret: il iet 
tvoîc SDimés de cette veiCD xépMicmac dont il éfiotc 
enflammé iui«même. Doué d*iui çéoif p^»étraiu& 
aftif, d'une éloquence mâle & ià^or«iie« Il a¥oit 
fait paflêr en eux Ton pacriotirme incrépide. La 
Cour des Aides , (bus M» de Jd u^bsbmmmms^ étoîc. dd^. 
Tenue Tafyle du Pauvre & de rOpprîmé. Ella 
commençoit à fe reflbuirenîr, de ce qu'elle ay^oit été 9, 
^ non contente de fatiguèt'le Roi par des Eemoa* 
trances vigoureufes & mulppllécs,* eUe refufoit tous 
les enrégîlfaremens incompatibles av^c foQ.de.voir& 
fon zele^ Les prédécefTeiirs lès plus recena deTAb-, 
bé Terrai en' avoieot éprouvé (es cohtrariétés lea 
plus marquées» ft celui* -ci fongepit. féneufemeni à 
to débarraiTer d'un tribunal incommode , q/ii auroit 
porté la lumière dans Tes opérations lénébreufes* 
Un événement qui' mettoit les Ferqiiers généraux 
aux prifes avec la Coui des iftides» lui fouxnit.ma-^ 
tjere â la mortifier & i travailler i fa ruine pro- 
dialnè : l'anecdote eft curleufe & ii;térei!ànte. 

Un quidam avoLc été arrècé par Cettre de., cachet 
é, conduit i Bicêtre; il j a voit éid mis| au .cabaaon». 
A; y avoit gémi din» la plus dure captivité pendant 
plus de dix-huit mois» lorfque par de^ cîrconftaoœa 
touilles A détailler |. il fut, reconnu que cet homme* 
ayoit été arrêté » empiifonné & vexé de la façon li^ 
plus ctuelfe en vertu d'un osdre irurprisj>af \çs Fer«. 
njiers généraux â U religion. du MinÙlre, (bus pré« 
texte d'une cpntrebaode qu'il n'avoir jamais., faite. ^ 
ft par une erreur de nom vériiîée: il avoit été re^ 
Ufbé en conféquence , mais |i*étoit pas forti 6na 
faire ce qu'il fallolt pour coniiater tes :maav9is. triu« • 
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tenais qa!îl mit ipremvés i 4St fans en porter fli 
plainte chez un Cbmmifiàîre, Sur la connoiflance 
des faittt il airoit été cmiléillé d'avoir recours 2 nn 
Avocatt qui srroie dirigé fon clienc dans la. procédure 
entamée au dvU i la G0ur.des Aides, & dont l'eb* 
jet é^oit de demander aux Fermiers généraux des 
dommages & iacéréts.^ -Ceux-ci fentsnt leur cruelle 
injufti^^i avoient offçn â ce malheureux une fom^ 
ne n^ipsq^ nodiguei pour qu'il fe déflllAt^ Cette 
léfinerie fut tiès blâmée r, ^ W iotetvinc Arrêt qui 
les çomiUpaa à pqrer lapo lÀvtef^ au po^uivanc. 
Çell :danr .ces^ circonil^qoes qu'ija implorereet \% 
proteâioa de l'Abbé Terr;|i.< Ceintwci fie rendre un 
Aiiët àk Confeil qui. caâbit celui de la Cour des Ai< 
des; .mais n'étant parievê^ de. Letcs^s. paternes^ 
cet Arrêt /ut regardé cpq»np non avenu, ,& l'advet- 
(aire de la Fçrme porta- {>Iainte en n^êjne tQi^$ zv^ 
^imhiel contre les-, auteurs^ partiçi^iei;s de, l'horreur 
«sue fon client avoic fubie: d;où il jréfultattrçia bé^ 
crets, i'un. de prifè de corps cpmre I9; Brig^^îes 
d'Employés, gui. avoienr arrêté; le Si^^^ & deux 
P^çfets d!ajournemen( ppribnnel contre! le &• la 
Roche, Entrepfeneiir de ïa^c i jParis, & le Sr* 
de Maziere, Ferjpjer général, ^ ^^nt^iovoqak 
à foliici^é la (Lettre de ç^bet fut un f<iux expof& 
\^: omfreses. du^Sr^ jdejMa^îefe jb dennereot der 
nouveaux mquvemens auprès du Contrôleur général , 
qui nç (iem^do$t pas weux que de Jer fécondera 
Bî.^9ï?l>a à: bras raççpqrci.foçje Trlhnnal qu!tf)dé« 
tedolc, &.iit inCérer dans TAifét du Gonfeil qu'il 
caffoît toute la. procédons de -1^ Cour des Aidés: Oék 
bnS» d6 xc^ixJBi^JmhlMm Arrêta i i'a^eairv 
C 7 
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avec la claure kifolîffe & tt^to^fe» à, peine tinter- 

, GeUe-ei eut occafioti Jfy pieriAç iioe .p6tkeirèvih- 
ebe,.& eapKoRta. : Un ofôârai s'étoit attaché psiN 
ticaliéreroeiïÊ ixetitô Ckhirrénneinl déUaré âésFtt* 
miers géhéfauz, il leilr avoic voué une' haloe auffi 
implacable' quel* /owraifrcfd» Atmifeil «ux Ro» 
maiDs^ Comme il twék exèreé dans ^ {euneûTe de 
leurs elnplois iubahernés^,! i! en ccAinoUrdit toutes 
les f^âudèsi G'^Stôit leiit fléè^' ïe pMs Védèuéàble au 
Tribunal i H *'entrejkfeik>lt yié de. caulè iju'îl ne la 
gagnât : mais ton^nt&it^éé làlner iânii la Ferme 
far de^ f)értes'(bc(?eteve^>';fl^ràttaiju"oit 'ericpre pàï 
des Mémoires fanglans,' où 'il' tévéloît a# grand 
jour tdufes lèls efpeées d*èïf6îffori8 pùBlî^êJfëU ffaif- 
tlculieres dont fe rendoient* coupables (bs fnpipôts. 
. Leurs chefs indignés ayant ènvain tenté les' dî^i 
moyens dé corrompre i ÔL d*intimider ' cet iÂvocat", 
«voient prîs le païtî de tlél'îoiîcer'â l'Abbé' Terrai 
un de Tes Mémôfifés» & s'imaginèrent pouvoir, par 
r^ntremife ^e de ^inîttxe & fon^ crédit auprès de 
l^Ordie-, fake r^yer du T^Uêau ce fougneàx Dé« 
moftberiê. Lé^^CôntrôTeur -j^énëràr ne doiitarit'ï»» 
que fou -autorité â'întiihidât tes* Avocats» envoya lè 
Mém<»ii^o^au Bfttooni£»;&ej^}g€^ qu'il Mt fait exénfr 
pie ftiPle.»; I$ar%r^^C^ft d^f} qifôh nôniniïlii 
ç6i A^ocaa. Le'>Mtnl*#C|:, te^r^é^fti inenétt;' 
échoua.. 111 Fut décidé dans 'une ^afTémbféé èù Dépii;' 
léa^ des Bancs, qifil-ày àvmt 'ilefif lie blânief Wméi 
ioîre; qu'on &ysnAihk q'oe" cettb hbblè libferl# 
A-peafer/ér d'éCfW , 'îqut ftlr~le: pus bëF art)âiîk'^ 
délia |irofé(Ik}n d?Aim;ac,'4cette feree d'exprèflbns^ 
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cette éloquence véhémence, ibuvent néceflkires pouf 
feiie percer la vérité & défendre plos efficacement 
rinnocence. Qu*an fnrplos , comme il f avoit i 
cette oçcaGon one Inftance pendante i la Courdea 
Aides , é'étoit à elle i fupprimer le Mémoire fi elle 
le trouvoit rq>réhenfible. 

Ce renvoi i la Coor des Aides ne poovoit plaire 
ni an Mioiftre ni aux Fermiers généraux. Fdrieux 
de la manière dore & méprifante dont ils écoient 
traités dans le Mémoire» ceux-d avoient déjà préi 
fente Requête contre l'auteur à ce Tribunal, dont 
pluliears membres avoient comblé le Sr. Darigrand 
d*éloges magnifiques. L*afiàire avoit été appointée^ 
tournure que prennent les Magiftrats quand ils ne 
veulent pas juger , & â laqudle ils s^arrétérent en- 
core plus volontiers quand ils virent le Côntrôleof 
général fe mêler de la querelle. Celui-ci n'en con^ 
çut que plus d*averGon pour une Coùr qne le jouott 
ainfi: de concert avec le Chancelier, il en médita 
la perte plus que jamais; il aigrit l'elprit du Kof 
contre elle; il la fit mander à Compiegne tù gratide 
DéputatioB : mais comme le moment de la deftruiâ- * 
tion n*étoit pas venu, ft qu'ilétoif convenu avecéo 
dernier ^'abattre d'abord l'Hydre de la Magiftratûre 
par (atlté Ik plus formidable, ç'eft-i-dlre te Par- 
lement, il fe contenta de faire donner cette fois pair 
le Roi un coup de fcinet i la Cour des Aides. i/È. de 
Maupeon & M. l'Abbé Tefrai inirent tant d'indé- 
tence i ce Tpeftacle , qu'au lieu de s'occup^rdes 
objets de cette Mercuriale, ils firent remarquer! 
S. M. les allares, les mines, les figures dé ces vîéix 
Conféillers qu'EUe n'avok point encore vus, A^ qui 
ponvoient prôter au groter^iei & ^elques^unt d'eo- 



tr'eK 9f90t fecoDiué la t£ie en fe letiiint ^ viml 
le Roi ft les deux AAioiftrei qoi noient comiDe de» 
fo\$z ce qui leur fit fiwipçoiiBer aflcx oatnreUcoieBt 
qfon Ss, moqqpic d'eox. 

. Ce. o'étDîc pa% affi» pour la veqgeaiice de M. 
TAbbé de couvrir de ridicule ans yeux du Monax* 
^/Êoxes Magîftrais jUanchis dans les travaux, il voo* 
lut encore raatiner de plus eu plus contre eux» par 
l'appareil d'un Lit de Juftîce: cérémonie de r^ueor 
qu'il n'aime, pas ; car, quoiqu'il ne foît pas d'uiàgp 
qu'il aille en pçrfopne i la jConr des Aides, c'eft 
toujours en fon nom qu'on^ la remplit, & il n'ignore 
pas combien les peuples ibnt iinUjgnés de ces coupa 
d'autorité defpodque. 

. Depuis plus J^ua an cette Cour n'avoir point ob- 
tempéré aux Lettres de Joffien i elle envoyées pour 
procéder à l'enrégiftiement d'un impôt appelle Dm 
graSMt des Filks* On- prit le parti d'ufer de vio- 
lence , & l'on y envoya M. le Doc d'Orléans pour 
y ordonner cet enr^iftrement an nom de S. .M. Le 
. Jrinoe ne vint procéderpâ la. oérémonie que dans la 
• plus grande douleur; il parla à voix bailê^ de façon 
que peu de gens l'entendirent. Le Premier Préfi- 
dent lui répondit fur le mtme ton: l'un ft L'autre 
iiembloient phitôt. cauler triftement que remplir un 
mlniftere de LégiÔatlon». 

. Cependant M« l^Abbé Ternu, en attendant tpe la 
jévolgtion qui fe préparoit dans le fileoce lui procura 
^liberté de donner an libre cours â des vexations 
plus énormes q^e les précédentes, mionroit fes pro* 
jets aufli fourdement i Fontainebleau.. II ne négl^: 
giBoit rien de ce qui poovoit. accroître les anciens 
impôts» joiqu'à ce que les i^veaox pufSait édora 



B âoiorifoic tef AedBreofs èû VSogffeàie I Pwfoi 
CBToyer <lei émiflciitts dans Aei mèiMis poar^cm^ 
oditre i qoêl eaux les loyet» pôovoîMit'lire lAdQÎé»; 
jfin de Fata g iii e iice i etf- cdiféqaeiici^ tiotfMûoO'^taé 
le Parlôsnéot^ «voté voiht éviter ^rTés- divers efiré^ 

l^dréinebs, ok H étotè porté ^'ttferolc fnrle pied 
éfdinalre : mtis qd en étoît tenti'^ân paîbt d^én&éià* 
ère oôvertémeot ces" mbdifecaricms' Tans vigàeiir flc 
qd s'allpient annuller plus que jamais. 
*-Les Écacs de Bretagne étofent aflembléi faîvant 
leur contumb» M. FAbbé Terrai les vexa è léor 
ttwr. L'exemple de (on prédéceflenr Larcrdy , B, 
baffbué dans la Province, le contînt poartmt nn'pea. 
On îoî fit voir phifiears impérities qu'il fat obligé de 
Téformer, mais îîne pat s*emp4cher de laiifer pa* 
loitre dans les diverfes négociations qoi farent ents- 
ioées avec lai, cette maararfe fdf, cet efprit de ter- 

- 0verfation« qa! fait la bare de -fon caraâere. AcfR 
la Bretagne nç lui Tçut- elle aucun «ré de ne Ta voir 
pas plus toarmentée, ft n'eût ni plus de confîctér^- 
tion ni plus d'eftime pour hiî qtié pour lès derniers 
Contfdîéurs généraux. 

Pem-étre auffi ce qui* arrêta la rapacité de ce Mr- 
ftlfcrè vis-i-^ les États*, îût laoràînte de fë mettre 
â dos un Corps aufO important', tandis; qifff ^volt 
grand belbfn de'toiit fôn man^ }lôar fe^'fbmènrf î 
îa Cour, ob les ChoMeols'mfnoieDt fans rél&c^e'c{)n. 
cre toi. <M fil le 'moment où- 11^ fuccomboft. Cé^ 
toit dans la fermentiUon des. Cours d^^igne ft 
d" Angleterre fur' hi gqérre prêté II s'âUonrêr entre lef 
deux NatioifB, èfrnoas n'aurions pu nous diQ;)enrer 
^eoxffft: n "«oîtTinident de fe tenir prêt fâi co». 
|6]oeoce M. le Doc de Praffin, Minifire de li Idf^ 



Qo«jPp(tf< ?DaB»,Du,lCo»fisiI wwèKoMlinçbiMB* 
il«'^cy:a ipK:«:aRile (lUcoffi^n eqti9 loi & le Cob- 
(râiew g^DéraU â^i'Mc^m ^Q la àm^utd^ti^JpoàM, 
wsapif^itii- qpe le pien^f?. fo?ioû^ E<»" *» Dé." 
parteiBïint: ^^Je Doo de- Qlioyenl ^, avec. qui la, 
qaei^Me^ étoit concertée TraifembJablejnent, appuya 
fottemeDt fon couCd- L'Abbé. Tenai, qid ne s'at- 
tendoit pas à.gîtte fortie, & pooflé à bout, ne fim 
«hant .-quftTépopdre futTargent immenfe qtftt abfpr- 
bok ian» irçfle * dont il w rendit pttfque pea, 
sot Tpowsàpi tT# oïdiDaire; il offjt|t fa déaniffion^ 
il partit Boif Paxis'de Éorf maBvaife humeur, mai» 
il Sfià de boDs'défenfeun en M. ,}e ^baBcelier & 
Madame Di*'ar'ri . trop intéreffés à humiUer «es 
ÇboifeuU pour lailTet écrafer. leur créature. Il re- 
Snt bientôcplus iDfolentqu'anpar»vant,& il eut re-; 
cours iies fubterfijges ordinaires, pour calma » 
Nation fur les mauvais effets de U frêne dçnt o^ 
vient- de parler : a fit répandre le bruU; par des. 
rfmiffaires>gés, qu'il aurait au f J'"»!»^^»^'?.^^;^ 
f« fon'ds ^its pour cette année - là, & plus 4e cent 
duquante millions dans les coffres du Roj-^œi- 
raderdigne de la baguette d'uw Fée , fut cru pat 
beaAp ae fots; & cenxméme qui ^ij^ aJo"««n» 
pa8:\uw7oi eptiere,, fpuhaitçrent qpe ce Mimftre 
reÈtep pUœ., s'imagin8ntqu'M:étoit:3B moins plus 
int§effé,qii'un kutre A rëalifef quelque chofe d«ce» 
annjMJcesiawoîaljilef. . - • ,. ij ^ .■ 

Le pçB de bipn p&ne que vonloit epér«- 1 A^bé 
terrai, étoit fait à'ùne façon fi gauci)^, fi Inepte, 
qu'il '^lolt cojOfetet propies vues Sen-déttuifoit 
reffejT C'eft àit4 qfie fui les iepréf«¥|ti<W- d« 



Trëforiers & aatres Financier , qu'ils oe potiii^eot 
faite le fervice^ fi l'on ne reftituoit ai|x Billçts des 
Fermes &.au9C Re&riptions & AQ^ttioos foCpeiH 
dues teor iotégrité, ef^ les rembpurfdti;^ esa^ei^ent 
& en entier, îl ^rendit fansjes confiilierdiyeffiAtr 
têts du Confeil (m c^.obj^t^ 4^1 aphevisrenc d'affa- 
ler le difcrédit à ces papiers* Ceft ce que pr.év^-^ 
fent d*abord 4^ Fermiers- généniu;Ei qui fe p^aigni^ 
tent améremenc une féconde fois de la politique 
fl^érieufe da Contrôleur général» : . . 
. Par TArrôt du 13 Novembre 1770» qui conoerooic 
les Billets des Fermes t dont le total /e montolt.çar 
won à. 4P millions j il éjtoit ()it qu'Qir en rembour» 
(eroit 3. 60O9 000 Livres annuellepient parjyofe â/$ 
Locterie : ce qui cçraprenoit pn efpaqe de douzç alé- 
sées. Or, 'depuis que û I4onarcbie exifte,qtil 
peut prourer qu'on ait fuivj dojize ans de fuite m 
nèm» {>lan de Fi^cef Les Fermiers prétendoien^ 
f a contraire, qu*U n'y avqit iui|pIemei)tqu'ilqardoii^ 
oer la liberté de reixd>ottrfer .ces.biile^ â ^plis vemqf , 
& que foos très peu de ii^s les pprteuxs-de paplç^^ 
CD ferbient bien^ venus chercher de.apuvciauz;- au 
lieu que par cette opération à contre -fens, onjeur 
^u jnfqu'â oette re{roui:ccf préçieufer^* . • .> « 

Il falloit que M. l'Abbé Terrai eût unç adminiSf 
tsation bien irr^liere & ,biep révoUante^ puifque 
la Chambre des Comptes* pême le contrecarroic 
joumellemept^ &que fe refuCant* malgr)^ ^ Let« 
très de Juflioa, à' des eniégîflreméns qu'exigeoit os 
ÇODCriMeur^ il iin qb]l£é.4'^voir riecours à on Lit de 
Juftice. Ce fut M., le Ouc d'Orléans qui fut encoro 
chargé de cette doulooreufe expédition le 17 No* 
vembr&j & poux mieys Mulç^. cette Cpmpi^ej 



le Miaiftie 8t encore enréçiffrer on Régiment con- 
cernant les Débets des Payeurs des Rentes» peut- ètxs 
bon en loi^roémevmais donc l'objet étoit en néiue 
lems-tin mo^de vengeance Contre ta Chambre, par 
on retrandietâeiïit dMpfces qui en réfirkott. 
; Qoelqnefois i) jonok au fin « S' feinbloit vouloir 
jêtter de la poudre aux yeux du public pour ranimer 
la confisrnce. Ce Ait ainfî qui! fit publier un Arrêt 
lia.Conftil:dn i8 Novembre, tjui ordonnoit quête 
rembourfement des PHncîpàux de l'Emprunt, fait 
piT' la Compagnie des Reccfveurs généraux des fi- 
nances, s*opérèroît par ordre- dâ Nmnéros des 
C<»tratB' de Ctmflitotion ft des promefTes de pas^ 
fer Cckitm, ^înfî^ue^tes intérêts échus, &c S. M; 
pi?rmetr6it néanmoins i teux des Créanciers dudil 
Etopr'titït, ' ^i ne voudiroient pas être rembour- 
rés, d'en fournir leur déclaration par éait, fous 
délai ané^ daiÀ chaque année, &c; Ainfiçar cet 
Arrêt illufoire l'Emprunt en qudlion, qui h*étolt pat 
att quart, depuis neuf mois qu'il étoit ouvert, étoîc 
annoncé comme couru avec beaucoup d*eropreff»> 
tient On cherchoît à donner im véhicule aux por» 
iteurs d^argent pour les prefiTer de prendre date, & 
l'on fuppofoit la-confiance û grande qu'H-yavoit der 
gens qui préféreroient de n'être point rraibourfés* 
^ Ce* piqge, très groffier, comme tous ceux que ten^' 
doit ce Minidre inepte & de mauvaifefoi, étoit 
trop mal dreâé poiir qu'on s'y pr!t; il u'amorça 
perfonne. 

' £nfin dans un préambule d'un Arrêt de Gonfeil 
Au 2 Décembre, on annonçoit pour comptetter l'il" 
lùfiotî, (^ûe les' revenus* 'de l'année prochaine f 77f 
«voient été confervést afin de fournir aux dépenfes 
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es tidtlie anniie* Bn conféqoeiice S. M. ordoondtt 
le rembourfement par voie de Lotterle des RefcripK 
tions /&c. 8U(}uel elle affignoit trois millions par an t 
teconnoiiïànt cçcte dette comme privil^ée, qu*elte 
ne cefleroit de protéger comme telle jufqu'â reztioc^ 
tioii entieie. » 

Ces belles paroles tfétoieni; arrêtées dans leCo9* 
feil que pour calmer les* ëfprics d*an côté« tandte 
qu'on alloit exciter une : autre fermemation par dès 
opérations d'un geDre moins teriiUe pour le public 
en apparence » muis dont les fuîtes, devoiect être fi»- 
oeftes pour le Rojraume entier. 

L^on fent aifémenc qu*i.l eft queftion de la Aippre^- 
fion du-Parlement de Paris , & des autres. On ignorf 
encore juiqu'i quel point TAbbé Terrai y prit part» 
quant â Topération principale ; • mais il efl. certain 
qu'il y envifagea un grand avantage relativement ^ 
fon Minifl;pre» celui de fe débarrafTer de cenfeur^ 
incommodes •qui, fans pouvoir t'oppoÇer abfolume^t 
aux révolutions qu'il voudroit opérer dans lès Fi« 
cances, le gêneroient peut-être, le retarderoient» 
& le feroient dieoir , tôt ou tard, compie tout MU 
Diftre qui lutte conue dejs Compagnies. D'aiileuii 
cela lui facilitOLt Ta -banqueroute aux Offices, daqs 
laquelle il embarquoit le Roi, malgré lui. Ce n'eft 
pas que cette première partie de l'opération for 
ceux de la Magiiirature préfentât quelque bénéfice ; 
elle fembloit, au contraire, devoir être très à charge: 
c'eft un problême politique dont il favoit bien fe th 
rer, & dont on verra plus loin la folution. il fuf* 
fit de remarquer en ce moment, qu'elle le condul* 
foit â celle fur ceux de Finance, dont il efpéroit avoir 
un meilleur parti. Enfin, cela devoit acheminer la 
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difgracexleif ChOifeuIs, événemefit qu*ii ntavoit.pas 
' moins à cœur xjue le Chancelier. 
« Pour porter à ces Ex- Minières le coup le plus, 
mortel,' le. Contrôleur général fie /u .moment de 
leur expulfion publier un Arrêt dû Confeil, coq* 
cernant le Commerce des grains, en date du 2$ Oci 
4X>bre, qui ne fàKoit.que retfauveller les dîfpofitîons 
de «divers Arrêts du parlement fur cet objet : Arrêts 
Û fouvent calTés, Adont le Règlement en qucfiîon 
prouvoit la fagelTe & la néceffité ; toutefois inutile 
en ee ntôment^ par l'impoflibillté oh Ton étoit de 
faire fortir les grains , puifque dans tous les marchés 
iU étoiènt au -delà du taux fixé pour arrêter l'ezpor» 
( tation» & que la rareté de la denrée la rendoit trop 
chère en France pour qu'on fongeât à l'envoyer ail- 
leurs. Mais le véritable objet de cet Arrêt politique 
étoit de jettèr fur les GhoifeUis tout l'odieux des ac- 
cuparemens , des monopoles & dès difettes combla 
nées , afin de balancer par Tlndignation du peuple 
aveugle, les regrets que les honnêtes gens parois^ 
foienc accorder aux exilés. Des émiiTaires apodes 
ne manquèrent pas de commenter cet Arrêt de la fa- 
ucon la plus avantageufe & la plus claire pour ceux 
qu'on vouloît captiver. D'ailleurs, M. TAbbé Ter- 
rai Te lavoit aufli par -là du foupçon très mérité de 
la même manœuvre. 

L'Abbé Terrai , ainfi libre de Tes concurrens dans 
le Confeil & des contradiâions pour Penrégiftre* 
ment au Parlement, fe donna carrière pour adopter 
les projets d'Edits Burfaux, qu'il recevoit de toutes 
mains & qu'il trouvoit bons dès qu'Us dévoient ren- 
dre de l'argent ' 
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Il commença' pat fiaîre 'jyûbHêf au Sce^L 'liii Mît 
portant impofitîon d'un^Matc^ d'5i' Tdf^tôutfeè lei 
Charges de la Maîfon du Roi , T^MP?^ ^?* Fermfers ," 
TB.egifleurs & Employés dans îes Termes Quelconques 
-dé S; 'Mr, fiir les Lettres- dliôfltffkif^îr aç^Sifi^ens 
OflSces, ou des fonds d'avance, ou^dé féûr 'Caution- 
nement r 4 nn 1llJrc^d*or pour toutes, les -Lettres, de 
Nôblefle d'honbraîVfcS d'es^Officeslà dcifadaut, pour 
lés' titres honôrîBqucîs des créations, des terrés, &c. 
Cette taxe étoît-ïbrt commode, ei? ce qu'eîlp "n^exî- 
geoît aucune formalité; c'étoit 'une condîcîdn '^wi? 
quâ non , & Ton calcuîoît qu'elle pouvolt rendre jufi 
qu'à '66 mi Wotrs. • Comme cela /aogmfe'ntdît* lés ho- 
noraires du -Chanéelîer, Garde des Sceaux, il s'y 
prêta dé tout fon cœur. '' / *..'''. 
' 11 '7 avoit longteiris qu*bn n'avoît ri;' rhumeuf 
gagnoit conGdérablèment la Nation; on'efTayade la 
ragaillardir un peu. On dit d'abord que l'Abbé Ter. 
rai étoit un enfant gâté. .^... Pourquoi? — Ç'eft 
qu'il touche à tout. On' fit enfuite une carriçaturç 
relative â un Arréfté du Parliem'ent, oti il jouôît un 
rôle. Dans cet Arrêté, le Parlement finiiToît par 
raflurance de fpn dévouement le plus abfolu au Roî'i 
en lui offrant les fortunes, les charges & les vies 
des Magîftrats. 

Dans rEftampe.onjepréfentoît le Rpî, entouré 
du Chancelier, du Contrôleur général & de Mada- 
me la ComteiTe Dnbarrî. Le Premier Prélîdent afr- 
rîVôtt'âvéc un p'^Bt(t panier, chargé des Bourfes,des 
Robes , des Mortiers & autres ornemens de la Magiftra- 
tûre,'<& des attributs phyOq^es delà virilité des Meip- 
btes de la Ciampagnîe.. .'.'.^ L'Abbé Terrai fe jeitôit 
fur les-Bowfes, le Oiancener fur lés Robes,* & 
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Madame la Çomt^jffe Dubarrî fur le refte, S. M. 
parôiflbit écornée .de trouver qu'il ne lui revenoic 
rien, . , ; ' 

Tandis que le Chancelier exerçoit fei vengeances 
coiiue le Parlement, le Contrôleur, général frappoît 
'aulS fur les Intendans des finances, qui ne lui con- 
venolenc pas> Ces Mef&eurs font comme des Sous- 
Mimftres, qui trop fou vent abufent de leur placé. 
Leur Chef voulut leur faire fentlr qu'ils ne pou- 
yoient fe fouftraire à fa dépendance; qu'ils étoient 
.amovibles à fa^ volonté, & qu'il fe réfervoit en quel- 
que forte le privilège exclufîf de faire des injuftices; 
ou, fi Ton, veut, qu'en fa qualité d'homme .d'Etat 
c'était à lui à les reéWfier par (a fandion, 11 fup. 
pnma donc quelques-uns d'entre eux, fous prétexte 
de leur .inutilité, & il en fitcréfr d'autres enfuite, 
pour ne pas trop fur.charger ceux qui reftoient. Ce 
fut à cette occafipn que M. Langlois, l'un des ré^ 
formés , étant venU; lui préfenter les Coqmis de fes 
Bureaux, dénués de VelTources & dont la plupart 
étoient prefque fans pain; il les eavifagea beaucoup, 
& répondit qu'ils paroiflbient tous jeunes & robus- 
tes, qu'ils pouvoient aller travailler à la terre. 

Au refte, comme il n> a point d'hpmme qui faflb 
abfolument le mal pour le mal, celui-ci voulut fai^. 
£t une occafipn qu'il jugea propre â le tirer d'une 
place où il ne pouvoît qu'en faire, &oùil couroit 
rîfque d'être enfin vlftime de ce fang • froid atroce 
avec lequel il égorgeoît le royaume. Le Roi ayant 
tardé è donner les Départemens des Miniftres exi* 
lés , M. l'Abbé Terrai brigua Vinterim de l'un 

!?•.!: ^' ***'&* ^" Porte-feuille delà Marine: 
. qudquU n entendit rien à la matiere,.il préfumolt 

aâea 
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iffez de fes lomfçres pour .êtn? peifaidé qu'il f^iroîe 
bientôt ua aigie dans o^tte- partie , comme dans tou- 
te antre*. Il redoubla de bafftfiTe envers le Chance-- 
iter^, envers Madame Dubarrî , envers les butres 
Minidrea, pour fe riendre tout le monde favorable, 
&. obtenir en. titre un Miniftere qui put le débarras- 
fer de celui qu'il exerçoit, dans lequel Ton génie 
malfaifant déploya. de* nouvelles reffuurces pour pro. 
curer des fpiiJs nécelTaires à Texécution des projets 
de M. de Maupeou, qui, indépendamment de ceux 
aiCgnables . pour 1^ paétendue. jufticq gratui'.e qu'il 
voulolt introduire, en avoit. beaucoup à répandre 
fourdement avant, (oit pour fôudoyer cette mu'titu- 
de d'efpions & de délateurs qji*il ^toit obligé de 
mettre fur pied d'un bout du royaiime à l'autre , foie 
pour cont>ropre ou pour féduire ceux qu'ij vouloit. 
faire coopérer^â ce grand ceuvre qu'il médUoit. Ce-, 
luî-'d, qui en avoit plus que jamais .befoin, le l>er- 
çoie de fa chimère & le cho/oic à Ton tour avec les 
plus, tendres caceiFes, Il ne pue cependant lui épar- 
gner la douleur de voir .le Confeil, qui tenolt le Par- 
lement depuis fa difperûon , fe refufer h 4*enrégiflre« 
tnefif: de onze Edits bur faux qu'il y a voie envoyés. 
Le }*ribmoal donuoit pour raifon qu'il ne pouvoit 
opérer l*ex^.ucion de loi^^ burfales^ à la formation 
defqaelles il 4to»t.cenfé ?voir concouru; que n*é- 
tant d'aiHeyrs là que pour le moment, il n'auroit 
pas le tems néceffaire.à rpxamen de ce travail épi* 
Deux ; qu'enfin 4es peuples ne pourrplent avoir con- 
fiance dans un enrégidrement audî irrégulier. 

Mais cette moitification ne fut rien auprès de cel- 
le qu'éprouva TAbl^é ,quand il fçut qu'il ne failoit 
plus; (ougei; au péparcemenc de la Marine, & qu'il 
û 
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éipît réfervé à M. de Bapie^. ^ K . jeita ler hauts 
cris y il fulmina contre le Cbaocelier/ il-fucTeplain-' 
dre chez Madame Oubarri, Il menaça de tou&quk** 
ter. On le calma cependant , on Hii fit entendre 
r.aifon, on lui récapitula les diverfes grâces qa*[| 
"'nvoit reçues en peu de tems : on lui montra le tor* 
don bleu dont il étoit bardé & pour lequel il n*étoic 
gueres fait, quoique ce ne fût qu'un cordpn blea 
d'une des deux grandes charges de POirdre qui n'exi* 
gent aucune preuve: on fui prouva qu'il n'étoit paa 
pofUble de ne pas récompenfër un homme qui ve- 
noit de trouver le feul.fecrèt de fowir M. le Chan- 
celier d'affaire, en fabriquant un nouveau Parle- 
ment, qui mît le Roi dans le cas de fe pafTer de 
l'ancien , de Tanéanfir > de fe foudraire à la ttttele 
oii il étoit, & de, tirer ainf] fa -couronne du greffe: 
métaphore hardie, que tous les gens du parti avaient 
alors à la bouche, & dans' le fonds non moins: in-' 
jurieufe pour le Monarque que pour les Magfflrats, 
A l'égard de la retraite qu'il demandoit, on le cha- 
pitra encore là-deffus; on lui dit qu'il ne fiiffiCbit 
.pas d'avoir brouillé les cartes comme il avoit fait, 
^u'il falloit les débrouiller: on finit par l'amadouer; 
en lui faifant entrevoir quelque occaflon faisante da 
pafler i un autre Miniftere, quand 41 àùroîé rempli 
celui dont il étoit chargé de manière ii laiffer un 
chemin, bien tracé à fon ftrceeflfeun jAu refte, pour- 
quoi n'a voit -il pas fourni les i-eflfources^ néceflaires 
k M. de Maupeou? Pourquoi, plus initié que^. per- 
fonne dans les myderes de ia Magiftraturé , plus 
connu au Parlement, p]us au fait des carafteres ,^ 
des efprits^ des intrigues, n'avoit-it pas plus aidé le' 
Chef de iaf Jufticéi i'ayoit^il mis dans te ^ cas dé fil 
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fervîr dès tamterts id'un ftutre & dé fotimêttre Ton 
génie è celui de M. de.Boynes? Il eft certain qu'il 
méritojc tous ces* reproches; qu'il étoit au moins 
auflS propre que ce dernier à feconjer M. de Mau^ 
peou, à retenir fa fougue» à verfer de Teau froide 
fur cette tête bouillante, & à Tarracher au mau\rai< 
pas où il s'étoît fourvo3ré. Si Ton pouvoit fonder 
les replis tortueUi du coeur d'un ambitieux, on pré. 
fumeroit que l'Abbé Terrai en apprenant les projets 
du Chancelier dans les épanchemens de cœur que 
ce dernier eut avec lui , ne Tegardât , comme beau» 
coup d'autres , l'exécution totale abfolument impoQi- 
ble; qu'en jugeant ainfî, il ne douta pas qu'il ne 
fuccombât fouà le* fardeau qu'il s'hnpofoît; que dès- 
lors il aVoit entrevu qu'il pourroit lui-même rem» 
placef ce Chef de la Jùftice , en fe trouvant au 
Confeil fous les yeux du Roi, & prefque le fèul 
qui pût fournir â ce Prince les moyens de réparef 
le défordreque le ChanceHer auroit introduit: ainfi 
l'intérêt de ce Miniftre , en acceptant 1^ Contrôle 
général , étoit que M. de Maupeou s*embarquât danâ 
Pexécution de fes defTeins affez pour occaîionner 
une fermentation générale, pour fe rendre l'objet 
des récfamarîons de la Magiftratin'e, & de l'indii 
gnation de la France entière, mats en mêtne tems 
qu'il ne pût lever les obftaeles qu'il rencontreroit i 
un certîrtn point; enforte que S M. en feifant tom. 
ber fon courroux fur cette viélime de la haine pu- 
blique, eût befofn d'uri Miniftrê qui réparât les fot- 
tlfes de l'autre. C'auroic été affez bien calculé, s'il- 
ne fe fût trouvé un troifîeme intriguant, qui n'étant 
pas aùffi avancé que ceux*- là , preffé de fe poufTer, 
ne fe'fût rendu DécdEnire au^haneeKer, & ne l'eue 
D a 
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fervl dp bonne foi , au moins dans ce moment , pour 
prendre pied dans le Confeil , s'y. ancrer & fe met* 
tre^ en. état de travailler enfuite pour fon compte , 
de'fe former un parti & de s'élever fur les ruines, 
des deux autres. Tel étoit M- de Bonnes , qui ren« 
verfîa tout le plan d^aggrandiffement de l'Abbé Ter- 
rai. Celui-ci ne perdit pas courage cependant; il 
fe repentit d'avoir trop manifellé fon humeur; il re- 
vint à fon Qaraftere de fang- froid & de diflîmiila- 
tion; il conçut qu'il n'y avoit rien de tel que de res- 
ter en place, & qu'avec de l'opiniâtreté il étoit. rare 
de ne pasiéuflin H répara par de nouvelles fou- 
pleffes le tort qu'il avoit pu fe faire auprès de Ma- 
dame Dubarri, en éclatant trop; mais il ne par- 
donna point au Chancelier de l'avoir joué : il fe 
; flatta même encore de pouvoir le faire échouer au 
terme par le défajut de finance. Il étoit en effet: 
bien hardi, dans le délabrement où étoit le fîfcpu. 
bHc;, de le grever de plus de quatre-vingts millions 
de capitaux, & de plus de ûx, millions d'arrérages; 
car on calculoit que toutes les fupprefldons de Chaf' 
ges qpe vouloit opérer M. le Chancelier ,.montoient 
su taux ci deifus, & qu'indépendamment des qua- 
tre millions- de renies qu'elles, emportôient, les ga., 
ges des nouveaux Officiers» pour la didribution de 
la Juilice gratuite, iroient à deux millions au moins» 
11 fentoit que , quant aux Magiilrats fupprimés , il fe- 
xoit aifé de ne jamais rembourfer leurs. Offices, & 
qu'on trouveroit même des prétextes pour ne pas 
acquitter les intérêts; mais qu'il étoit de trop gran- 
de conféquencé de ne pas être exaéb envers les 
membres des nouveaux tribunaux, que ce manque 
/M^ engagemens auioit découragés, & qui» d*aii«. 
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leurs, couroîent rifqiie de mourir de faîm, fi l'on 
ne les payoit pas Ja plupart n'ayaoc pas d'autre ex!S« 
tence. Avec quoi y, facisfaire? Cela ne pouvoit 
réoflîr fans fou concours, & c'eUoù il attendoit ie 
Chancelier. 

Celui-ci , de fon côté, profîtoit de Tafcendant 
qu'il avoit pris fur Madame Dubaj^ri pour tailler 
des croupières à fon euhemf. Cétoit le tems où jl 
leurroU la Favorite de TeCpoir de jouer un jour le 
rôle de Madame de* Mainteuon , en faifant d'abo i 
rompre è Rome Ton mariage, & ménageaint enfuite 
les occaOons d'allarmer la confcience du Monarque, 
& de lui fouroir les moyens d'accorder fon amour 
& fa leligfon par Tei^emple de fon blfayeul, L Ab% 
bé Terrai fentit qu'il falloit contreming: , & à cet 
efpoîr, iînon chimérique, du moins difficile à réaU« 
fer & très éloigné, ajouter des ftr vices plus préfens 
& plus eflentiels: en conféquence il ouvrit cous , 
ies canaux e^ faveur de cette Dauie. La mort du 
Comte de Clermont, arrivée dans ces entrefaites , lui 
fournit une occation de fe rendre plu^ que jamais 
recommandable auprès d'elle. Ce Prince a voit cent 
mille écus de rentes viagères fur le Roi; le Contrô- 
leur général faille le premier inilant. favorable d'an» 
noncer â S. M. le profit que cette mort fait à fes 
finances , -puis il infinue adroitement que ce feroit le 
cas de penfer à Madame Dubarn , qui jufques ici , 
occupée uniquement du foin de plaire â S. M. , pé^ 
nétrée de fes bontés & de la bienveillance dont ce 
Monarque l'honore, n'a point fongé à fa fortune; & 
ne (e trouve en quelque façon que dans on état pré- 
caire ; que S. M. , fans rien déranger de : Téconomie 
qtt'£Ue8*étoitpropofée, pourroit luiaffignér une par« 

Da 
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tàe de cette tente , qui eft pur bétiélke , & ilont Tex» 
tinâion n'entre en rien dans les arraogemens pris» * 

Le Roi » dont le cara^ere indécis- & timide fe 
trouve foulage quand un Miniftre lui Aiggere une 
chofe qu'il n'oferoit faire par lui • même, fut enchan- 
té de fe voir autorifé par fon Contrôleur général à 
un tel bienfait • Il crut en quelque forte être juftifîé 
j^ar-là envers fes peuf^es d'une application aufl! 
mal placée de leiiri fubftance: il approuva fort les 
àifinuations de l'Âbbé» lui en fçut bon gré, & ne 
manqua p9s d'en témoigner fa joie à la favorite» en 
lui annonçant qu'il lui donnoit cent mille livres de 
rentes viagères, des trois cents éteint^; par la mort 
du Comte de Clermont Ce fervice» la manière 
dont il futrfindu, & les éloges du Roi, autoriferent 
cette Dame à marquer fur le champ fa reconnoi$-< 
&nce au galant Abbé, en lui procurant 50,000 li- 
vres de rentes fur le même revenant bon; & dans 
la fatisfaébiôn extrême qu'elle refTentoit d*une cetla 
galanterie , elle voulut opérer k réconciliation de 
M. de Maupeou avec le Contrôleur général, en 
excitant ce dernier à procurer au premier un cadeair 
pareil â celui qu'elle venoit de M obtenir. On fie 
entendre au Roi qu'il falloit dédommager le Chan- 
celier des facrifîces confidérables qu'n faifoit par* 
l^'extinûion de quantité de charges quiprocuroient 
lies bénéfices â la fienne , & par la remife ttu droit 
de marc d'or en faveur des < nouveaux JMagffhats.* 
Rien ne parut plus jude; il eut auffi 50,000 livrés 
de riantes fur le même foc,:& la haine des deux ri* 
vaux parut aifoupie pendant quelque tems. . * 

On ne peut omettre poi^.derqie^e .drconi^ance* 
^ la dlflribtttiofi des trois cena mille livrer de reii- 
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tw^9 qiie M;, le CondCe de la Marche^; ayant appris 
le parcage qu'ep avoiencfait entre eux Madame 
Oubarri» Iç Cootrôleiv général & le Chancelier » 
Tint &, plaindre fucc^^ifiveaient â tous trois qu'on 
Feùt oublié, en faifam valoir les droits qu'il avoit 
plus que perfôane aux dépouilles du Comte de Cler« 
mont» & par (a naiflânce & par le courage avec 
lequel il s*étoic aliéné. Ips autres Princes de fon 
^og« pouit manifefter fou zèle en faveur du Defpo- 
tîfme qu'on vouloit introduire. On ne voulut point 
te faire :de querelle avec S. A. : il reftoit encore 
cent mill^ francs; on engagea le Roi i les lui ac* 
corder. On' peut jnger enpaflant, par cet échan- 
tillon , de la bonne adminifiration des finances. 

L'Abbé Terrai s'éunt ainu remis en fel|p rioîç 
des propos qu'on tenoit à Paris fur foQ compte : foo 
impudence croifToit avec fa faveur; il infukoît de 
plus en plus à la mifere publique par ion luxe dt 
par fa licence effrénée. La Baronne de la Garde, 
(a malcrede, Jogeoit au. -Contrôle général, faifott 
les honneurs de fa table/ &» ce qu'elle aimofc le 
mieux, vendoit les grâces , les emplois & la juftice 
de fon atnaot. Celui-ci n'avoir jamais eu beaucoup 
de veigpgne dans, fes plaifirs. Un Procureur du 
^Parieoient r^portç, qu'ayant eu affaire h cet Abbé» 
alors X>onfetllQr de. Graod*Chambre, pour un pro- 
cès â fon Rapport , s*étant rendu de bonne heure 
efoex lui» le hasard a voit fait qu'il n'avoit trouvjS 
'aucun domedique pour l'annoncer; que voyant la 
clef fur la porte d'un premier cabinet, il étoit en- 
tré; qu'ayant frappé doucement à un fécond, & per- 
fonne ne répondant, il avoit ouvert, & a voit vu M. 
l'Abbé Terrai, débraillé, aŒs fur une chaife» & l^ 
r * • ^ D 4 
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Baronne, dé la'Garde à cheval furfei? oiifles, lui pfôi 
dîguant les carelTes les plus lâfdves : que \é mouve-i 
ment de la porte ayant lévcillé de Ton ivréife aniou» 
rcufe TAbbé furpris, qui, par fa pofitiod fe {foutoit 
lui préfenter le dos. If n'a voie faîeque tott»ner la 
tête, & fars fe déferrer de fa pofture impudique^ 
lui avoit crié de Tattendre dans le premier cabinet » 
qu1l alloit éire libre dans Tinftant, 

Ce qui prouve combien les mœurs de ce Miniûre» 
Prêtre étoîent dîïTolues, ce font les- vues criminellei 
qu'on lui prêta, lors du' mariage de la petite Du 
Clerc! , fa bârarde.- Sa précîpif action à la fier par lo 
jfacrement, le peu de choix qu'iJ apporta à cet by. 
roen, la fépugnance que la jeune perfonnc avoit, 
tout fk dire qu1l la facrifiolt pour fon propre comp. 
le. Le futur étoit le Sr. Daumerval> frère, il eft 
vrai, de la Baronne de la Garde, mais d'un âgQ 
très difproportionné, fans. état j fans fonuqe,. inca|. 
pable de profiter du crédit de fon beau -père,, fol, 
d'ailleurs, agrefle, mal-prbpre, dur, en un mot^ 
• €*étoît une efpece d'ogre } entre les mains duquel 
on livroit une enfant de douze ans. 11 déplut G fort 
à celle-ci, qu'on croit que le mariage n'a jamais 
été cofifommé , ou qu'il ne l'a été qu'autant, qu'il 
étoît néceifaire pour préparer les voies à M. l'Abi 
bé, accoutumé depuis longtems à tine befogne trop 
aifée pour aimer un travail aufli pénit>lè; Quoi qu'il 
en foit, Madame Daumerval fut bientôt- fouiiraite i 
fon tyran: elle fut commife aux foins de la fœur^ 
qui la logea avec elle au Contrôle général, & vou» 

•iDt veiller fur ce tféfor, au point quil falloltpafler 
par fa chambre pour aller à celle de la nouvelle 

-mariée. La chronique fcandaleufe pi;étendlt que. la 
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Barofine, convaincue de la néceflîté de prévenir le* 
dégoûts pbjrflques de fon amant, préféra d'être la 
Surintenda'nte de fes plaifîrs , & de îe voir entre 
les bras d'une fenfme fans expéiience qu'elle morû 
ginerolc longtems â fon gré. Le foopçon feul de 
ce commerce inceftueux efl un genre d*infâmie, qui 
ne feroit pas* tombé fur un libertin qu'on n*eût pas 
regardé comme un monOte d^impudidté. 

On a dit que Tamour n'étoit ^qu'un befoîn chezi 
TAbbé Terrai; que fa pallîon dominante étoit l'âme 
bition y à laquelle il revenoit toujours dès que la. 
première étoit fatisfaite, n'importe comment. De- 
puis la dttlruélion du Parlement , fa tête étoit H^ 
vaillée par des projets de toute efpece d'une gran- 
deur nouvelle. Une efpérance détruite, il en re. 
nailToit une autre dans fon cœur agité. Quand il G» 
vit fruilré du Miniilere de la Marine, il jetta lea 
jcnji fur celui des Affaires Etrangères, encore. va^f 
cant. M. le Diic d'Aiguillon en fut pourvu, & ce\ 
fut un fécond coup de poignard. Par -là, toutes les 
places* fe trou7oient prifes; mais il fe fiattoit , ainfi* 
que les politiques les plus fenfés, d'une révolution 
prochaine, qui entratneroit le Chancelier, & il étoit 
eflentiei pour lui d'y contribuer dç fon mieux , com< 
me on l'a obfervé , en ne lui accordant aucun fe- 
cours d'argent. Le point étoit de ménager fes re- 
fus de façon que , tandis qu'il travailleroit à la rui- * 
ne du Chef de la Magiftrature , celui-ci ne pût pas 
le prévenir en opérant la iîenne. Il s'^giiToic donc 
de le féconder ea appareace , en cherchant de nou- 
velles fources de finance , à. de rendre les moyens 
Diil« pour le moment-, en Ibifant porter :ces impôts 
exaxdfxdmites fur dqs. objets, dont ta perception 

D5 
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fl*atirôit lîeu qoe lentement & pour-l*avcDir. A cet 
effet il laiiïa de côté les Edits burfaux dont on a 
parlé» & prétextant que les Compagnies» d'accord 
avec lui, pour en affermer les revenus» & verfer 
au Tréfor Royal la maffe des fonds d'avance » refu- 
ibient de le faire , faute de confiance aux aébes qui 
émaneroient d'un Tribunal récemment éclos » & 
dont l'enrégillrement écôit néceflaire pour leur fûre* 
té; il démontra la ^fécondUé de fon génie par d'au- 
tres reflburces qui n'exigeoient pas les* mômes for« 
malités. . - 

Telle fut Torlgin^ d'un Edit /publié au Sceau» por- 
tant l'impoCtion du Centième Denier fur t[>utei6 les 
Charges du Royaume »' lequel devoit rendre unar* 
gent prodigieutx» & équivaloir à rimpofition la plus 
énorme» mais qui ne devoit être mis en vigueur 
qu'après des formalités préalables» longues & néces* 
foires; d'un Arrêt du ConfeUnon moins lucratif^ 
portant révocation des Privilèges de .l'exemption du 
payement des droits, dan^ la Mouvance du Roi, & 
lëvocation des Aliénations qui ont été faites des 
dits droits aux Engagides de fes Domaines. Le Con« 
trôleur général fe fit un honneur infini dans le Con- 
seil ». furtout de ce dernier. lndépendam.ment du 
profit confîdérable qui en devoit réfulcer» comme 
cette révocation attaquoit fpécialement les Prince» 
dàSang» les Grands de l'Etat» les'Cours Souverai» 
nés* il fut jugé que cet expédient feroit très falouîre ^ 
pour leur faire fentir tout 4e :poid8 de l'indignatidn 
du Souverain» & les faire' rentrer dans la foumiflioa 
aveugle qu'on defiroit d'eux. 
• M. l'Abbé Terrai fit rendre ainfi plusieurs autres 
Bdits, Déflautions, Arrêts ^n Confeil, dont le dé- 
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tâl eft inMIe & ferolt faiHdîeDz; tous ptéfiaratol. 
res feuletneac <i'une adminftracion . plus facile pour 
lui ou )K>ar (bn fucGefleor, mais qui ne loi ôtojeoc 
pas ia liberté de dire â M. le Chancelier^ lorH^u'il 
follicicoic le payement des gages des fuppôts de la 
nouvelle Juftice : » il n^y a point de fonds ; avîfez, 
„ pourvoyez -vous par devant le Confeii, pour trou* 
n*ver quelque eipédient paroù l'on poifiè faire face 
^i CCS furchaig^ d'engagemens.". Celui-ci fentïMl 
oii le bât le bleflbit» fîioit doux, & ne vouloit pat 
élever une telle difficulté dans un moment où Toii 
attaquoit^ de toutes pafts fes^ opérations : ce qui ao- 
fbit donné trop beau jeu â Tes adverfaires. Ne pou« 
vant aînii procurer des fondeniens iblides â Ces étu- 
bliffemens, & preffé par fe» créatures des Cooffil» 
Supérieurs' & de fon Parlement^ qui .ciioieot fami- 
ne , car la plupart rie s'étaient iengagés â toi que 
ftute defnbàftancè, il imagina de .chercher la fù* ' 
recé du mal qUHl avoit fait ea fatfant da^vantage» 
& de détruire tellement qu'un pef die tout efpoir du 
rétablîiTement des chofes. Il n'avoit point le crédit 
de faire vivre les modernes MagidraU». mais fa puiG- 
ùnce étoit fans borpes pour écrafer les anciens, & 
é force dedévaftatioas,de mines, d'anéantUfcmens , 
H en ^int au point qu'il vouloit . Le Miniftre des 
Finances fentit lui-mfôme le fauiç de fesefpérances: 
il fèvrt réduit à s'envelopper de fa politique, à fe- 
coûdcr enfin férieufement fon ennemi par une aug- 
inenutîoh de Tailles, qu'il fit mettre dans les Pro^ 
vînces pour fatisfaire aux frais de la Juftice gratuite, 
& d'attendre tout* du bénéfice du tems: il revint 
fur lui- moine, & borna Ces foins à fe conferver ea 
plate» Le feui moyen d'y reOer pour un Coauâ« ' 
D C 
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leer général, c'eft de n'être Jamais cooft d'argent «r 
lorfque le Maître ou laiVIalUeiTe en veulent. L'Ab- 
bé Terrai connoiflbit trop bien ce. principe pour 
$*en écarter, & confiant à le fuivre, il rioit des 
bruits de fa difgrace, qu'on renouvçUoit de tems en 
cems par le defir qu'on en avoir, plus q^e par au- 
cune apparente d'une chute réelle, Madamç. Du- 
barri s'en expliqua même, alors, & déclara quQ un^ 
^u'il reœpliroit bien- Cou devoir on pc^ le renverroit 
pas; or, l'on a dit. ce que.c'étoit que ce devoir. . , . 
Four mieux s'en acqutuer , il s'aflbcia un homme 
bien propre à le féconder. loipadible & fans foi, 
comme Ton maiere, il avtoit plus de connoiiïances 
acquifcs dans le roétieh C'étoit le St. Foulon. 
Cet homme de néant, à force de bafleiTes & d'iûfa* 
mies, s'étoic acquis une forte de confidération, & 
quoique créature de M. de Choifeul, on ne lui fît 
pas rhônneur de le foupçonner d'attachement ou de 
reconnoiiïance envers- fon ancien .proteiéleur, de le 
craindre en conféî)uen<j|, & de l'éloigner des afFai» 
res, bien loin de l'y appeller. Au mois de Janvier 
précédent, le Roi avoit fupprlmé trois charges d'In- 
tendant des Finances , comme inu/ iles & àtb furcharges * 
pour l'Etat. Au vrai , c'étoit gne manière d'écarter 
quelques-uns de ces Meffieurs, qui a voient déplu, 
& dès le mois de Juin on trouva néceilaire d'aug» 
menter les quatre charges con fer vées, d'une cinquie* 
me en faveur du Su Foulon. Sa i>efogne fu( 
d'examiner les projets innombrables dont on acca- 
bloit- le Contrôleur général, afin d'en avoir toujours 
de prêts, lorfqu'il feroit .queftiofi de trouver queU 
que tournure propre à faire venir de l'aigenc Jl; 
éioit queflloo, non d'adopter les mej^leiv^, car.il 
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ne poavôîc y e]»,avoir de bons, mais de choifir leûx 
moins mauvais , les moins abfurdes , les .plus lucra- 
tifs. Du reile, t*Abbé Terrai foutiat le courage de 
fdn acolyte par la perfpeâive de lui fuccéder, s'il 
favoic s'en rendre digne en ne trouvant rien. d'iAi*. 
poiîîble. 

Pour coup d'efTai» le Sr. Foulon fit manquer 
lo^ Roi i m engagement côntradté un an s^uparavant. 
Les Aâjonnàlres de la Compagnie deç Indes, p^ur, 
leur >Ceffibn faite ^u >aioi dans r^ffeoiblée du 7 Avril 
1.770» .avoientiftfpuié, autant qu'il; étoi^ en eux, les 
îniér4ts de leurs Créanciers:? ils dévoient fé flatter 
^'en compenfation des imipenfes facrifices qu*ils. 
faifoient à^ S. M, on aurofc égard, au moins dans- 
les cpmmç|3cemens, aux. conditions accordées. Le 
noix\?eL Intendant des Finances, qttl étoit chargé des 
comptes du. Tréfor Royal & de rinfpèftion en chef 
des Fonds, fou^ prétexte de rendre la compabilité 
moins embarraffée , fan$ tenir ^ucun compte des 
claufes du. Contrat, fit ordonner paj Arrêt du Con. 
fcil du i.Juin, en contravention du Traité; jo, Qa'H 
(eroit paffé des _ Contrats Cur les Promefles à quatre 
& à cinq pour cent au porteur, de la Compagnie 
des Indes: 20. Que le payement des Arrérage des- 
dits Contrats fe feroit à la CailTe ^u Sr. de Gagny, 
&r leiqoels on préleveroit dorénavant le Dixième: 
30. Que celui des Rentes viagères fur ladite Corn, 
pagnie s'eflPeélueroit par les payeurs des Rentes de 
rHôtel de ville de Paris, le Dixième auOi prélevé. 
. Tous ces articles étoient autant d'injuftices: 10. 
En. ce que réduifant ces PromeiRs en Contrats, on 
les faifoit tomber fenfiblement de. valeur» puifqu'el. 
les ne devcnoient plus commerçables ; 20. En 1er 

D7 
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Rêvant d^an impdt; dontieliès-devoitnt'étnK exemp» 
tes? So. En leur faifanc fubirrdes formalieés» ce qui 
eii recardoit lé payemôit, jufqu'â c6 qufelle» faflent 
remplies, & ce qutâonnoîc iica habîtuellemenc pour 
l'avenir aux délnls .& difficultés fans nombre , aux- 
quels eft fujec tout ce qui fe p37e par le Roi. 

Une féconde opération, remarquable par Ton ab« 
furdité, fut d'envoyer Je Sr. Boulogne, autre Incea^' 
danc ;des ('Finances y ett Hollande r ' foos' prétexte 
d-aller voir fa hfecè; Madamefa Marquife dé KoaiW 
les , donc lé tà^ii écoir 'Ambafla^êur ainpTès detf 
Btats Généraux. On fut qu'il: étoît cliargé'fdenégoi 
cier un Emprunt dé' trente sAlIions en viager à m 
très gros intérêt; & malgré' cet appât, malgré les 
facilités de toute efpece propofées par le négocia* 
teur, Leurs Hautes PpiiTances ne voulurent pâi^ s'y 
prêter , & cela ne ftsrvit qu'à prouver eômbleti- le 
crédit de la France étoit perdu du côté de cette Ré- 
publique. D'ailleurs, n'étoit-il pas fol de propofer 
d'emprunter de «cette maniéré» à un intérêt qui, 
tout fort qu'il étoit, ne pouvoit qu'équivaloir à ce» 
lui qu'on trouvoit en achetant des Billets des Fer-* 
mes , des Refcriptions , des Aflîgnations fur les Pos- 
tes, des Avions de la Compagnie des Indes; enfor# 
te qu'on avoit de «ce c6:é-ci eii perpétuel ce qu'oti 
propofoît d'acquérir en viager de l'autre •'& quant 
à la certitude du purement , elte n*étoit d'aucua 
côté. Mais, au défaut d'une opération qui ne réuflis- 
foit pas, l'Abbé en avoit toujours une féconde, & 
une troifieme encore , s'il le falioit , parce qu'aucun 
moyen ne l'éffra/oit : c'eft ce qu'il prouva par da 
nouvelles injuftices* 
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M. deLaverdy, darancfon Minifterey aroiè, par 
le faneCle Edît de Décembre 1764, pour la libéra* 
tion précendae des dettes de TËtac , fafc ordonner 
qu'il feroît payé un droit de mutation fur les Con- 
trats des Rentes, ft ttn droit de Quinzième fur iceux, 
pour y équivaloir , par les gens 'de nmin morte. 
Dans le tems, on s*étôit beaucoup recrié contre 
cet impôt , comme gênant furtout le commerce , 
la vente & la circulation de ces Effets. Cependant 
on continuoit à le -recueillir. ' Depuis qu'on eut re- 
connu par Texpériente que le droit de Quinzième 
annuel ,' proportion gardée , rendoit infiniment da- 
vantage , M. l'Abbé Terrai profiu de la découver- 
te, & propofa au ConCeil de rendre un Arrêt, qui 
fupprimerolt ce droit de mutation, fous prétexte de 
la commodité du public, & d'augmenter confidéra* 
blement la perception , en la remplaçant par un 
Quinzième annuel général, 'fur toutes les Rentes 
réduites , payées à HHâtel - de - ville. 

C^fut à cette occaHon qu'il fit d'une pierre deux 
coups , c*eft-àdire, qu'à la fiiveur de cette ini- 
quité il en commit une féconde, moins connue, 
mats non moins réelle. Le Clergé avoit racheté ce 
droit de Quinzième qui le concernott, moy^nane 
un abonnement. Le Contrôleur général l'englobant 
indiftinftemeht dans les dîfpofîtions de la loi, l'afTa» 
jettit ainfî â ce même Quinzième dont il s'étott ra«^ 
cbeté. En vain les Agens généraux du Clergé fe 
récrièrent contre une vexation pareille; en vain di«' 
rent-ils que c^étoit faire une injuflice manifefte: — • 
„ Suis- je établi pour autre chofe^ " répondit de' 
Iang> froid ce bourreau de la France entière. 
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Par \t même Arrêt du 14 Juin, pour étibUr, iU 
foit-il» une uniformité dans le payement des Rentei 
viagères •payées au même Hôtel de ville, il déro- 
gea à tous les fennena du Roi , & fournit à un Dixie« 
me annuel celles que S. M. en avoit garandes par 
des exception formelles. 

Il fe fît encore un mérite ,^^ cette injuftice dans 
le Confetl , & le fît valoir comme un coup de poli- 
tique, en /ce.que Meffieijps, fe dffant toujours iq 
vrai Parlement, avoienc beaucoup de rentes de Tef- : 

pece ci-deflus; qu'on n'avoit ofé y toucher jufqu'à 
préfent par rapport â eux, & qu'il tournilTûit par- li 
une tournure énergique^ dç les châtier. 

Indépendamment de ces grands objets, M. l'Abbé. 
Terrai ^voit Tœil à tout , & ne négligeoit point les 
' petits profits. 11 rauQDnnoit les Huiffiers; il créoit 
des charges de Perruquiers, de Courtiers, d'Agens 
de change ; il confervoit la NobielTe à ceux qui l'a- 
voîent acquife depuis 50 ans» au jnoyen d'une nou- 
velle finance, c'eft.à-dire qu'il la leur faifoit^er- | 
dre, s'ils ne la rachetoient pas une féconde fois. 
Cétoient autant de gouttes d'eau dans la mer; mais j 
ces revenans-bons étoient pour fatisfaire i la râpa- i 
elle d'une multitude de Commis, d'Intriguans, d'ii^f* ' 
pions, d'Entremetteufes, iôftôes dévorans, quis'at- ] 
tachent toujours à de pareils Miniflres, & qui pullu- j 
lent fous leur fînlQre influence. I 
. En ce tems-lâ il préfencoit un nouveau leurre aux I 
Actionnaires de la Compagnie des Indes, &*profi- 1 
tant du deOr qu'avoît M. de fioynes de la ranimer , ' 
foit parce qu'il en fentoit Tutilité, foit pour fe dé. ! 
barrafler d'une administration difpendieule dans les 
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Indes qui tombott aux frais âa Miniftre de la Ma- 
nne à, abforjKfit dos fonds énormes, il ne craii^oic 
point de pal&ir poor înconféquenc , en afieâant de 
côncDanr- an i^étàblifTemenc d*un édifice qu'il veooiC 
de détniire de fond en comble» H encouragea di- 
vers B4atadors de la finance â former des Comités 
pour avi'er aux moyens de tnvaiiler à ce grand ou- 
vrage r il trouva bon que les alTembiées fe ttnflenc 
ibus km âuipices, & il promit de féconder de foii 
foufle vtvifiaat uoe celle réiurîeâioa, s'ils parvs* 
Aoient à on opérer le miracle : ik s'en embarralToit fi 
peu au fpnd« que dans le ternsmémeil 7 appor« 
toit Tobilacie le plu» infurmonubie , par fon opéra- 
tion, dont on a rendu compte vis -à,- vis les Créan* 
ciers de la feue Compagnie, & détruifoit ainfî par 
fon manque de foi ie crédit qui dévoie être la four* 
ce de cette reoajfiànce, & fans lequel aucune. Com« 
)iagnie de commerce ne peut fubfider. Il s'éleva 
enfuite entre les deux x^inillres uoe jalouOe fur la 
nouvelle Compagnie, que chacun des deux voulôii 
avoir dans fon Département, à caufe des fonds aux<» 
quels ils s'empreûbient de mettre la maip à i*eovi, 
& cectie concurrence .fnu va les fots qui ailoieot fe 
prendre dans leurs filets. Perfoone ne put douter 
al<ys que le bien public n'étoit rien moins que leur 
objet. 

Une occafîon d'intrigner & de fe remettre en cré* 
die auprès de la Favorite s'étant préfentée, il la 
làiiit arec! empreflement^ c'étoit .toujours autant de 
teros de gagn%. 11 étoit queilion d'une inuigue four* 
de pour lui faire faite un mariage de confcience.avec 
S. M», du moins. c'étoie l'apfiftt dont s'étcnent fer** 
vis tour « à^ cour ie Chaixcelier» iM* de Boynes & M« 
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le Diicd*Aig«ânoQ /pour s'avaiicer, niftis qui oe fe r{al « 
lifoft point. L'AbhéTerraûen fa qualité de Joiifocm^ 
alite, corâme Magiftrat,& de Canoaifte, comme Prif 
tre» reprît cette affaire où etle en étoit reftée^ c'efi> 
î-dîre dans le vague des chimères. I( voulut habille^ 
celle-ci à fa manière, & fit entendre â la ComteiTe 
que le preoûer pas à faire étoit d'obtenir la çafla* 
tion de (on, mariage eo Cour de Rome, ce qui.étoit 
fort aifé, en repréfenunt par cette Dame, que pea 
an fait des Régies Canoniques elle n'a fçn que de^* 
puis la célébration qu'il fut défendu d'époufer le fre- 
le d'un bo^nme avec qui on a vécu; qu'elle eft 
obligée d'avouer qu'elle avoît eu des foibieiTes pour 
unïrere de fon mari; qu'heureufement prévenue à 
tems de la forte d'incei!e qu'elle alloit commettre , 
fa confcience ne lui a pas permis d'habiter avec fîMi 
nouvel époux; qu'ainfî le crime n'eft point encore 
commis , A Sa Sainteté eft i même de la rèleveç 
d'une alliance auffi fcandaleufe. Il ne croyoit pas 
plus qu'un autre à la poffibilîté du fait, mais il pcMto 
voit au moins faire illufiop à la Favorite pendant 
quelques mois, & il s'alFuroit une protedrice conti» 
les orages que fon Miniftere pouvoir loi occafionnen 
Il s'en élevoit en effet de toutes les efpeces. Pa^ 
TOI Arrêt du Confeil do is Juin, fuit^ . de celui^dtt 
26 mi» il fe metioit à dos» les Princes, les^ands 
Seigneurs, auxquels il rtprenoit lès Droits Dojjia- 
oiaoïL aliénés, & ne les^rembourfoitt pas. 

Par un auue du 19 Juin,, il ordonnoiL la réunion 
des Domaines & Droits Domaniaux 'de Bretagne» 
ci-: devant aliénés aux Etats de cette ProVince, iè 
chargeoic du payemrac des arrérages des Rentes 
coDiUtuées , pbur le .[^incçai de quarsate milUons. 
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Il dédarolt en même tems qQ'il n'en Teroit fait 
fond , fuivant le nouveau ftyle , qu*à raifon de qua* 
tre pour cent des Capitaux , & s'attira fur les bras 
tous les créanciers de la Bretagne & les Etats. 

La CommifCon intermédiaire lui fit des repréfeo* 
tations : elle fupplia le Roi d'en fufpendre Texécu* 
tion jufqu'à la tenue des Etats, pour les entendre i 
ce fujet. Parmi les divers motifs de. fa réclamation 
elje in/Inuoit quel difcrédit il en alloit réfuUer pour 
la Province. & l'impoiSbilité où elle feroit de fe^ 
courir le Roi, ce coup d'autorité lui ^tant tout 
moyen d'emprunter à l'avenir. A quoi l'Abbé Ter- 
rai répondit, que la réflexion devenoit nulle, puiC* 
que S. M. déformais n'emprunteroit plus, ni par 
Elle ni par des voies étrangères, vu la fage admini- 
firaiion qui alloit s'introduire dans les FinanQBs. 

Et dans le moment même o& l'Abbé Terrai dU 
toit cela, il empruntoit encore. 11 donnoit une 
nouvelle tournure à la Négociation de Hollande, en 
propofanc de prendre des papiers difcrédités. Par 
ce moyen il touchoit toujours quelqn'argent en na^ 
ture , & faifoit enfuite remerue fur la place ces mé* 
mes papiers qui en ren Joîent encore un peu. 

U n'y eut pas jufqu'au nouveau Tribunal» qui, 
vraifemblablement à l'inftigation du Chancelier & 
afin de fe donner quelque relief, parut pour la pre- 
mière fois à Ver failles, & fe donna les airs de faire 
des Remontrances premières & itératives fur l'Edit 
concernant les noiTveàux Nobles , & f ur les réduc- 
tions arbitraires des Rentes par de Amples Arrêts 
du Çonféïï. ^ 

Afin de colorer tant de maux d'un peu de bien, 
l*Abbé Tenai obtint, alors qu'il y auroit un Comité 
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les hnp<ies & les multiplier. Entre ces prëaoïbufèr 
d'£dirs nouveaux, concernant ie& encrées fur le vin, 
fur le bpîs, fur te c|iarbon , fur les comeftibles, 
fur Pamidon, le papier, &c. oi> diftinguoît ces deux 
derniers par ie point de ridicule, de puérilité &' 
d*irnpudence , où s'étoit exaltée rimaginatiou du fo* 
pbide qui les avoir rédigés. 

Dans le premier, on donnoît i entendre qu'qç 
avoît préféré cette manière d*accroître les revenus d^ 
TEtat, comme n'étant pas trop t>néreufe aux peu- 
ples. & comme étant un objet d'utilité gé^iérale^. 
tel que celui d'empêcher le rehaulTement du prix des 
grain<:, par la quantité de bons .grains que les zviU 
doniers eiçploient, contre les réglemens, qui n'af- 
feftent à leur u(age que des bleds gâtés; &c. & 
Pabus encore plus grand, par lequel ils cirent de ces 
bleds gâter une première farine, qu'ils vendent aux 
boulangers pour en faire du pain : enfin , l*introduc- 
' tien dans la fabrication , de l'amidon des matières 
prohibées , dont il réfulte fouvent de mauvaifes dra« 
gées y fucreries & autres bonbons comeflibles , fu« 
neftes à ceux qui en mangent. Les prépofés à la 
percepiton du droit. empêcheront ces mélanges per- 
fides 

Celui de la féconde pièce, en forme de Déclara- 
tion, portoii-, qu*au lieu de perceptiotis infolites, ou 
trop i charge, on préféroit celles connues & ufitées, 
comme donnant moins d'inquiétude & pouvant 
être moins onéreufes. De cette nature ed le réta* 
bliHement d'un droit uniforme & généra] fur le pa« 
pier & les cartes , tel qu'il étoit impofé par l'Ëdit 
de Février 1748. La perception n'en doit être ac« 
compagne^ que de formalités iuévltabies» les manu* 
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fkânres ii*eQ recerroot pns moii» tonte la liberté 
Béceffaire poar entretenir rémufatîon entre les €a« 
brîquans» en on mot» une proportion exaâe, une 
clarté très luminenfe dans le nouveau tarif , don* 
nant à cet impôt une perfeétion qu*il n'avoit pas 
encore. 

Tels étoîent les paffe-tems de ]*Abbé Terrai; il 
fé déleâoit dans ce perfîflage: il fe fit un nouveau mé- 
rite dans le Confeii de ce dernier impôt, ainfi que 
de celui qu'il mît fur les livres provenant de l'Etran- 
ger. Il y fit ftnrir coirbien il concooroit par» lâ 
aux 4age8 vues du Gouvernement . de ramener dana 
la France Theureufe nuit des ficelés d'ignorance & 
de barbarie. Il prouva qu'en grevant ainfi d'une 
taxe confidérabte le papier, infirument matériel de 
la communication des lumières, il les refierroit infen- 
iiblement par la difficulté plus difpendeofe de les 
répandre. 

Dans le même tems il faifoit aufiî une nicbe aux 
Receveurs généraux des finances, poiir lefquels il 
àvoit témoigné de la, confidéràtion jufqueS'là, par« 
ce qu'il en avoit eu i>eroin , mais qu'il ne craignit 
point d'indifpofer enfuite, en les iafultant de la fa^^ 
çon la plus injurieufe dans un Arrêt du Confeii du 
20 Juillet. Il fit ordonner par le Roi , que les Ren* 
us. Intérêts ff autres Charges^ ne Jer oient plus tm* 
ployés dans les Etats du Roi, à compter de 1770, fUi 
pour le net de ce qui revient à chacune des parties pre* 
nantes ,^ déduQion faite des retenues (f impofitîons' 
dànt elles font fujceptibles. Outre la raifon d'une 
comptabilité plus facile , il ajoutoît : S. M. faifant 
tes fonds )en entier au montant des Etats des charges , 
Us'compuàlUf lomdcverferau Tréfor RofH ttsidif^ 



fireriUS: retemif» auffi^ ^HUlu mn faites aux pw ' 
twf preruwtifi les j;aji;dent en teurs mains ^ ÊP /m( 
naitrelides. difficuMs^de toute efpeçe^.pnnr e» retarder 
Je report. . v. .. : . ^ ^ 

. Ces MeiSeur^' jetterept les faauca cpis, 6c pour 
pouyoilr.le faire^pliis impun^iaew,! Jt.fans indlfppftr 
^e Minidre des finances , iU préceodirent que cec 
Arréi du Confeii, comme caru, d'aoues» avoit é(é 
drefliS dan& les .Bureaux d*an Intendant des finances, 
;}*avoic point paÔTé au Confeil, dont il ne portoit 
le nom que pour ]a foçne, & n'avoic pas même 
été lu par ,r Abbé Terrai, qui leur rendoit trop. de 
jullice pour les taxer ainii publiquement dç cette 
énorme prévaricatiop. . 

Cependant ^ils^ cabaloient fourdement cpntre lui: 
ils faifoienc fçntir l'abCurdité de fes opérations. Tin* 
certitude ,de fa marche, fans plan, ,fans principe, 
fans règles, qui fe croifoit, fbuvent elle «-même, re« 
y^çoit fur eiip, fe cpntrarioit à chaque pas; ils dl* 
folent.que fonMiniftere ne tendoit qu*^ rendre le 
Gouvernement plus odjeus, fans iréeltement contri* 
buer à la libération de TËtat» parce que, par fes 
gaucheries « il défi^ifoit d*un côté ce qu'il établifToît 
de l'autre.: en augmentant un impdt,.il i'énervoit: 
en<en créant un nouveau ,^ il tariffoit rancienrili 
dtoient pour exemple de fdn inépue r£mpmnt ou« 
ycrt par la France enlHoIlande, qui, malgré les fpé- 
çulations avantageufes qu'il préfentoit aux £tran« 
gers, n'aWoit & ne pourbit aller. Ils démontroiem 
cependant que, calcul fait, au moyen de la perte 
^u'effuyoîent les Effets qu'on propofoit de prendre 
ppuT j^oiiié. qomptmt^^ des; trente inilllons^. capital 
de cet Emprunt, déjà plus de ûx étoienc ^ik fwt 
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pèiré "pouf Vlîe^5 né'exaîtoîent frdnîquémentla 
bardiefle du gériî^' d'Urt Contrôleur gérerai, qui s'a- 
vrrolt au moment' où il-faHoit b^iiimerou e î^xl^ Na- 
tionaux, de vouloir mettre le rcfte de l*hurope-à 
contribution , & dMbipoTer par nrte adrefle Tins éga- 
le, leD'-xîeiTfe fur des Rentes vî%eres qui en é'oient 
affranchies lorfqu'îl créoit d'autres Rentes viagères 
^u'il en affranchîflbît; .i . . i' 

- -Les- clameurs de ces homiries ' accTëdît(5s donne- 
. rent une vigoureufe» TecoufTe / qui fur etidore Aecnnf 
dée par celles du nouveau Tribunal. Ces ^Tupr^^'s 
du Chancelier fe plaignirent â lui de deux difïîculréé 
•que faifoit l'Abbé Terrai à leur féparatîon & lorC 
qu'il étoit queftion de toucher leurs gages.. Par la 
première, i il vouloît retei^ir fur eu* les im'pofïtrons 
que payent tous les autres citoyens : par la féconde j 
il ne- vouloît les payer qu'indi\^îduellemeftt, & re^a- 
tîvement à lâ'datede la réception de ' chacun, c'eft. 
à-dire pn proportion du tems dé leurs fervices. Toui 
ces afFan.és montre) ent les dents dans' cette ctrcon- 
fiance, & le Chancelier, qui en gardoit toujours 
une à l'Abbé Terrai, les eXcitoit fous main â tenir 
ferme: le Miniftre fut obligé de cé.ler. * . 

Il ne s'en vit pas moins à la veille d*êtfe fupplan* 
té, & fans un croc en jambe qu'il donna ^ celui 
qu'on vouloit poufle*, il étoit culbuté.' C'étoit le 
jSr. Foulon , ce (erpent qu'il rechauffoît dans fon 
fein : il prt'viut le coup , en amorifant le Sr. Linguet 
àrépirdre un Mémoire diffamant -contré cet Inten* 
dant des finances : la reflburce étmt venue d'autant 
plus à prop >s , qu'un autre événement Tauroît perdu 
encore mieux « s'il fe fut tiojivé un concurrent ac* 
^l^té cojÇiii: e, iuU . il ; ^ 

M^da- 
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. Madame la .Baroone de la Garde vîff^ttoufours 
au ContrAIe général : elle étoit pubJiqueioent It . 
maltrefle de l'Abbé Terrai; elle faiTok les honneurs 
de fa table, & fe méloit avec peu de décence de la 
diftribution des places & des .emplois. Encoura- 
gée par TexeHipIe de Madame la Marquife de Laa« 
geac , qui depuis plus de trente ans exerçoit impu^ 
oément Ton brigandage fous le Duc de la Vrilliere» 
cAe s'enhardilToit de jour en jour : Ton trafic deve., 
noit de plus en plus confîdérable, au point que^, 
fuivant l'auteur de la Corre/pêudance , elle avroîc 
gagné plus de 1.800,000 livres depuis la promotion 
de fan amant au Mioiflere des Finances. Quoi qu'il 
en foit, deux infamies ^e la part de cette femme, 
qui forent publiées alors avec le plus grand éclat» 
furent caufe de fa difgrace irrévocable : l'Abbé Ter- 
rai ne put foutenir ûi bonnç amie conue le ai gé- 
néral de la cour & de la ville. 

Le premier Wait concerne Madame la Marquife 
de Laubefpine, venue â Parir folliciier dans une af- 
faire de Salinw àe Franche. Comté, qui intéreflbit 
fil fortune. Après avoir épuifé fa bourfe & fes fes- 
foorces pour obtenir la faveur de MaJame de la 
Garde t^ elle fe vit fruftrée indignement de cç (qu'elle 
avok Heu d'attendre d'elle^ & l'a/ant été vôjr une 
dernière fpis^ lui a^ai^t lexpofé fa fituatioh & repro- 
ché fon m^que de ifoi i ^gs engageiâehs , la faVd» 
fite s'ezcufa fur çç qu'il n'a voit ,p^s, été poàible'de 
réuflir en ce qu'elle défîroit, mak la leurra de nou- 
velles efpéraocef , exalta une paire de boucles d'o-' 
jeiîks qu'avoiè cette Dame, & lut donn» i èntea* 
die ^*il lui reiloit encore une reiToi^ce en ces 4i4« 
ipaôs» i>pui mériter, fes bonnes grâces. 

i fi 



Le fecètti traft, plus répanAi, fut configné dans 
des Mémoires dîftribués en grande abondance, if 
éioit relatif à art procès élevé entre M. le Marquis dcr 
Soyecbiirt & M. le Comte Du Hautoy, au fujet d'u- 
ne exploitation de forges en Lorraine , accordée poui^ 
36 ansi par Arrêt du Confeil, au mois de Janvier 
dernier. Ce procès,* porté au Confeil des finances, 
fat mis au rapport de M, TAbbé Terrai. Le pre- 
mier Tentant ta nécedîté de prévenir le coup que 
f ourroît lui porter ce Rapporteur trop intéreffé daiis 
l'affaire par Tes lialfons avec Madame dé la Garde, 
crut devoir dévoiler au graiid Jour le myilere d'ini* 
quîtié. Il fît imprimer dans Ta défenfe une pièce» par 
hquelte il étoit conflaté que 'Madame la Baronne 
de la Garde devoit toucher un pot de vin de 250 000 
livres, pour l'obtention aux demandeurs du bail des 
for^ies de Môyeurre, Lîgny & Montiers fur Saulz. 
Cette révélation étoit un coup de^ parti: elle attira 
i f*Abbé Terrai les reprochas les plus vifs dans le 
ConfeU/& fur l'obfeflîon où fl fe trouvoît d'une 
femme qui vendoit ainS le fufFrage .d*an Mtniftre'^ 
& fur fon peu .de'délicateflfe à fe rendre Rapporteur 
dans un procès où iî étojt trop întérèffé pour ôtrci 
impartial? Il ne fe tira d'affaire que par un menv 
ibiige Impudent, ft en affirmant ftirce qu'il y avolt' 
de plus facré' qu'il fgnôroit âcbfoïtiment la conventîoa 
&.quç û felïgt^n avoit éléiutpHfe. La dureté avec 
làfjuérie. It iehvjoya cette Dame; « fiiCrlfia aînfi fa 
mattreflè i'fbn amWitm , loi ôta même le mérite de 
cette aftion. pai)s la, rage où il étoit de voir la prî- 
fe.qu*ll donnoit par- ta fur lui A fes ennemh, Il la 
fit châtrer dé fbn bâtel fi ignominieiifement, qu'elle 
en verfii i^ fatriBer ^ & canfa m ftariddé prodW 



Cleux par lesr-îaipféfationt qu*€Xle vomie contre Iai% 
4 tes horreurs .qu'elle ^wùga^ H la ^t exiler en 
I^orraine: iliiopliq^a le fr^^.daQs la même dlfgra- 
ce, &pv une bypoaifie devenue néceflaire dans 
la ciroonftance , il envoya au couvent de Port-Royal 
Madame Damervai, & ne voulut laiiTer en ce mo« 
meot aucun foupçon çoqtre lui. Du refte, en hom- 
me d'efprit, il fe vengea plus adroitement du Mar« 
qiils deSoyecourt, qui avQit répandu le Mémoire ; 
il ne voulut pas qu'il foit quitte des 150,000 livres* 
II, fit ordonner par^lerConfeil que ce pot de vin fe- 
roit porté au Tréfqr Royal, pour le compte du Roi* 
^ On croit que le danger d*étre culbuté pafTé, l'Ab- 
bé Terrai ne fut pas fâché d'avoir trouvé l'occaGon 
de fe défaire d'une femme dont il étoit las , & qull 
ne g^doit que par l'afcendant qu'il lui avoit donné 
fi^r lui. Oi^ eil aâuellement occupé i voir qui rem« 
placera cette fiemgfue}^ on parle d'une 'Madame Des* 
touches , car 11^ n'y a point d'apparence qu'il repren- 
ne fa b&taràe, ellq^ft frop folle & trop jeune pour 
lui; ce goût ne pouyoit durer longtems; elle corn* 
pi^mettoit condnuellemeot'ia gravité: on le voyoît 
de les Bureaux jouant dans fon jardin avec cette 
enfant» Jk û dans un. délire d'amour il s'eft permis 
noe telle, puérilité / s'il ne aaint pas l'indécence » 
îl craint , le ridicule , & fait trop bien "qu'il lui 
]^eut être plii^ funefle dans fa place que le plus 
gprand^fcan^le. 

, Madame Deftoncbes , quoique jeune encore , n'eft 
pas fi enfant. £Ue eft très joli^ fort agaçante, 
douée d'un tempérament propre à utisfaire l'appétit 
teoui de ce Minifire, auffi dur en amour qu'en po- 
SliqiK». EVfi eft femv» du Séaébiire générai dei 
* ..Ba 
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Fermes, & celui - ci fè trouver;i très honoré de par- 
tager fa couche avec un Mihiftre ; - d*autant que 
l'Abbé Terrai paroir avoir jette les yeux fur lui 
pour eh faire un de fe« Aippôts^un des inflrumeils 
les plus aélib de fes vexations. A mefure que le 
cours de {on ^9ini(lere fournira de nouvelles anec- 
dotes , nous en ferons part iù Public Nous allons ' 
finir ici par un trait qui ajoutera un dernier coup de 
pinceau au fortrait de cet Abbé, & caraâérîfera 
fa vanité. • 

Il n'étoît encore que CôrifeiUer de Grand'Cham- 
brc; il paflbit les Vacances â fa terre de* la Motte, 
avec beaucoup de monde. 'Pendant le' voyage de 
Fontainebleau, M. de Trudaine, Intendant des Ft« 
nances, M. de Boulogne, Contrôleur général, & 
quelques autres gens de là cotir tfès diftingués li i 
iîrent dire qu'ils iroient dîner chez- lui un tel jour. 
L'Abbé le Noir, fon confrère, auquel 11 fit part de 
cette nouvelle , lui demanda 's'il; comptoit faire 
beaucoup d'extraordinaire pour l'arrivée de ces grands 
pcrfonnages? „ Pas le moindre, répondit- il; je ne 
^ veux pas leur donner îfeu de croire que Je roé 
,f trouve fort honoré de \eui vïfîte. " Mot vrai , 
fans doute, s*il fut parti d'un fehtiment de phllofo^ 
phie & d'humanité, mais qui n'eft que Pexdama- 
tlon d'un orgueil faux, d'une roorgoe tadécente dans 
la boiiche d un prêtre qui n'a* jamais été ni çhilofô» 
pbe ni homme: mot, qui nous fournira notre excufé 
contré lui-même, s'il réclamoît nos hommafees à 
titre d'homme en place; nous lui déclarerions que 
ne rÊconnoilTant les devoirs qtfâ celui' qui s'en'^rend 
digne par fon mérite, nous livrons au mépris gêné- 
rai, à l'exécration publique, uîiMiniâfe, le fiéau dé 
icb'conciioyens & te îdéraflattur de fa pattie. 
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SECONDE PARTIE. 

X^B Tableau de l'Admfnfftratfon de M. l'Abbé 
Terrai, £1 bleo ébaadié daâs Us Mémoires précé« 
deas, refleroit rmpar£alt»fi i*on ne le-cominuoic ju& 
qu'as moaièDt de la difgrace de ce Miniftte. Il eft 
âdieox que la mort de^Autèur ne lai ait pas per* 
iDts de finir fon ounage. Noos allons tâcher d*y 
fdppléer» eo nous conformant, autant que nous poor- 
aoDs à foQ dyle, à fa manière de voir» & furtouc à 
Cl véracité. ^ 

La haine piibliqae qui» depuis i'avénemtnt de ce 
SAîniftre au Contrôle générai ^ s'étoit portée fur loi 
avec une aâivité infati^ble. , venoit de ^changer 
jd'objet par la révoiiitiçn qu'opéroit M. le Chance» 
lier dans iail4agiârai»»rç4 Ce grand Corps» par fa 
€Qn0iUnceper(onnelle;parles alliances avec la plut 
hante Noblefie , par ft» relations avec les divers Qr- 
^res de TËtat» parles membres répandus dans cha« 
qœ province du rofSRime» formoit de Ta propre 
calamité une cabmixé générale. Il fixoit alors les 
yeux de la Nation* ijesclameors» les malédiéHons» 
les imprécations ne- lômboieot plus que tat M. 4e 
-Ifanpeou. ^iifaqt convenir ce^dànt que le défor- 
été oces^dné'par oMnt-cf » tout étendu» tout 
Inimenfe qb*il tttt» ne portoit que fur une partie de 
la France; que \s% faiieS;ne pouvoient s*en apper- 
cevoir que pat: une. chaîne de raifonnemens & de 
oonléquences ^Imgnéesy qui n'étoient pas à la por- 
tée de tout Ke nwide; ^ue cci fyftémô» au furplus, 
«Tétoit pM nmvcfw^ qu'U avoir les partilàns» R» 
E 3 



Mfoit qOe réfoudre «ne ^éàà ^tf^^oit a^té^efire 
les Publiciftes » que faire gagner au Boi» comme 
il l'a dit depuis 9 un procès qui duroit depuis p^ 
Mettra fiecles; qu^i ie ptenAre du 4iôtétlûpérTanQet, 
M. de Maupeoa étoit du moios mûpar une paiCoh 
JdoDt tout homme eft Hifoeptibie, par uo. efp;it dn^ 
-engeance, injufte dans fan prînci^:& dam fies ef- 
iets, mais auquel pea^dfatnbhieuii fe feraient iteii* 
fés;.que fa vengeance af!aii«îe , il était ià efpârer 
4}ue dans le calme de«fon qim il cra\^UiDft è^ré* 
parer iipcerement-le 'mal «qu'il avoît fait; qu'enfie 
fon ouvrage dedruâeur d'une multitude de .forttt- 
«es,' n'étoic dangereux poqrla localité des pèupks» 
jque par la facilité'^ulJ^ -donnott au lUoDarq«e.d*iiap 
trp.luire l^'arbitraire,«aybieraM qui ^ Tous vm prince 
écte^ ma;igré fon delpotifme» eiïttéâii^eila.t^iojeiiee 
au milieu de fon oppréiRor>, aë p<kMÂv ^iMres itë^ 
garder que les im]:Àcs âoiicil'augmer^iBiiiK'n gr^^^ 
le devenoit nécei!aire à ffleTore <lei [Modigalicéa exl 
celSvea d'un règne do&t les eouctiûins s'elForçoieiit 
I Tenvi d(s dévorer les dernières dépouilles. . < 
. fi/i. TÂbbé. Torrai.» . au çpacctire.» £Bt£piC:l& mal 
^vec UQe mdiffiérenae.qui oeL^poiivatt .taiOee.axi^nq; 
^fyoiK d0; téiipi&eiice ou' d'adoactffinoBott qui -Ù 
lendeit également. InfenfiMe ;aos jptainces .'^es . mai» 
lieureux, & aux cris.iveaiçiiAi de] UciFome'ândly 
gnée.^ Il n'attaquoit paa ieKJeiaeP^ ^ jjndiv^ua^ le» 
cbrps particuliers, une.ipoition oœ^rçufeide U 
uation; il l'égorgeoic ioui9ien(iere.» fans ezceptîoii 
pi acception de perfoooe» dopuî^Ûplua: fi3it>te ù^ 
)çt JMfqu'au premier pdnee d^ .fim^c & il fenl>liiii 
pjo 4«vç{i. fereppftar qde lor^^i sun^Rfcoit de 



viéUiiiesl On- eût dit que las d*éM édipK pHr m 
bcNirveau qui depuU im an jouotf le premier rôlo 
dans cette cruelle tragédie » ii cjierdioic â le reven* 
cUquer , & â reprendre un rai^ quc^perfonoe ne 
' lui dçyoit contefter. Ceft ^e qu'il fit d'une façoft 
éclatante par fon Bdit de Décembre 177!. 

Comme Ton principe invariable étoit de ne. point 
conuarier le Roi m fa Maitieflle dans leurs dépens 
fes» d'avoir toujours des fonds pour / /aire face; 
il voulut fe mettre au laige. D'abord il avoit (ma* 
giné tout bonnement de mettre un troinemé Vin^ 
tieme» reflbarce infolitet, dont on avoit ufé pour la 
première fois dans la dernière guerre, qui même 
alors avoit excité de vlv^ réclamations, & dans 
pluGeurs provinces une réiiftance telle qu'ii^ n'/ a 
jamais été perçu. Pouvoît'^on y fonger aprës dix 
ans de paix? Et comment qualiier cette audace f 
Pareille confidération n'auroit point arrêté le Con« 
trâlèur général, fi la chdfe eût dépendu *de lui unl- 
€|uement; mais il falloir la faire paflTer au Confeil, 
& ii pouvoit aniver qu'il s*y élevât quelque voit 
de coromifératlon en faveur. des peuples. Ii falloit 
donc s'évertuer:. 11 fe ^fervit d'un expédient qui, 
fans paroltre muldplier les impôts , rendroit beau- 
coup plus, & ménageroit celui -d. pour une autre 
oceafion. Ce fut d*établir pour un tems indéfini, 
€'eft-à-dire à perpéniité « le premier Vingtième, 
•& de l'impofer fur nouveiles^ Déclarations qu^on 
exigeroit 4o la manière la plus rigoureufe. Comme 
les biens-fonds, les ïojqïs de maifon a voient prodi» 
gieufement augmenté depuis la; création de cet in» 
pât, il calcula que fous cette forme adroite; le Ving. 
4ieme ^vaiidroit à deux , c'eft -k ^ dire , i un Dlxie^ 
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ne aftnel: cela n'empécberoîc pu qo^oa ne proro^ 
geât lefecond pour un tenue éloigné, de dix an** 
par exeflople » afin de n'avoir pas coujQors.è revenir 
Air un enrépftrement défagréable au Miniftere & 
(Ddieux k la Nation. Il fentit combien cela feioic 
aifé avec le nouveau Tribunal qui venoit de s*él^ 
ver, & dont la.befogne, tnauvaife pour toute auue 
cbofe , feroit toujouis excellente & confirmée eu 
Uit dImpâKs , qnand même le Parlement reviendroic» 
On a parlé précédemment du Su Defiouciies, Se* 

• créuire général des Fermes, qui, tandis que fa fem* 
neravoit é{éjugée> propre aox plaifirs du Minillre.» 
ii*avoit pas été trouvé moins bon pour le fecondex 

^ ilans fes projets. L*Abbé Terrai vtnoit de lui con* 
férer le grade de premier Commis des Finances^ 
avec 15,000 livres d'appointemens* Par un eSet 
tetroaâif , il voulut qu*ils ccaHnençalTent du 1 Jan* 
vfer 1771. Il ne répandott pas fur lui tant de bieik- 
faits pour le laiiTer oiâf * i] cxdta Jes taton» de ee 
fuppôc; celui-ci leur donna l'eiTor, & bientôt il ei^ 
fanta }'£dit en quefiioh, chef-d*œuvre du génie fis* 

. cal, par l'art diabolique avec lequel il avOit neofer- 
SDé dans fon enfemble une multitude â*iBpâts, dont 
chacun auroit été autrefois la matière d'un enrégis* 
irem^nt pacticulier, & auroit fouffert autjmt de dis» 
enflions , de remontrances & d*obftacles dtfférena. 
JLc même homme fervlt d'agent au Miniftre pour le 
l'aire pafler. On ne jt^gea pas les modernes Magi- 
firats dignes d'être fédu^s i prix d'argent, ni folilcî- 
4és par le Gouvernement:- on leur mit aux trouiTes 
Je Sr. Deftouches ; il fe tranfporta chea chaatn 
d'eu^ & fidiiciu leur fuffrage; il vonlut bien leur 
4$ive]opper les endroits «mbaitaiTaiu de 6m, grlmoi» 
r" re. 
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le. Il eut plus de pdtne '^ii!llf œ €toyoît; il xjojxwsl 
^s geAsriètus» d'autres qui extg^ofent même un Lit 
de juftice. On leur avoit |>afFé de préfenter de 
premières '&• mène d*îtérad9es Remontrances t ce , 
qui ne pootfoit que bien faire, en donnant plus de 
valeur. à Fenrégiftrement difcuté, débattu, éclairé ^ 
en faifant même prendre au peuple quelque confian* 
€6 dan^ un Tribunal qui défendoit ainfi fes droits. 
Mais cette comédie devoit finir : on fit entendre à 
ces Meffieucs qnil n'y avolt rien de fi aifé que de 
leur accorder le Lit de |u(lice qu'ils exîgeolent, ma» 
que cet af^aieit^de céfémonial déplaidint au Roi» 
& M. Jie fe donneiott p^ û peine de s'y aftreio- 
dre; que Je Comte. de la Marche le rempllroit. 
M. M. craignirent d'éprouver une telle bumtliation ; 
iô préférèrent d'enrégiftrer par Lettres de juffion». 
«vec qudques raodiôcatiDns relativçr à des mife> 
tes,. qu'on daigna bien admettre, & l'Bdit futpiip 
blié. 

Il ét0tt enricbi d'un préambule kmg & impoTanc 
On- n'y afoit épargné ni la nobleOTe du ftyle» ni 
J'^loquence des tournures; il y avoit même de 
Tonâion & du pathétique: tout cela étoit propre ta 
fiâdoîre. les gens fuperficlels. Mais le réfiiUat poin 
^ceoi .qui anaiyfoient ces belles phra&s , . éioil on 
«yen que. foût ce qu'on avolt faiCTUlqurè préfent, 
fcitts préiexte d'améliorer la lîtuation de l'Etat «^ 
n'aitoirCiitqiie U pallier, que les finances étq^en^^ 
en f^vs msoy^ ordre que jamais, A qa'i|» «jij^it 
fecQoiBiencer èftigHer la France pou;;- la^fauv^n^ 

Le pieroiçr effet finiOre de rv5ni^ft|ei»èni d'an . 
tel WU;fnt:de ie prévaloir^ conHne & défiroit l'aa. 
tear, de i'QmiOigii ^'ooe ,^h^. toujours ufitéepac 



h Ptrleinçm» par hqOéUe tfCKfif Comp$em topfc^ 
choit qoe U perc^bUnda Vîpgrï^qie i;8ecrû€r<a» 
exigcaoc ^*oo s'en lii^t tuix oBaeonef ^ Déçlatationi» 
Les commis emenC' ordre» fans i'^irtor 4eet' ob* 
ftacie, d'augmeater, iiiivanc leyr eftimation arbitrai* 
re de iarvaleor des bkuSf fstuC aux prOpôétatres; 
s'ils trouvoieot i'iitipôt trop- vioieac, de {repcéfeniec 
leurs baox pour demander iuie diaumttioo poroipor^ 
tîoonelie. Si ceux-ci ne dilbieUt iDOtla premieie 
année, on d^oit }ogec que i;dliiiutiioo.n1rv6£t pat 
été allez haute» la forcer éa conCêqUence» & ainfi 
fucceflivementt tabt qiite faerle pfaiî&drak pas» 4e 
qu'on ne^prodttiroît pas Iq^ pificea»^ août on te téfes- 
mit encore rexàmen podi décidée fi ies cQaventiona 
n'étoient pas fimulées.v ; : : ir 

Un fécond effet fin de profiter, de Ja iuppMfiiom 
dtt Parlement de Flandres* pour étendre i*inâuence 
du génie fiftal jurgues fur ce..pa)rs^» & le. mettre an 
niveau des autres provincea<itt royaume. 
. Stafîn» au nK^en de robfcmrlté de certMos arti* 
des» lafiTés tels exprès» U devint la fource d'un^ 
multimdo df Arrêts du Confell en'infterprécaikiQ»iqiM 
fe rendGKeiit toujours sîi :détrim0ac des^ei^s & 
au pr^ do roi 9 il 7 avoit ûtrtontxertainstdeoxi^ 
poul livre JuK hùs droits des Fermes>» montés, à qiia> 
œ» i 4ix & i huit» qui «'étentloient aiiiO qu'une -ta^ 
. che d'huile , & s*approprioient tofenffblemeai'^à tout 

Qui le croirôit? Ce Mlnxftre fi imfiaffibley.doai 
le cœur de bronze ne pavoiffint &fcc^biei(Mivum 
impreffioa, ne pouvoir pas voir une jolie tfismme i 
qu'il ne fûp ému»^ n'^rouvât desdefîks viotfna i}ni 
le faiibient déroger i^ touto décenee &^ léfr^iàai^féaf^^ 
tcf de la façon jia f^ éuei^gique. -Celtâiiiiff^qu^! fé 



rïpindît une anecdote très accréditée dans ce même 
tems, & qui, fût -elle faùfle, prouve au moins la 
mauvâife opinion qu*on avoît de fes moeurs , de quel- 
le impudence cynique bn i*accufoit» avérés déjà par 
plufîeurs faits connus. 

On peut fe rappelîer une Dlle, Romans, ci-devant 
maitreffe du feu Roi, & qui^nême ema un enfant^ 
Elle jouît en conféquence d'une penfion confidérabïe 
flir le ttéfor royal. Elle étoit allée chez le Contrô» 
leur général pour avoir fon Ordonnance. Le Minis-; 
tre, contre fon ordinaire, Tavoit fait expédier avec 
un empreflemèht merveilleux ; mais en la lui remet- 
tant, il ne put s'empêcher de jetter dés yei^ix de con. 
tuplfcencè fur cette charmante beauté. CsIIe-d n^eu* 
tendant pas, ou ne voulant pas entendre fon langage J 
il s'explique en termes moins équivoques^ & adm^^ 
ijiftre à cette DemcHfelle un témoignage ïnfofoit àe 
fa paifion ; il retire la clef de fon cabinet, '& ce^Ça- 
tyre amoureux veut à toute force que fon hbmmàge^ 
foit agréé. La jeune perfonne épouvantée deTa vio%^ 
lence, jette les hauts cris, &• fait tant de bruit qp/^ 
TAbbé craignant un éclat tr(ç fcandaleux , quiltq^ 
prifè, & la laiffe allèf bien malgré lui. ' j*^ 

Un événement plus cruel qui fliivit celui-là ,,auroî.i^ 
^augmenté la înauvaife opinion qu'qn avoit de la boa^ 
ne foi de TAbbé Terrai, fi elle eût pu ctfottre. Un, 
Juif de Metz, nommé Comê, fort riche, très entre* 
prenant, cherche à donner de Taliment i fon génie 
a^if: il fe pouOTe, il s'intrigue auprès des Miniftres» 
il-fe fait connoitre du Contr&leur général, qa\ lui 
pj^opofe d'acheter les diarges municipales & tes do* 
malncs de fon pays, moyennant 2,000,000 Livres»* 
pour teiqaeU il peut former une Compagpie. Il ao- > 
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çcpté; il. fatîsfait à fes enga^emfDs. M..rAbbé Ter- 
rai n'ayant pas eu la même exaditude â fon égard, 
eft preflë de tenir fa parole : il lui fait entendre que 
cela n'eft paa poŒble. Comi demande qu'on lui ren- 
de au moins fes fonds : même difficulté. On loi 
proppfe d'attendre quelque autre occafion , & de re- 
cevoir les Intérêts de la fomme jofques-Jà. 11 repré- 
fente, fans fuccès, que tous ceux dont U avoit eu la 
confiance l'alloîent inquiéter, réclameroient leur mi- 
(e, & qu'il ne pourrolt plus faire face â fes en^ge- 
]beaSt,qu*on le croiroit de complot avec le Minis- 
tre pour une telle^efcroquerie. Ses objeaions, fei 
plaintes » fes gémUTemens ne peuvent rendre à U 
jufiice le Minîftre inique. Ce malheureux fe livre ai| 
défefpoir, & fé brûle la cervelle. 

On eft toujours étonné en pareil cas qu^un bom«- 
me .déter,miné à mourir ne commence pas fon eiécu> 
tion (br râuteur de fon défaftre; mais c^eft qu*il j a 
iOtn du courage momentané, néceflaire pour fe don* 
ner la mort,.â cçlul qu*ll faudroit foutenk quelque). 
ft»Is pendant plufieurs jours, d* peut- être plufieura 
Éiofs , pour trouver le moment favorable de fatis- 
fiire fâ Vengeance: c'efl ce qui rafTuroît l'Abbé Ter« 
rai au milieu de tant de viéUmes de fes opération^ 
ijfrannîques.^ 

U fâllolt, fans (foute, que le tréfor royal fût ré- 
dblt à une grande difette, pour commettre des man« 
igues de parole aufll crians. filais TEtat ne fubfiftott 
prefque que de la forte , & Ton étoit 1! perfuadé dir 
h mauvaife foi du Minîl?re, que le château de Vet- 
i^U^es étant dans le plus grand délabrement , l'entre^» 
preneur déclara qu'il ne travailleroit qu'autant qu'o& 
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psyeroit fes oovriers; ^'fl les ictiieitA AsqBtJpi 
foods cdreroient dç coules, ^ 

Le Roi laî-méme fembloit aucorifer une ceoduke 
anlli indîgpe ixt GosvernemeDt pat des propo» ton 
Stigûiets. Avuit TenF^drement de l'Edk de Dé* 
cembre , on ayoit agité à Fontainebleatt ua projet 
coaçemanc une nouvelle forte de papier qu^on pio* 
:poroît. d'introduire dau ]e public, ft qu'on devok 
appeller BilUu i'Ekà. Il eft^nucile de développer 
ce projet qui o*eut pas lies, vmi qui» fous un Mi- 
.fijilre fage & auquel on anioît eu qnelqne confiance, 
auToit pu être d'une grande reflburceL Oli ikonta 
dars le tems, qu'un jour oo l'on agiiok ce fyfk^até 
au ConrdU durant le cours des opinions qui M 
écoient fiavorables^ S. M« demanda fi ce papier t 
aqprès avoir circulé dans le public, devroît anffi lui 
lencrer en payement? On lui repréfeota qqe^ ce re> 
tour fembloit nanirel & inévitable. Sur quoi le Mo- 
narque déclara qu'il n*âitendoit point qu'on s'acquit* 
tât de néme envers lui. La fagadté de cette objec» 
lion déconcerta les auteurs du projet,, dont il ne fiit 
plus queltion. 

M. l'Abbé Terrai avoît un autre profet plus Oip» 
gplier, qui lui attira une grande difcuffion avec le 
Idiniftre de la guerre: il pafle ponr confiant qu'il 
an^it propofiS au Confeil, afin de diminnér les dé^ 
pcnies fur le Département de M. de Monteynardr 
de fupprimer les appointemens des Offidcss, font 
pipéteite que devant fervirpôor rhonœur, cette re« 
cributioq, fort â charge à l'Etat, ne feroit qu'un 
CDible làcrifice de leur pari Le Miniflfà de 1» 
giuene fit fencir rabfurdité de cette iuppie(Don, par 
ledéftrpûii ok cela jetteroit.u» in&iité d'Offideis 
E7 
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<dè fortune, parycûos par teur {ealmétheidt n'ayant 
que leurs^appointemens pour vivre. A cette imagi- 
isâtfon chimérique fi eii fabiljtua une «autre 9 c'étoic 
:àe: lice^ier 1^0 Bataillons. Là: matière encore agf- 
tée dans le Coofefl, Mé Bertin opitia fur -le danger 
qu'ît; y ^vftbit à ce retranchement dans Un tems où 
tm^ett lei Pùiifances de i*£urope augmentolént lears 
Jtrospes & (é laettoient en armes* b'avis de ce MU 
niilre prirfvaflat encore. ' / 

Deâ4dée«.aû(S peu politiques de la part de l'Ab- 
bé Terra»» paroltrofeât incroyables s'il n'y avoic un 
deffons de^caltes i cel^ On m-klots que ces chf- 
caqeS fufticiesi è M. (hP Montëynard ih'étoient pas 
fans deffein-î iqoe 'hJ-^pîreûiîerV d>lnmençaiiii A fe lier 
avec Madame Dobtrrl & avecP le Duc d'AigUilion» 
n'étoit que l'émil&fie du dernier pour trirc^^r le 
Mlnlftre de la guerre, le fatiguer, le dégoûrer ft 
l'obliger de renoncer t Ton Départemene, q^e coo- 
voitoU fort le Minière des Affaires Etrangères, qaf 
ae pouvant jouir auprès des^ PuifTances de la con(K 
dératiom; que le fien devoit lof donner, auroit voulô 
y réunir l'autre, pour fe faire au moins des créatures » 
en répandai|t upe îhSoicé de grâces, & tenir ainfi 
dans fa dépendance toute ia :Nohleire du Hoyauma 
. Quoi qu'il on folt» l'abbé. Teri^i ne âçhant fur 
qaol'jnordrenu Dèpaneipeilt de la guerre ,avoit faia 
9a ilK^ns tôede bonne volonté d>dmlâlftrateur Xé- 
vere qui vôulolt rédaire fur. tout, & au fond cela 
lui étoictiès ^ai,e pourvu qu'il trouvât toujours de 
quoi fubvenir auxichofes néceflUres, c'eft#à«dire» 
cémÉie on l'a obfiirvé plus haut, aux befoins & aus 
l43i(irrde'la Cour. Mais, malgré fon peu de détt^ 
cmfSbM ]e choiz.des leiTources, malgré. les Jm» 



(i&ct étïùtmns qa*H . ftoerofficlt tobs l6i' joaiv, pdr'nnd 
teallté qui le déiblolc, Ja mbinctoxiipenfe e^ttradr^i 
dfnaii^ exigeoît de noamiix ^cpédîéns. On fut tièi 
ceaàMcment que- le' vojr^Mief Ftmtainebfeau stvok 
obligé d'avoir recours aiT Banque de Hollande, qdf 
IvéfV prêté deâx âif (U<M}s , foas lé' cautionnemient âiM 
Sr. CoIifi.d& Sc^ Mare, le CaifBer des Fermes. Il 
éibît pîaifattt de ^oit ce t)a]tlcïilier cautionner TE* 
rat. Qo^ -oppvslbte ^hxm; le MinRlre , s'il • etit eu 
qoelqaa' tergiiçrie'tAu fuiplusy^iè maître tfen Woit 
pas ld*ffiéiii& Oâ dfc ale^ que S. M. fe ptomenant 
à CXoiiy-,' quelque téms afvant le Voyage 'dë^t'ontaf- 
Debleau , vlfitèit a Vec fon' Jafdiaiér ; Angloisf / le Sg. 
Brow, Tes jàrdfils potagers. S: M. s'âpperçat queles 
Vltrageé 'étolent'en mauvais -état, elfe en fie désirs* 
proches au jArdînier. Celui'- d lui répondît avec lia 
franchifis dti»- Anglôis ped ^ façonné à Tadutacion de 
Pefelavage: ),- Sire, comme on àe paye perfonne» 
iy on ne peut troâvtr d'ouvriers pour travailler ". Lt 
Monarque fît une pirouette» s'en alla & n*en de- 
manda pas davantage, - - 
' Ces tfvanies qui, fous âh auti'e règne, aurofent 
fuffi pour fairo difgira'cfer on Mîniftre des finances^^ 
ne firent aucun tort à celUi-d. Oh ne parloit pfus 
de fôn re^ot,^ piarce qu'il atoft pris le parti de dé- 
vorer toutes fet mortifications qu'il pourroit eflbyer» 
de devenir plus que jamais le très humUe ferviteot 
de Madame Otibarn. Il étoît fi fournis, fi dévoué 
à fes ordres, que les 'J?b/rT' qti'dte donnoît, lui te* 
noient lli^ des Bonsdn Roi , ft? qu'il les rçcevOit 
comme' tels. On en^^tf dans ce tems-là phifieui^ 
èàtiSs de Gboîfy ôt de li-lanèn i oh fa Pavorité'ol don- 
jkoit au fit; Beaisjbii; ^Ibttquiét def fai Goiir ^ de payifr 



telle romne^ dorit II loi ffaioittebaVeonpte.psir fr 
Contrôleur géoénf* On répandit mêtne le bniif 
QuMI écoic ccmven» de teodre Tégulféreoiem par a» 
^e fa place so^ooQ Livre» enformeitle pocdervio-,, 
qoe Madame I^MbiAfri pou vcjt. s'appointer ou^iftfii- 
,buer à Oon gré« Êofin il décermins^ le. Jloi a fouSj^ 
qu'elle fe ât faire, une toilette d'or » quelque Afada* 
me la Dauphine n'en eût pa»^ -& com'ne l'ailîfte ré- 
/ufolt de, travailler fans. des. avances* U lui fie four* 
fiir ly^QO- mafcs d>n;. Il ei^ vrai qu'u» t^i luie 
fcandaUfa telleaienjrla vjUe & la cour^ que la toU 
iette d'(^ fiit fii^rimée » qu du moins qu'pn en ré- 
pandit le bruit» qt)'oq ne peri^tjt, plus ai|x,çMrieus 
d*aUer en voir les pièces. chez. le gr^çur. 
\ L'Abbé Terrai avoit ;d'autaat plus be(Qin de fe 
donner un appu| puiffam. qu'un nouvel orage s'éle* 
▼oit contre lu)L M» le Duc d'Oiléana venoit d'en^ 
voyer un Mémoire au Confeil» concernant les Oo^ 
jnaines aliénés qu'il étolt queftioo de retirer ISA. 
L'Abbé s'étolt préfenté quelques mois avant chez c0 
Prince I pour en conférer avec lui> mai» le Duc 
d'Orléans n'avoit voulu entier en aucune explication 
evec un bomme qui lui étoit auffi défagréaUe, en» 
forte que celui-ce s'étoit retiré fort mécoutent. Peu 
«près il étoit parvenu au Prince une Lettre des Bu. 
je^ux du CoQtrMeur giénéral, ok Von annooçoiti. 
S.. A. le deflein cordant de &. M. de faire exécute^ 
Jbn Edit. M* le Duc d'Orléans* exuèmement piqué 
4 fon to^r d*uDe focme.auflf indécente pour jui iaire 
:conooltre lea i^tênÇion» du Roi» avoit écrit direétor 
^Bient à S* Ml ; il lui marquolt qu'il avoit des défen* 
tn i expofer» & qu'il attendoit de Ion équité qu'El- 
^ voulût bien..$toi ïufpeadie toute exécution ultdr 
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rioore de fou Ed!t, jufqa'à ce qu'D eul raflêmbrë (cm 
CSonfeil & fait djreflTer ibo Mémoire. La cbofe étoic 
yeftée dans cet état de fufpeiiiioOé Enfin, an com- 
aiencement de. Janvier 1772 , M. TÂbbé de Bre« 
teuil. Chancelier de ce Fiince, vint remettre au Koi 
le paquet contenant les Défenfes de S. A. Le Rorne 
l'ouvrit pdnt, mais l'Abbé loi obferva que Ton mai* 
tie le fappliOàt de ne fake juger fon affaire qa*anx 
4eaK Confeils afiemblés» des Dépêches & desFî* 
tiacces. Sur qooi 3* M. 4it : ^ Je ne fais fi cela ft 
19 P^t; U faut dem«ider à M. le Chancelier". Le 
Cbief de la Ms^ftratore préfenl, qui cômraençoit i 
s*ék>îgnér de i' Abbé Terrai , répondit avec un k>a« 
lire affeâueuz que c'étoit uès poffible. 
« Hcureufemenc pour le Mlniilre des finances, ce 
-Mémoire ne fit aucune fenfation i la xonr , & voyant 
Je peu d'égard qu'on y avoit pour la réclamation da 
-premier Prince do fang , il redoubla d'infolence à 
Ion ^gard. Les régilTeurs du Domaine eurent \m 01^ 
dre précis de fe mettre en j^fkŒaa de certaines 
parties , & d'en cominencer Ja perception pour le 
Roi , à compter du commencement de l'année 1772, 
H fe foodoit fans doute ûir la bonhommie du Prmce, 
qui fottffroit fans murmurer cette injuftice concitfue 
€l fe contenta -à'j remédier en ai^gmentant- fa réfor- 
me. C'eft pour entrer dans les difpofitioos ftges éê 
& A. que les Receveurs éss Domaines & ^oTs ayante 
en exécution des ordres reçus, éi^ trouver les Iik 
tendaos des finances de M^ le Duc d'Orléans, ^knit 
bvw û S. A. S. étolt enfin décidée à iailTer exéci». 
séries Arrêts, du Gon&il concemant^les Domaines 
eliénés ou engagés, ces Meflienrs répondîRmt fio* 
clément qoe leur MaUre ne recosmoiiroit nuUemeK 
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iei Arrêts da Confdl, & (fie, s'il y aycilt ilB Ptcfa* 
vinenc, & A. auroit fut afligaer en reiEtitution ceiix 
qui ont déjà fait de pareilles perceptions. Sur quoi 
•ils fe retirèrent, & vinrent rendre compte de la ré* 
ponfe à M Cochtn, Intendant des finances , dont dé* 
pendoit cette partie. ^ 

L*Abbé Terrai favoit parfaitement qu'il n*avoIe 
rien i craindre des Princes du fsng léunis, tant qu'il 
aiuroit pour lui la Favorice du IMionarque : auiC • ail- 
lant, il. éiCMt infolent avec les ptemiers » autant il 
érolt .bas envers elle* Cette année il voulut lui f^i* 
re fa cour par une adulation nouvelle^ 
*. Il inilnua aux Receveurs. généraux des. finances de 
v£nir complimenter la Comteffe Dubarri. L<i dépt|« 
tatioa la harangua, & l'orateur ayant fait yalQlr les 
Services que ce Corps avoit rendus à TËtat» comme 
Mfï titre à fa proteékiop , elle leur dit qu'elle n'ignp^ 
toit pas rutUité dont ils avôient été d9ns. les circojh 
Aances cridquef . où s'^toLt trouvé le Gouvernement, 
^ue M. le Contrôleur -générai Tavoit in(lruite de 
4out. £lle les exhorta de continuer à feryir avec 
Je même zele, & leur, promit de contribuer en tout 
,ce qui dépendiioit. d'elle pour l'avantage & la fatis» 
faâion de la Compagnie. 

. , (Jne û bonne réception n'empéçba pas ces Mw» 
lieurs d'itce en garde. Le Miniftre des. fioançes» 
ffxi prenoit à la fois, toutes les m'anierea d!avoir dp 
Vargent». qui furtout étoit bien fâché dé voir que 
iielle de r£mprunt £alt en Hollande ne rendoit pasr, 
n'en fut pas découragé. Comme il avolttellementquel- 
Jement (icisfait depuis deux ans aux rembourfemens 
indiqués, îi crtit que Tes badauds de Paris ayant pei- 
fi^ à lenoQoer à l'habitude de faire l'ufure envers ip 



autre dans ce commerce:, y revîeadroieot «sicore* Jl 
éi^onc'fânémmnAnét da Coofeil, ftvi^c m» pr(aai« 
^ndetlmli la*todnuire 'ironique nOtée pnr . lea rédac- 
;teitr8. On y tfifoîc-qbe ït Roi -, i ayant ouvert, en Hc4« 
latedie^ un Ebiprûnc TCO viager e^îâmeœent avao4ii« 
f eux p6ur les prèteiirs, iacèane qi)*iine partte de Tes 
'fiijecs defiroiient aeqoéUr èeofêienic;$ , mitis étcM'ent re« 
téilus |)Érltf^'^.cBalnie.(ks.eBii»ria8<)a*jl$ ferokm.dajps 
île tas^dM^O'ovver, ibic poiur.CQn&Bimer^ce9, ^cqpkû^ 
-fioftScea'Qolleflide, Me. pour xecevotr les atr^^^ 
«Ses rentes. qttî Jeur fetoieat con^tuées, S. M- ^vqi( 
cfU digne ()e:&i.bonté.& d&ibb «œ'oof poor fe& pe^« 
>ples , d*y £iiffe participer les Nattûnata conourremmçnt 
avec tes Scrangers^ «n confiâquenee de, n'y admettre 
'<^fQ^'Oi que poop içoitié i & de donner ^ f^ fujets jft 
fâcv^é d^y 'COfibD«iCy«B:oiiirnint.a F^ris le mèflie 
Mtpfuftt^ l>â; ^tcèt,^ fishmiÊ le Miuilre. le motif 
t^ttmehqdl.désetmiiiaic le Roi i foire jenrégiilrçr 
Ibdfi Sdlt èft fofii FarleoieBt» & t:*eft pour çotrer 
deos'ies vi9»i](ieflifaifiuites daJ^rince qK cette Cour 
Jugea fans doute ne devoir pas fe rgfbfer à une qm^ 
•fte'vtiufil^riiU^airQL .. • , 

^ciAo fikpins^ dito^lj^'casoà le j^nbUc :to*Mr§i^ p^ 
'goVtérbètté iàAnittpiMlf(mf9k fQfi.arg^t4iu,Roi« 

'W9âi imglÉ&tiijLdiiospe» de hi» «U« rSmpnf^t.ji 
VaidetdQ. certains; véhicules qui devl^iem bbi^r tf 

flinC ceKtaiqeft.dettes.tie TËmit.» iel^es Qve l^ peu. 
feH2S|dôes/9«s |^lH«ires» les.iyq^^ffitçQi^is des 6f 
fidcfs.i»^to^M(^,*i Roi, &.pettt-è<TQ'te.O«icb» 
^s .Mwlftws Pippiim^s£:xfr il renipUfl'^^ ^aieœenc 



fet vues, hh en fiifant veinr l'aigepc an fifc pnl^Hft, 
foU en ne l*en laifltnt pas fontr. 

Dans le même tetns parut un antre Edît , phl^ 
évifkmneat {njulteé Par un Ëditder mois d* Août 'f7<m. 
' d Mai I7tf 5» on ardt fBppniné les Ofikes municipaux 
créés dans les Villes & Conrmonautés, (S: il avoit écé 
ordonné qu*il y {croît pourvu par vose d'EIeaion, 
Ibus prétexte q&e kfdites Villes & Communautés 
ayant la liberté de fe nommer elles-mêmes leurs Of- 
ficiers •* n*en profiteroknt que pomr concourir au 
bieirde la chof& unanimement Dans celn^là , don- 

- né â Fontaineblean a» Jnols de Novembre 1771 » oa 
reconnoiflbit qu'au lieu de l'arantage quV>n s'étoic 
promis de rexécuiion defdits £dit8 » elle deveaok 

' dans toutes les villes une fource ^d'inimitiés , de divi- 

- fions , &e. 'tufone que le bien qu'on s'étoit propo^ 
d'opérer dev^oit un mal réel: eau ajoutoit que & îfi, 
avoit au ne pouvoir remédier, trop tÔCi à cet abuti^ 
& n*avoit trouvé de moyen phisesqiétfîent qqe /d# 
créer & rétablir en titre» dana toutes les viites^ 
bourgs du myaume, des officiers municipaux «, cgms 

me par le paffé. . . •. 

Mais cette AipreffioUt qu! n'ajmit été qn'ubet ki^ 
iliftice béce de M. de- Lsverdy, dévenoit i!occfliioQ 
^'une^riponnerie adroite de la part. de l'Abbé Te^ 
.rai; on en trouvoit la fource dans, taxûdt S'dUdt 
Ëdit» où il étoit Idfé de it^connoltte ié vstf $Mif 
de la variation du Mioiâere. Oii y dtCbdoque la fi« 
nance del^HtsOffices rembourrée en- cbntaata, Imsd^ 
leur extinâion, pourroit être fournie» moitié en 
Qiiittances des Snancea-'Ou Contrats p«ovMane des 
«Hquidariebs dé pareils Offices fup^més par les^S<âts 
^fii(jaentlenQéa<eulementv& le rutplusJB&âigent, & 



ce ^leinênt pendant fc délai de trois mofs i 1 compi: 
ter du jovr de là pî^tl^libn du pvéfent Edlt, leqœt 
«pilé, le momaâc éà ladite ftiance nie poavoitétre 
fbôiiif <)inm sugent. ■ ~ > - 

ArBfi te derflier bot-^eceéte fecréation éioit dV 
miir de rirg^nt-, dt prôtoiptcfoienc , aa moyen de la' 
brièveté éù délaH^pour feéei^ofr la pditloa permird 
en papiers on Contrats. « 

• Le VioilireÉa Tribunal -(entit dette toomiired'ex*^ 
torfîon, & n'enrégiftrâ péa moins, i la charge que, 
fous quelque prétexjKï que ce fût, les villes & boorgs^ 
fie ponrroient ôlie forcés d'acquérir les Offices: créés 
par * ledit Edit* ëdinme^ aoffi, que ^t% Oélrois ne 
pourrofent être kogmemés, même fur la demande 
des vili^ & bourgs , fous prétexte d'in(^ffi(ance de 
ievenu/ après leurs dépenfes prélevées , pour payer 
les gages des Officiers, &c. & autres modifications 
^, fans rien arrêtet, dévoOoient uniqàement Tini- 
quiré dek deffèins du ContrMeur général. Quel hom* 
inel ibfpirabt de la défiance même à dé pareils fur* 
vciWarts! < . . 

Une anecdote dont ih dévoient être înilruitSy 
fttfeôx que d'autres» ne pouVoit que motiver ieUt 
fufpicion. -Elleeft.fi incroyable, fi effrayante, fi 
contraire i la fftrelé Clique, qu'on* n*âuroit ofé la 
eonfigner ici, fi elle n*étoic coAltatée par la vérifica- 
fion. La voici. 

La CaifiTé ât% ConKgnatlons eft m) dépât fudiciai* 
re.'ob font portées par Arr^êt lef femmes en con- 
leftatfon entre diffërens co-héritiers, ou créanciers» 
&C. pour ne péuvofr^ être touchées c)u*^^teros ft 
Ben & fuiva^t -la quotité ohionnée par un autre An 
tée , îtei ^' ftet-que ce iiépôr doit' eue tei^ 



|NKHqu*il çft.fi)U$Ia ftDv<^g«r4e:dr k JuHice jnêm^ 
Cependant Madame la.Maî^iMfe de la J^alue ^apt 
ailée pour irecirer da. cetse, oniffis ime fomme de< 
to,ooo Livres» on lui fournit cet argent :ei|.p^ier«: 
ioùê prétexce* que U^ k Contidleur géuéral 7 adroit 
fiibUitué ces effets auii fpnds efeftifs qui yiétoienu- 
Cette Dame ne pouvaotaEvairnieiileuiie laifon e0ii«. 
trè l'autorité fufîérieure, ou, ,pour mieux .dire» tt» 
force» vendit < ce fflfné^-^ âp n'en put fvoîr q^e 
20,cpo Livres effedliv^s. ^Le nquveau. Tribunal» cé>* 
moin de cette l^oireur, & vengeur né dune violation- 
de dépôt doiit^il a IMnlpedUoti , n'ofii connoitrp 
du vol» car c'en étoit -uq» commis au nom du Roi •• 
& (évir». comme il ^a^roât dû» contre le Miniflrcr 
ptévaricateiar* - 

-^Cetfe injquité. donna lieu jdé s'entretenir^'un^ 
autre,. ex$rcé|B pr^c^^erament» moins forte» & par 
UqnisUe le CQn|f61(sur gtoéral -a'eibyok fans domo 
i u&gepre de vexations extrèm^Q^nt coaimode pouc^ 
Itj^i, 4 Ces ^pljB, PU: pImdt.fei})C|4a(urcs4^ car ii ne 
pouvoit connoitre ies doux fentimens de ranûtié. 

&n 1171, après avoir écarta )a Ma^iM^ature qui 
le gènoic» il forma le projet de donner un libre 
cours au monopple fur .les bleds^» qu'il i^Voit encore 
MQtci qu*enr:p9rtie.& pipur fou compte particplief : 
il en voulut fairç une reiTource, d'Etat» rendre iQ 
Roi monopoleur lui-même » & aiTocior le; MonarquQ 
iM ci3>idité fordide.. Il lui falimt ppur cet pbjet 
un homme abibluipent voué i fon (içrvice» qui S9 
laiflât mouvoir comime il voudroit » /qui n*eût pas 
UoQte de pajIFcr .pour fon agent » qui ne frémit pas 
de. 8*aSi^ pour .Cb^ bourresui , enj^^ondant fea 
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me. Le Sr. B...... de S...« P.... ïd parut ta 

perfoonage convenable : c*étoit un Ma!tre des Re- 
quêtes ruiné, un fnppdc du De^tifine, en un mot/ 
pour le peindre d*un feul trait, un favori du Chan* 
celier. L'Abbé lui propofa de le faire- Intendant âw 
Commerçât Celui-ci fentit Ton ambition s'éveiller» 
mais il ne diffimula* pas c^'il étoic bbrs d'état de 
faire une pareille acquificion. Le Miniftre le ra9^ 
(lira, en lui apprenant qu'avec l'aide de M. de Mau- 
peou il comptoît lui faire avoir cette charge i'boii 
compte. Il 7, en avoit une vacante depuis phifieura 
années, qui appattenoit aux héritiers de feu M. ?o* 
tîer. Cens- ci» jurqù'alôrs, avoienc eu défenfes de 
vendre cette charge ; il leur en donna l'agrément, 
mais fout condition :.io. de la vendre à un acqué* ' 

reur défîgné, qui fe trouva bientôt être le Sr. fi 

de S. ... P. ... r 20. de recevoir en principal paye^ 
ment des papier^, perdant énorméniCTt fur la place. 
Ceuzrci repréfenterent l'înjufticcr d'un pareil ordre ^^ 
ils eurent recours â leurs proteélîons. Leur réfiftance 
fut inutile. Le Cardinal de Gefvres , qui s'étoit 
mêlé de la négociation, reçut du Contrôleur général 
une réponfe, où il mârquoit â Son Eminence: „ Que 
P fi les héritiers du Sr. Potier fe refufoient aux pro* 
,9 pofitions du Sr. de S.... P...., ils obligeroient 
9f S. M. de fupprlmer cette charge, qui ne leur fe- 
„ roit rembourfée qu'en Contrats â 4 pour 100 , per* 
„ dant alors 6$ pour 100 fur la place; (^ fufcép- 
y» tihles de riduSim, " ajoutoit pbur confolation le 
Minifire. 

Malgré cette Lettre fmpéracîvè , M. de Pays ; Con* 
feiller â la Cour des Aides, fondé de procuration 
tfim des héritiers, tralaoit en longueur» formant ex* 
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|iri& 4e&.d^EBciiItés,tôujoim renaiflkDtes » dans r^fpojt 
de gagner dû tems ft d'attendre des événemens plus. 
favorables; mais il reçut bientôt une Epltre trop cour- 
te & uop remarquable pour ne pas la conGgner 
ici en entier: 

, ^ Monfieur, je viens d^cppréndre qucQpmmefon* 
I, dé de procuration d'un des bériti^s de feu M« 
M Potier, Intendant du Coiàmerçe, vous vous Dp*., 
i^p^r^z feu) aux^rrangemens qui ont été provoqués 
n par m/ le Chancelier & moi , au fujet de la vente . 
„ de la Charge dlotendant du Commerce à M. de^ 
«» S.-^.*. P. .«M & fiv laquelle on a donné les paro- 
^1 les les plus podtives » en préfence de M. Berthier » 
„ Intendant de^Paris, & de Me. Laideguive , Notai- 
Il re^ Je dois vous prévenir, que Tintention du Roi 
V| eil de ne donner l'agrément de la Charge dont il 
n s*agit , à perfonne. autre qiie M. de S. . • • ?_••••• 
19 La finance de cette Charge fera rembourfée en 
,, Contrats à 4 pour 100 , &c." 
/ M. de Fays, qui favoît parfaitement que TEdit do 
{fippreflion éioit déjà tout dreffé chez l Intendant des. 
finances ; qui ne defiroit qu'obtenir par fa feinte 
tendance un titre pour Te difculper vis • â- vis de Ton 
commettant» & ménager à celui-ci un moyen de re- 
venir contre une vexation auffi manifefte, fe rendît 
& ne tarda pas i conclure. Mais il fut la viftime 
de Ton zèle . & la déroute de la Cour des Aides 
ayant fuivi peu après^ M. l'Âbbé Terrai recomman< 
da ce Magidrat i M. le Chancelier, & il fut corn* 
pris dans le petit nombre des trois Confeillers de cet- 
te Cour exilés. Outre la fatrsfaâion de Ce venger 
d'un homme qui a voit contrarié Tes volontés, ces 
deux tyrans de la France, alors iéunls ei^femble, 

avolem 
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iv^ofent ré%ciir de faire retroa?er h Lettre déjà ci- 
tée ci-deffiis, en mettant brufqiieiiient les fcelléi 
chez M. de Fajrs , & de l'enlever eafuite. Maî| 
plus fia qfi'eax>& fâchant qu'il y avoît tout â crain- 
dre de pareil^' perfoonages , J'^xilé avoit pris fes 
précautions» il avoit conGgné ce dépâc précieux en 
mains (ttres» &J'Abbé ne put Je ravoir» 

Au redé, il eut affez f^J^ d^ vergogne pour fe 
confoler de ne pas recouvrer une pièce aufll con« 
vaîncante de fon.derpotifme: il ne raîlendt point 
fes vexations» & les exerça tour ti- tour contre les 
différens Corps qu'il vouloir rançonner. Indépen* 
damment du Clergé^ qu'rl mit dans une grande agi. 
ration, è l'occafion d'an Don Gratuit extraordinaire 
qu'il lui demanda, il inquiéta la Chambre desComp* 
tes, i laquelle il en vouloit beaucoup» mais dont 
la baffeiTe à, l'abjeftion auprès du Chancelier enga* 
gèrent ce Cheffuprême de la Juftice.i la couvrir de 
fon Ëgide. Malgré cette prôtedion. il trouva en* 
core de quoi la t^Nirmemer. Il fe fit même une que- 
relle vive, avec le Premier Préfident, dont les fuites 
auroient pu aller loin » s'il n'avoit mis. dans fes inté- 
rêts la Favorite» Il s'agiiToit de couvrir les fripod* 
nerles des comptes du tréfor royal» ob des fommea 
confidérables fe trouvoient paiïëes en déperife fans 
les pièces juftificàrives eirentielles. Comme la Cham* . 
bre a de tout tems été chargée de Texamen de cette 
comptabilité; qu'elle eft fort précife» fort ûnSfi » 
plo&urs de ces comptes reftoient en fouffrances. 
Le Minilire ou fes agiens imaginèrent» à la faveur 
d'un Lie de Juftice » tenu en Mars 177a » pour j 
bk&. ebrégiftrer une multiti^de d'Edits, Déclarations, 
lettres pfttèotcf» 99. I9 Cour es qucftioa refofoit 



jhkccepter, "'comme ne réconnoiflSiiit ps^' le' nouvotn 
Tribunal auquel -ils avoîcnt psflë, deglliferun Ar- 
rêt du Confetl, revêtu des formalités ufitées, por* 
tant ordre d*agréer lefdfts comptes, (ans aucun égard 
aux obfervatio6s , foufTrances, radiiation», dont ils 
étoient chargés. S", M. y voulôît en outre qu'à Ta- 
yenir les gardes du tréTor ro/al comptalTent par bt^f 
'eut au Ôonfell. FJIe^diofc aittQ déformais la con* 
noîfTance d^ cette partie efTentielle de la compubt- 
lité à la Chambre deé Comptes , & retrancbptt à 
JMrs. les Epices qui èil revenoient-: ce qui (es touchoit 
plus eflentiellemcnt- Le Pretoier Préftdsnt, inftruit 
du projet, s'en phignit* TAbbé Terrai: celui-ci Jul 
répondit que l'Arrêt du Confeil étoit retiré, & qu'il 
ne feroît 'pas préfenté. En efêt il avoitaffeâé d« 
le faire redemander la - veille au Comte de la Mar* 
c^e , chargé de l'expédition. Quelle furprife ne fût- 
îce pas pour la Chambre de le voir r^paroltre, & 
venir en ordrô d*enrëgiftrèment au Lit de Jufticel 
TVI. de.Nîcolaï ne put s'empêcher d'en témoigner 
fur le chimp (bn indignation- à S. A», «o hii faifanc 
part de la dépêche du Minîftre. liia pija de vou- 
loir bien ^ parler au^Roi, au nonr-de ia Compa- 
gnie, & de fuit^ en porta de jiiftes plaintes i M* le 
] Chancelier» auquel il rendît compte de toute l'af. 
,faire. - ^ 

On crut dans le tems que cette découverte fuffiroft 
'pour faire dllgrader l'Abbé Terrai , d'autant qu'il 
.'commcnçoit à être mal avec le Chancelier ^ A; que 
^Igi : ci ne demandoit pas* mieux que de poutoir lui 
Taire \ii^èg\mrelle auprès du Mattrê;4&aij plus gQ^ 
. qu0 fon rivil , it étoit mieur que jamais avee la f*a« 
vorîte; it'iVné redoutoit #iea dU'M0fl8i^ue''4add« 



fcnt avec un tel iâppuî, ' Aa fond,' Il fillfelt tout ce» 
qu'il voulôit, irétoît fouverain dans fa partie, &' 
cous les autres Miniftres ,^qui ne peuvent rien fans 
ta finance, dépendoient de lui. 
' On ne pduvoit fe lafler d'admirer l'art avec le» 
que) il varioit merveilleufeinent fes diverfes manières 
^e ve:ker les fujets , au moyen de fon pouvoir indé*^' 
fini, tantôt par des impôts direûs, tantôt par det 
impôts détournés, d'autres fois par des' retranche* 
mens ou par des fouflraétions abfolues. Hpouflbit Tin^ 
duftrîe de fon génie fifcal an point de préfenter 
comme une faveur, ce qui au fond étoit une injufti- 
ce réelle; II venolr de donner un exemple de cetter 
dernière efpece dans foji Arrêt dû Confeil, du rg 
Février, qui, fiiivant. le titre ^ fixêH le tenu dans le 
quel ferait fait le payemeia des effets quirèftoient i 
rembourfer à la^taljje desummijfemens^ & dans le 
cours de cette loi portoit un retard véricable, fous 
prétexte que le Roi s*étanc fait rendre compte ^des 
recouvremens deltinés an rcmbourfcment des Con. 
trats & Effets ao porteur qui reiloientâ rembourfer, 
avoît reconnu que, malgré la diligence qui y a voie 
été apportée , iefdits recouvremens ne fuffifoient 
pas; en conféquence avoit jugé néceilkire de déter- 
miner tc'eft àdi^e de reculer^ les époques indiquées 
des rembourfemens en queftlon. Voilà ce qu'on f 
démétoit. Mal^é le galimatbias de la coiiftruâlon, 
00 fut bientôt ce dont on fe doutoit, pourquoi les 
recouvremens fur lefquels on comptoit, n'avoieac 
pas été verfés^la CaiOe des amortiJ[&iDens, c'eft 
qu*on avoit mis h mdn delTus pour d'autos nfages. 
^1 y avoit long^emt qQ*on n^avoit ri fur le compte 
de TAbbé. OA-ie Jt à l*QPçai(ion 4i^ remjiiourfement 
Fa 
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ic% Offices rapprîmes* Rien de plus fiogulier qua 
It manière dont l'opératlop fe cbnfommoit su tréfor 
royal. Après avoir liquidé votre office» on vous 
faifoit donner une quittance . comme H vous aviez 
reçu le prix en efpeces Tonnantes, en or, argent ft 
monnoye ayant cours : puis on vous reciroit cette 
quittance fans vous en donner un fols, & l'on vous 
fourniiïbit un Centrât fur le Roi, comme fi de vo« 
cre plein gré vous: aviez pi été â S. M. le montant 
de ladite fomme. C'eil pour plaifanter fur cette co- 
Biédie qu'on répandît i'épigramme politique fuivante, 
peu digne d'être recueillie comme pièce littéraire, 
nais précteure & importante comme pièce bifto- 
ilqiir. 

Siur Us Liquidaiicns du Parlement. 

Venez , Meflîeuts du Pariement , 

liquider chacun votre office : 

L'Eut vent vous rente (èrvice : 

Tout eft pt£t pour le payement. 

ReconnoifTez légalement « 

Far quittance devant Notaire, 

Avoir reçu k fomme entière , ' 

La finance & le Supplément. 

Mais où l'argent, le numéraire, 
^ Vous écnez-vous vivement? 

Pour gens confommés en a£&ire 

Vous raiibnnez bien gauchement I 

L'argent eft un métal folide, 

U Vagit id de liquide s 

Ne vemlle^'iant vous intrlftuer^ 
* ' Oh veut à tous vous délQpier • 

'- -^ Une Rente nette & bien ebrire 
* - te H» bioitillvds de ladviese» 



<i»5) 

Ce qtiî bontiibuoft peat-être davintage i tnhtrélt 
FAbbé Terrai' dans fes opérations de(podqties & ml* 
neufes pour tous les Corps , c*e(l quMI femofft le 
%ioinent pins favorable que jamais» non- fenlement 
par le filence des lois & de leurs ofganes, mais ptf 
ta confiante pins intime de Madame Dubarri » qui 
avo!t befoin de lui alors. Il Tavoic fait revenir îo- 
Yenfîblement de l'efpoir chimérique de jouer le rôle 
de Madame de Maintenon, & d'être reine de Fran- 
ce; par conféquent il lui avoic démontré Tinotilité 
de la dilTofntion dé Ton mariage; coup d'éclat, fuf« 
ceptîble de beaucoup de difficultés à Rome » de beau- 
coup de fcandale ici, & de lui aliéner le Cierge» 
'jnfques là dans des difpofitions aflez favorables â Ton 
égard. II lui propofa feulement une chofe qui au* 
roit te même effet, quant au civil, point le ploi 
cflentiel ; c'étoit de fe faire féparer de corps & de 
biems dt fon mari, ce qui la mettroit en état de fat. 
re en fureté & de fon propre mouvement tontes les 
'«cqutfitionè qu'elle voudroit. Il fit plus, il fe pr6« 
fenta comme pouvant, par fa connoilfance dans cea 
fortes d'affaires, dixiget toute la procédure. ÂfTuré- 
ment celle-ci ne devoit fouffrir aucune difficulté de 
la part du Sr. D..».. de-V » Lieutenant Ci- 
vil , qui par fa lâche défeâion fe trouvoit obligé d'ê- 
tre le tris humble ibrviteur de Madame la Oomteflè 
et de M. l'Abbé. Il fe prêta i tout ce qu*on voulut» 
-"éc fi la chofe tratna en longueur, ce fut par une po» 
litiqne de l'Abbé, qui fe ménageoit plus d'occaiiona 
de voir en fecret la Favorite, & de fupplanter d'au* 
tant le Chancelier. Celui-ci , malgré toute fon afti»- 
ce, eut la douleur de fe voir le feul délaiffé dani 
vne opération qui auroit dû rouler en entier Xur IuL$ 

F3 
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.ft ce qulle Acfaa te plus, ce fut la conooiflâpcd 
certafne qui en réfulu daos tout Paris» de la Duliité 
4t fott aédic auprès de la Maltrefle. 

Une avapie faite i fon rival » à Veifailles» eo 
f^i^fence d'un grand nombre de fpeâateurs» confola 
ivn peu M. de Maupeou» & lui fit circuler un inftant 
ie iang avec plus de liberté Un jour qu*il y ayojt' 
betucoup de monde â la cour, de jeunes Seigneur» 
& des ililjtaires caufant dans Tantichambre qui pré^ 
«ode rOeil de bcwf, virent entrer l'Abbé Terrai. 
Q>mme ils loi en vouloient» Ils profitèrent du tu* 
siulte de la cobue pour lui faire une nîcbe. Quand 
il fiit m peu engagé dans la foule, ils l'entourèrent 
ft loi gèrent les côtes» tellement qu'il fe plaignit 
4oulottrcurement & demanda grâce pour qu'on le 
MiSit paifer. Dans le même tems arrive M. leMsN 
quis de Huj^ premier mattre d'hôtel de Madame la 
Comtefle de. Province. Alors les rangs s'ouvrent; 
œ Se^neur traverfe librement» & une voix s'écne 
de façon à être entendue du Contrôleur général ^ 
On m fait place ici qu*aux kannites''gens. 

Mais à cette courte joie fuccéda une crainte plut 
durable» par un bruit qui fe répandit d'une manœu* 
vre de TAbbé Terrai» dont le. r^fultat devoit éM 
Dde liaifon plus intime & très folide entre lui & la 
Comteflb. li fe mit dans ta tête 4s fournir une mai* \ 
jtrelFe au Roi» ron en fupplantant la Favorite» coip 
de parti trop pérflleux pour l'entreprendre» mais en 
iaifant agréer i elie*méme (on dcfTein, 
• On a parlé de la bâtarde quil avoit eue d'une 
4mcienne maitreife» Madame de Clercy» qu'il avoit 
;iD8riée enfuitei un frère de la Baronne de la Garde» 
A oottdiUon que Pépouz ne tbncberoit point i un rnoi^ 
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ce»i qHéT Abb* , ftos vcigogoe auçnne » s'étoljt réfcrvé. 
Ccft cett* jeune perfçnne , appellée Madame d* Aîner- 
yal «qu'il propofa i fi4adame Dubarfi de 'mettre dans 
le lit de S..M. il lui fit entendre que le meilleur moyen 
de fe intinteiitc ^n faveur éiolt de Sg prôcer au goût 
diangeant du Mpnaïque pour le'plaifîr phyûque. ôt 
de luivie T/eiLemple de^ladame d^ Ponipadour, i 
qui ce rôle avoit parfaitement réuflî. Il lai préfenta 
le fiiijet, dontrextréaieJeuneiTe, la vivacité, ré« 
tOuirierie» l'enf^ti^age, plurent à Madame f)uâarj 
rt« d'autant qu'elle crut ^n'avoir aucune défiance a 
prendra dîup^ pareille folle. £ile la goûta donc; 
«lie lui fit pxé£?nt d'un trè# beau £pUier. Elle amu- 
fil Ton augufte amant de ce joujou , (ans qu'on fçuc 
bien . au jufte jufqu'oîi avoij; ^té la fantaiûe du Mo- 
narque; j& nie Epnneau moderne n'en retira pas 
tout raViUitage qu'il enefpôcoit, au- moins n'en fût« 
Il que aiieux auprès d^ la maitreiTe & du royai 
;una&t. 

. L'eflêntld étoit de ne jamais hUTer Madame Di|» 
bani manquer d'argent. Son luxe augmentoit jour- 
nellement-i & c'écou de petits reveoans bons conti- 
nuels qu'il lui fatioit ménager. L'opération de M. Ip 
Chancelier lui fournit un moyen naturel d'y fatisfaî* 
tt. Il faifoit d^ns les ch^grges de finance le boule» 
verfement que l'autre %voit caufé>lans celles de Ma- 
giftrature : il fupprimoit un ancien titulaire & ep 
créoit un' uonv^^au : il lembpurfoit le premier en par« 
~ chemin , ft faifoit payer le fécond en efpeces réej- 
les. II. parcourut ainii prefque tout le cercle de > 
Jnance, qui .dépeofdok de lui. Àufli l'on ne peut 
tendre la 4tfoIattdn.que ces d^x hommes caufereqt 
. aînfi dans un gmcl oopbre ie.familjes de la Franco 



par cette multitude eflFroyable de TupprcffioDs tpA 
s'augmentoit de pirs enpias* On ne parîolt4)ue de 
banqueroutes» de bilans mis au grefFe, de fuiddeSt 
ftc On avoît compté» en 1771» 2350 bilans dé* 
pofés auxConfuls & aoo fulddes; & Ton cdmptoit 
que CCS deux calamités ne feroient que s'étendre & 
t*accroltre en 1772. On connoiflbit 13 fuickles ao 
SDOis de Janvier. 

Le coup qttll^ porta bientôt auz payeurs des Ren* 
les étoit très propre à occàfionner de nouveaux mal» 
heurs. On fe plaignoft depniis lon^ms decesJw 
iianciers; on prétendolt qu'il étoit démontré qu'ils 
avoient reçu fur 1771 plus de Tept millions qu^tls n'a- 
Volent payé. L*Abbé Terra^ partit de*ii pour exéi* 
cuter un .projet qu'il médltoit depuis longtems » non 
pour faire rendre juftice au public , P'ir un exempte 
{éclatant exercé fiir les j^évarlcateurs » par un procèt 
en règle qu'on ieur feroit» comme coupabM de pé* 
culat » mais pour commettre une nouvelle injuAice» 
dont la fin dernière étoit toujours de tirer de t'af» 
gent. Le bruit courut qu'il altoit fupprimer loucei 
ces charges. Comme ces financiers tenoient par eux 
ou par leurs affociés» créanciers» &c. i une grande 
partie dt la ville , il en réfulta unejf lameur vive & 
multipliée,- qui ût fubir au Miniilre des afliauts àt 
toute efpece; il les foutint avec Ton impertuibabiliié 
ordinaire. 

- La Compagnie des Payeurs des Rentes fut en dé* 
^utation â Ton audience, ^our lui porter Tes doléan- 
ces fur l'état aiSfgeant où elle alloit fe trouver, tant 
par la fupprefiSon de grand nomlire d'entre eux que 
par l'augmentation de finance que les reftans feroienc 
^obligés de fupponer. Xes r^iéfeoiatiosiB très piten- 

fcs. 



<sk , écrites tes nobléflè, même btflemènt, ifécbleni 
pas deftinées i produire plus d*effet. 
' Tons les Grands.de la Cour, les Prfnces, Mada- 
*iDe la Dabphine «éme» incerporerent en ▼aîn leur 
crédit. Il fat infieilble. On rapporta, comme «a 
4rait de barbarie, qui cependant étôît très commun 
«le fa part, qu'à Pégard.de Vun de ceux en feveur 
^delqueis on cherchoiti exdter fa commi(ï^tion<pat 
rexpofé de Tlndigence abfolne où il alloit fe trpu^ 
i^er, il a^olt répondu: Quru pêne un wuufquet l • ^ 
- Enfin parut r£dit, enrégiibé le 4 Juin. Le préam^ 
^bde dtfoît que Paiteation que donne S. M. auzdl& 
,lérentes partie» de radmlniUrado» de fes finances , 
& l'intration dans laquelle die eft de les améiioiar 
fucceffivement, l'a déjà portée i fnpprimer pat na. 
•£dlt du mois de Mars dernier, plofieurs Tréforters 
;& Payeurs* dont les fondions pouToient être utile- 
ment remplies par d'antres offiders déjA eziflans> 
que les Rentes fur l'Hôtel de la bonne ville de P^ 
«ris augmentées par les emprunts. ... • ont des tsh 
jeors. • • • Maintenant qu'Ole eft Téritablement occu- 
pée d*aivmenter tes revenus & d'étdndre tss dettes 
par iles rembourfemens , elle a penié qu'i l'exemple 
;de ce qu'a iait fon aiigufte prédécaifeur en 1714^ 

Xlle pomroit réduire Je nombre des Payeurs *. 

d*au(aBC4|De le maflTe defilkes rentes diminue chaque 
année par Textioâion des tentes viagères qui en 
iaat la plus grande partie. Elle efpere que les 30 
fayeurs & Contrôleurs conlbrvés , en vertu du préfest 
Edit, en exerdce plus Important, fe livreront enl 
^féiement A leur état, & qu'en fe conGormaat à ce 
^*Elle prefoit gour rendre Jeùc ferviçe. plus texaâ: 
* F$ 
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le ^^119 IcoL • • • • les propriéraîreB defiiites Ren^ 
D'eiTuyecont ni difficultés ni retard, 

Tout étoit faux & illufoire dans ce préambule» car 
poa- feulement la mafle des Rentes ne dimiiiuoic pa» 
par reitia^ion des viageref » mais elle augmentoit, 
puiCqœ dans ce moment même on venoit d'ouvrir 
un nouvel Emprunt, & les, propriétaires des Rentes 
ii*çn dévoient pas toe mieiu payés » piû{^e loin de 
faire plus de fonds on les diminuoit. £nfin l'çndroit 
oii le Coi^uôleur général faifolt dire i S« M, qu*£lie 
éioit ^&n véritableinenc occupée d'améijor er fes re- 
tenus & de p^yer fes dettes i donnoic à entendre que 
fespfOo^ffiBS â cet égard « tant de fois réitérées, 
-ffisoienc îuCques4à été faui&s. £t qui pouvoir garan- 
tir qft^ltes* fuirent plus vraies alori? . 
<i lie vrai but de ce revirement écbit donc encore^ 
^4'avoir de Taisent» les fttppnœés œ durant être 
xeoobonrfés qu*à des époques- éloignées, & qu'il fi»- 
foUinfé de reculer, à raifon de "leur comptabilité. 
Lès confervés.étoient obligés de fotiinilr cbaciia une 
.augmentation de finance de r 75,000 Livres^! laqnei^ 
ie ils^étoient ailreiots: les Contrôleurs, eir mêiiie 
somtee:, devpienc donner aoffi cbacun 88,OQO!Li- 
;v9MBf renforce que ks uns fe trouveienef^ef^ autant 
.ejnbarrafiés qtie les autres, au mojren de cette nou* 
sKdte jvexation ; •car Piftbbé ne laifla point les veftés 
:e& pied tranquilles qu^tls n'tnffent Iktfsfait au fnp- 
^{émetit , & £e montra trè^ .difficile,, au cpntraiitf:» 
:Mès«ipaoceffible • à ceux* qtà rédamoient teur reii^ 
Iwujrfemenr. » : . ) 

^.M. le Dur deNoailies ayâncécftt 1 ce MUiiàrv en 
kvenrtd'uiQ. Fayeur des rentes •âif>ritté » dont*» 



'Sef^enr luLeipéCoit ié tiiSe ^t; il lui répmllt 

qu'il. en étoîttrès touché» mais qu'il étoic obligé, 

-par detoir» etf /a qtiattté de Gonurôleur général^ 

d^atnéllorer les leFemu* éa Rof; qu'il ne pouvpit jr 

-parveotf fims Ikoocqi^ 4ç cbaii6f»aeos>» & que co» 

lui-d n'étoit pas le dernier. 

Cette {Lttm fttt idcootinent répandue dans Paris» 

ft M.£t' qu'augmenter & éiendre la frayeur génâ*»» 

iey 4a Chambre des Comptes furtoitten conçut uq 

f9«Jdtibieaient 4e teneur. Dppaîs long-tems on par* 

•léitaft iipfiipp^dffion de cstte Goiir»« Sa lâcbeté dans 

tfes dreonOaneeé eritiqilie^ où a'étoic trouvée la Mar 

^ilhature* raniiée 'piéoédepte, kiî avoit vdu de lii 

•part Al Chaaoelier^unè proteâioii qui Tavoit raifurée 

'«AgrcVAhjbéTttiral^ qui^ranseo Cupptiaier tout-i» 

fait ou en rien les offices, 'pbuvûittp(wt0ff i ce Trjk 

4iunàidéft: cD^Tenfibies par dearetrasclieiQjeQS (too» 

iioiirtta^i&'eîdllce qo^iliit^^ en lâurrr^^rtant la coor* 

^olAnoe'deceriaini. comptas, & dîmj^uaot les épi^ 

<e$ det autres^ ecj fupprimaot de$ droits iitiies^ doat 

leilb fonlflbk depuis . longtemsw ■ •< \ 

Il-n'eft pas jufqu'i l'Uwveriké de Parb,.ce cxxrpA 
-ântiijpié âCseQieâablet llonûré de la bienveillance 
JéaxMAoii, la.JBeie des. ^fci^iccs A des ana ea 
fkaike«^q6i. ne'refièptk. loa Atteintes de r Abbé Te»» 
-tâ.i 'EUe ioki» foinTant Je projet de. la nouvelle pla.^ 
aD0'de<Sfei:^6énqvlevier<^€U{Ml: ua des côtés &figi^ 
m ^ii»à<-vî8.1fs «Ecote de Droit déjà i:oDftruitesi^ 
me aWrinpiéfencé aif commencement de Tannée iei 
^laés ttB^EoL >S. Iilles avoit s^rouvés » en deman* 
dsftit eombleniipela coftieroitt Le Reâqur aj^ant ré* 
|0liîoni/S.: 2i.2i«ap^le:.4evi8 étoit d?uii million, i» 
arâitî ^0. JMff* JL$ Mooarq^ inCibnÉ 
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pour connottre \eê refS>urces de VVtAverÛté f H 
avoit avoué que par dtverfes éconooiles on avoir dé* 
jft en czltfo environ soo, o^ Lbres$ que dîailleurt 
on fe proporoic de faire un emprunt ùu 30 > 000 Li* 
vres de- rentes Tor ie» Pofles, dont jooiiBiH l'Uni* 
▼erCté. 

M. l'Abbé Terrai inftrnit de la converfittion ne 
favoit pas oubliée, &quelqfue tema après H «nvojpoi 
chercher le Reébeur; il exigea lea ao3,'Obd Livres 
en caiflè; il 6ca les 30»' 000 Livres de Renies .fiir tes 
l^oftes» & lui die d'annoncer â fon Corpslqœ S. M. 
fe chargeoie du bâdmem ; & que les membres de 
rUntverfité fiiiTent tramtuélteaftnesMnqùiéiairene de 
rien. On ne faic s'il a rendu l'argent ou les renies^ 
mais il n'y a pas encore . une piene de placée pour 
la conftréâiotf 'de.Fédifice. 1 < : 

C'eft pour exprimer cetfe in&tiablç cupidité âm 
PAbbéy qo'ui:^ fatyrîque ttpm fiiit des deyifes qui 
parurent tiers fur les Miniftree, h. GiNir.& autres 
Corps y lui en donna une très énergique; fou eny> 
blême étoit une fang-fue avec ce vexa d'Horace: ifa» 
mijfura euUm^ nifi plena cruofis. 

Itn'y eut pas jurqu^au Clergé qvr^ aifinnUé çei> 
se année» pour un fecours eitraosdinaise» demandé^ 
dans Ton difooucs au Roi ne put s'empAchei <te fe 
plainJre de la déprédation des Mances A de la.aik 
padté do Miniftre. fa^ TArcbevtque «de Touloufe 
qui parloit au nom de. foe Ordre, «que foo attache* 
ment au Duc de Cholfeul ne pouvoie^que; rendre en* 
semi de l'Abbé Terrai» .profira dé.l'oecaiioa & (b 
permit des phrafea très fMtea jfsrlfenrGDmpte. On 
ebfeiva en effet i ce fujet^e^depipls.fion.jivénflmenf 
i la charge ^de Ctamrâlmr. géoéml \ la fie àAiljf^ 
l i 
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• Il 7 avoit plus de i8o miltlôns paffit eh atqwts Ai 
•cêmpimi»^ c^dlr-i^dîre doac I*€^*ei de dépeore n'é- 
>toît point af&gné. 

Qai lecroiroiccependast, dans quelques brocha* 

' res du nombre dé^^eNes qae le parti oppofé i M. le 

Chancelier enfantoft journeNement, on excufoic œ 

Mini Are 9 du moîn^ dn auéniidtc Tes forfaits, comme 

moindres qœ eenz dd Ch^f fuprême de la Juftîee» 

• Iffous avons 'expliqué ptos-hane qoelle différence ce» 
pcbdantdl^Mc^c mettre entre ces deux fléaux. Ceft 
(iirtoal dans quelques endroits du Hvte de h C^nefi 

'pimdance f & dans la partie intitulée Les Oetft 
.ëvugeir oh t'autear «ffisâois de ménviger cet cmie- 
'mi de l'Eut. Mais il faut attribuer cette réferve 
pliilAt i oâe politique* adroite» qu^à ulie convlâîoli 
hicittie qttè< l'AbbéiTerrai fût moins coupable que 
iL de Maupeoo. ll^étbft effemiei de maintenir I« 
ééfunlOD étaWlè enfre ces deux fameux fcélérats, db 
TaQpnentery s?fi^ étoit poffible, d'iszdter encore pfias 
dejaloufie entieenx 9 deleg rendre ennemis inécoo- 
ciliables, & de les encourager i fe détruire mutuet- 
lemeiit ¥ar une prévoyance trop fondée, H étoft 
^préfaninr. que b France n*auroit pas iStdt cette fa. 
•tisfiftiOQ tint ateertdne ft adB complette; mais il j 
«voit à parler que lé Chancelier fuccomberolt an 
moylm de la réunion de foe adverfaîre avec M, te 
-Duc drA%uiiloi] ft J^Mame DubarrL CeIui«U n*^ 
mU aiibm e^K^ de troiMer ce Triom virât, fondé 
4(UiiB;p»t fiir rintinrilé ia plus grande entre le Mf. 
nlilio deu' Affaires Etrangères ft la Comieflh» & de 
:f autre fui .lp -helbin continuel que ceifé-d avoft dà 
ComrftlenrHgénéral , quf ve#foit chez elle fans reli, 
4h^ les- ùélor» delà France. Il n*eii to^iguoie paé 
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:itaoin& en cherchant h ftifciter.des eonemis i I^AbH» 
en ameutant les Corps ceotrp'kii."' x'eft dgns €et.ef* 
prit vraifemblableisent qu'il devt9t le prfHeâeur 4& 
Ja' Chambre des Comptes* 

Celle-ci fortement touchée^pac Jea^^diiftîons du 

Minidrqdes finances ^fatiguée des converfations qi^e 

: fes cbe& avoient avec lui, d^nt 11 ne r^fult^ic jamais 

^ffiep d'efficace , eut recoure au premier. Elle lui fît 

une dépatatioo .* il la reçut avec l'accueil grAcieœc . 

m% favoît faire aux gens. qu'il voulcâ; reî.coofiH^. 

.11 convint que M. le CoutrAleur gésér»! 4volt ;|grt 

de prétendre aifimiler les membres de>^ Chaoïhie 

4e8; Comptes à ceux d^ Pademtttf^ doo^ Iça. Cb9F« 

:ges n'étoieot que paiement hoMiifiquesli dont les 

travailleurs d'ailleurs étoiçnt amptementidéclonimg^s 

, :par.de8r,épices p4ftîcqlferes>,: tèndîfi qidepx it»)»^^ 

ïans relâche iK:cMpés à chiffrer»! à calculer , à (e ca^ 

.fer U tète j par un travail ^iiiie-fatirfiiroit ni l*e.Ç* 

. prit 1» le* goût. ' Il les perfifla* lougtsstiis^ -de la.fem, 

-& iïïîtt par leur promettre <fe| booa. offices aifpfis 

4u -Roi.":. : V*' •* • '7' 'C* ;h / ?: ^ ' D , 

y, L'Abbé Terrai .femit alors q4^U.,ne falloit j» 
.heurter d0) front la Chambre;^ U'redQntyla.de.fiKiBmt- 
Ration av^c etef il thorcha Jehlement kQi9ffM)4» 
f^m: il dit aux députés cft^ittravailieroîtrA âconOiU- 
^er teur état/ à calmer. leiHis eramt^ ft à!fata«Pp - 
J^r^e que Jas ittéréu ide hetti t>âkeDlè Ti^och^ 
ieiit un peu pluB de la fihance. ^ Si tiesiiMefliMi» 
ayoieat ^ f& flatter dJInrofir In^iréa quelquenrommi^ 
Jeration enverseux dans ^er cmur de.ce fMtri^MuMrev 
|ls en au^oleitt, été bientôt détrompé» ikir UBttraft 
arrivé à ce mêm^ voyage: Qopvptlfi.pteufïe jqur. (l9» 
fOUaUtes fojej^qp)JiAQ||::$:il.ét^t.Bfiffii^ 
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te ta coor, témoin de VzGiUnSf qoi ,aasL€tênCoif: (te 
plas en plus VkiToclté de fen ame » en fut indignée. 
Un particulier, père de feize enfens , ' rédtu't â fa 
mendické, on du moins à la plus grande détreflb 
par les tupprelOons , rédufllons & fotrdrafHons tota« 
ks de cet impkoTabte Contrôleur, étoîc venu cher- 
idier du fecourl. Il aroit été introduis auprès de 
Madame la Daupbine. Cette Princeflè avoit été 
émue de Ton fort, àinfî que Madame ta CbnttefTe de 
Proyence, Merdâmes,'Ac« Elles avoient intercédé 
pour lui auprès du Contrôleur général, qui n'avoft 
eu aucun égard i leur réclamation* Le père infor- 
tuné, dans fou défefpoir , demanda i l*Abbé ce qu'i! 
feroit de fes feîze enfans, s'it falloit les égorger ? 
Peut-être leur fenihiez-ifoùs fervke^ répondit de fang 
froid ce tigre inliumaîn. Heureufement inftruit d'Un^ 
place vacante. Il en avettit Matiamé ta Daupbine^ 
qui convoqua fur le champ la FamIHe Royale, maH* 
da ]*Abbé, lui dit favoir qu'il avdft ii difpofer de 
. telle charge ; qu'elle vouloit que fon protégé l'seût» 
ft qu*on prit pour comptant les papiers qtt*il avoît 
f eços en rembour&mcnt. Le MInfftre vouloir élu- ' 
der, mais tes Princeflës étoîent trop perfuadées de 
U mauvalfe foi, eOes le preflêrenc fortement , & 
robifgerent d*exécnter fea prbmeifea fous leurs yeuju 
: Tandis que l'Abbé Terrai teo6it cet horrible pro» 
pos, il ne ceflbft d'acmauler Pop pour fou pio)>rt 
compte. Un traie d'avarice fordidb qu'il fe permit 
pendant le mène voyage de Contpiq^e lui a^oil 
coûté chef, s'il n'eut eu ta préfencQ d'efprit de ât 
crifitt une partie de fon bénéfice pour conferver te 
usfie. Il venoit de renouveller le Bail des poudrea» 
*-U a'àoi(£dt adjuger xear mille ëqps pour pot de 



tia. Ce pot de Tin énorme, ft bien aa deflbs ék 
.taux ordînaîie» fit beanooap de bruit i la cour. U 
fut que ce bruit étoitvenv aux oreilles do toi ; qœ 
£. M. en avoit para très mécontente, & que dea 
coortifans officieux n'avoient pas manqué de le de& 
fervir en aigriflant ce Monarque^ Le Chancelier 
•^n'y avoit pas contribué pour peu. If prit fon parti; 
il.ftt fur le champ trouver la Favorite, & lui fit le 
facrifice complet de cette fomme. U lui apprit qu'il 
n'avoit jxmais eu qu'elle en vue, mais qu'il avoit 
xru devoir ne pas la compromettre, & fe rendre (eul 
coupable de l'iniquité aux yeux cks Ëermiers. Lç 
IRoi étant venu plaifanter avec fa maîtrefle fur ce 
'tour de M. l'Abbé, la trouva très difpofée, au con- 
traire, à prendre la défenfr d*un agent auifi utile. 
lEUeprouva â S* M. que tout œ qu'on lui avoit dit 
ji'étolt que méchanceté & calomnie; que le Miniflre 
des finances étoit un homme admirable, délicieux, 
plein de reOburces: enCnte que cette extorfion n'eut 
aucune fuite fiicheufe, & fi elle ne tourna pas aa 
profit de la bourfe de celui- ci,i elle fervît du moins 
utilement fon ambition. D'ailleurs , il faut mettre e» 
jigne de compte 30,000 Livres de reotes qu'il fit 
4ivofr fur le bail en quefilon â Madame d'AmervaU 
<(a bâtarde , fans qu'elle eût fait de Tonds. 
( Le fervice que Madame Dubarri venpit de rendre 
à l'Abbé Terni, étoit trq> important pour ne le pas 
faire pafler par deffus une mortification que lui don* 
ha le beau-frere peu après* Celui ci, très infolent 
de fon mturel, l'étoit encore plus par les circon« 
ftances: il eut envie de récompenfer un Sr. DeSain» 
fon confident & fon compagnon de plaiOrs; il vou* 
lut lui proQirer wn emidoi aux Fêwei» augoçl PU 



1iwft'4éjinott)iné. Il m A^âpâ pas esipAofer k 
Contrôla général , de qui ia pfaœ & lc% Femim 
jlénérauz àépfind(Acnt; il fut tdut AmpIeàMipt aaCor 
iiiké, n^n^ct re$ inwndùDsL Les cheft faifiot 
t|ttelqiie tèfiftanbe fur rîlBipôâibUité de faire rétroy' 
grade^ un- bon ftijec d'éjàfndalfé^ le Qmte Dubarrl 
Véchauffa ,« leur demanda s'JU ne le coonoiflbîenc 
pas,s*iU£ro7oiene qu'il fe fût donné ia peine de lea 
^nfr foFIlèftelr'pottr unechdfe ordinaire; s'ils igno- 
Téienffenfin'^e e'éloit'ttti qui fouieseit leur chef 
fuprêilie, l'Abbé 'Tenrai, «fu*^! feroit cliéoir quand 
^on M- fémbleroPti Les Fe^iers généraut ^ ate^ 
^és par ce ton im^rieux^ i/actendirent.pas mèae 
}a décîfîoh du Iflniftre , & accédèrent à lout et 
^u'exi^a le Comte. . u _ 

Le Contrôleur génétat (aûtnolb 4i'ofa rien dire, 
-mais il né fat pas moins fenfibi^ à une Infutte d'au- 
tant plus grande q'u*eI9e fui étok f«ke devancées fo- 
4>alteroes , don^ le refpe^b potivoit être fbit atténué 
par un pareil propos. Comme, heureufement In 
teau-frere avoit auoi coroproitiîs le Duc d*Aigii(iloa 
dans rénumération des aftes de Ton pouvoir, il ex« 
dta l*att{md(!té de ceierand fefgifeafV&il piroli 
<lfï*i\s obtinrent pour fàtisfaâîon que le Comte diC> "^ 
parottrcrit pour quelque temr, & fS retiieroit daaa 
fon pays. 

Deux occupations' partagéoieot principalement la 
vie de FAbbé Terrai: celle de fe foutenir- contre 
les menées fourdés àt fes ennemis, & celle de s'en 
procurer les moyens en ne manquant jamais d'ar« 
g^tT Car if n'àvoit^pas [H'utôt ufé diuû expédient, 
^'il falloir avoir retrours i un autre, furtout alors ^ 
nù tous 4es nouveaux tanâux qu'il avoft ouverts 



}ibiif tneaer pins abonaamincflit 1^ fonds, ifaTfitonf 
IK» encore Jùn cours bien iihm. Il en puyrij; un cQ]^ 
t^' armée /plus féocmd que pIuGeuis r^nte^enfeinM^j 
Il -fit publier un Arr6t du Coofeil pçfUac^QuverjTuirf 
tlu œntiêiiie denier dû.pi^ les officiers 4e J^Sice, 
Police, Finances , &c poot l'année proebaine 1773 
ft les fuivaotes, ft ponant règlement pouç les rer 
venus cafuels. .r ': :. . , . 

Ce moderne cbe&d'œuvre du géi)if^^^aip ea^ 4^ 
srtktev éfoana les pUisî babite$> âduiciefs««, On fut 
Iqit'ep lé devok aux feins du Si^l^.Sffirfe^;^premi(3r 
Commis des farâes^Cafoelie? , \dqp^ Içs taleç^ dan^ 
céda: matière fe dévtetoppolemt'dei j>]us^n;ptuf fou^ 
ia féconde «^ençe de>rAl>t>é ijeçaif. On les uou- 
va infiniment fupérieurs à ceuj^)d^M.^0ntffJ>|, qi4 
st imaginé les TeUtines; & dç Mp Pauùt» auteur 
de :U Pattleue. '^ Qtfelques plalfa^ appeikrent ce 
nouveau l^roltiiA S^frettp. U/<^Mt.âté.â foubaiter^ 
poitr 4$i gloire» dej'jnyenteur^ quQ ce ipqtcf^t re&é 
& eû^fpaS'éi la ppftérlté la4>lu^ fecul^e»^ , n 

lAjiirjefte, ce Jalent. merveille^ du M^iftire des 
Finances i ,ne. relier jamais court, & à troi^ver tou- 
jours' de Var^9tlprrqu*il^.4allo4t pour les befoins 
& les plaffirsde (a^our, faifani^ préfupi.er qu*on ne 
|)Purroi^i jgaifis. fe détermiai^r , i. le .j^pnvoyer ^ pro- 
duifit un effet tout oppofé i celui qu*on devoit ep 
^attendre;: Oa ne pouvoiii fe. perfu^r ^u*il voulût 
loujoursfoire du ma} ,< de Vqj\ <;»}C.qu*il cbercberqit 
ienfin i réparer çe^ui. qu'il, ^ygit fait* Ceft par ces 
réflexions <)u*il faut réfoudre le .problème ^ue tous 
^les gens d'affahe agitoienc alors , ils fedemandoient 
commenti dans le difcrédit géç^éral pk écoit l'Eut^ 
>u milieu des violat^oos^fie foi multipliées qu'oçL 
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.dtoit joujnellement • les papiers pubKcs 
toient & fe (batenoienc beaucoup ^moms bas depuis 
quelque tems ? Quelques- uns Tattribuoient i la Jié^ 
ceflîcé où fe troovoieoc tes capitaiiifes de dooner on 
emploi à leurs fonds, & de placer un argent qoTo^ 
étoic las de garder oifif : d'autres , à raSeââtion 
qtt*avoit Je Contrôleur général d'aOurer qu'il ne fy 
piquoit point de faire les rembourîemens qui n'ér 
toient pas de Ton reiTôrtr tels que ceux des divert- 
ies charge^ de Magiflirature anéanties f»ar:ie Cbaar 
celier» mais bien 4:euz entjrés dans Ton plan d'adttb 
oiftration. Ces conGdérations pou voient entrer pour 
quelque cbofe dans la confiance, renafflante : mais 
ce que nous avons dit ci-deffus en étoit le principal 
véhicule* Car ceux qui avolent les ^ues plus lon- 
gues t ou connoiflfoient mieux le. fond du cœur de 
ce 'Minidre » .débii par un de iJes con&eres, {^ 
Freteau^ Conftriller au Parlement)» Vhmme kpluf 
capMe j:êpérer h bUn » &. U wuint éa^ahie de i» 
ffêulêtr, n'étoient point dupes de ces ratfonneroent 
iUufoires ; ils obfervoient comme une preuve vi& 
ble de fa mauvaife adminiftjtation , & du peu de 
Iboci qu'il avoit de l'améliorer^ que malgré tous les 
beaux préambules, malgré .toutes Tes promeiies, tous 
feafermens fiaitsjè laNatioç^.que lesmoyens GÂih^ 
mes .-qu'il avolt pns étpient néœfiàJres'^ pour prévé* 
fiîr des fuites {dus fîiheftes» ft que l'orlgine^du dé- 
bf^re^ venant def la fudiité avec laquelle ^on avoit 
maiig^: par anticipation les^ revenus de l'Etat « il al« 
loit remédier i ce principe vicieux» on mangeoit eu» 
core d'avance; ce qui fe démontroit par les nooveU 
les refcriptions que fournifibienc les .Receveurs gêné- 
faux des finances». & par Xon emprei&men( à lenoii* 



040) 

Tdter les Binx d*affaires» qui dévoient dorer encore 
qnelgoes années : telle étoit ceife des droits réfer- 
irét»dont le Bail ne dev<Mt recommencer qu'en i7X5i 
ft fur lequel on exfgeoic déjà des â comptes des &é*^ 
gilfears, cette année 1772. 

i L'aadaœ de TAbbé Terrai i ériger en charge la 
CommiflSoo de Receveur des Vingtièmes , ne fit 
qu'augmenter la mauvaife opinion des politiques un 
|K0 fins. Les bons patriotes ne purent voir fans 
fiémir nD td arrangement. C'étoit annoncer bien 
cbirement que, loin de fonger à éteindre l'impôt, 
on avoit le projet de le continuer à perpétuité. Là 
manière dont fe fit ce revirement, étott une nouveHe 
injttftice de l'homme i qui elles étoient devenues fi 
familières » qu'on n'y faifoit plus même attenticm. 
Ce fut la circonftance qui donna lieu d*en parler* 
Pour mieux fe ccmfolider i fa cour, & s'allier en 
quelque forte avec le Monarque , l'Abbé eut envie 
de marier Ton neveu avec une iille de la Dlle. Morfî, 
Ancienne maitreffe de Louis XV , mariée depuis en 
province avec un gentilhomme qui avoit reconnu 
fenfant, & en fécondes noces à un Sr. le Normant» 
Pour donner plus de confiftance au beau -père, ft 
imagina de le faire Receveur général du Vingtième» 
A comme il eut été trop criant d*ôter cette place, aà 
Sr. de Se Waft, qui i'exerçoit avec diilinâion de* 
puis 21 ans* il la fit conftituer en Office; dont la 
finance devoir fervir de doc , de la part du Roi, i 
la Demoifelle. mais placée fiir la tète du Sr.leNor- 
mant père. Le Sr. de St. Waft , ainii dépouillé fans 
6n eue averti» fut pcnrter des plaintes ameres au Mi» 
siftre. Le Miniftre lui répondit avec fon ton de 
Pureté t que lui St. Waft étoit aflTez riche» que cfaâ* 
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ton devoit avoir fon tour: il le perGflla fur les crafti'- 
ces que fa réputation ne fouffrit par ks mauvais- 
pro^s qu'eccafîooneroit un traitement auflî îniu*' 
lieux; il lui confeilla de faire comme Iui« & de fe 
netue au- delTus des bruits populaires. 

Au relie, l'byroen en queftion fe célébra i la 
Motte avec beaucoup de pompe. Il j eut des fécea 
brillantes, & Tabbé de Voifi^n. qui faifoit fourde* 
ment fa cour au MioîHre des finances , n*eut pas bon» 
te de travailler pour lui plaire. Il fit uoe comédie 
i cette occafion: il exerça lui*méme les aâeurs pria 
dans la fociécé^ Idadame d'Amerval fut une des pria» 
dpales : elle déploya fes talens» & conféquemmenc 
prit du goi^t pour ce genre de plaifir, enforte que 
FAcadémicien fut obb'gé de continuer i la former* 
Les mondains rirent beaucoup de voir aisfi deux 
Prêtres préfidant à ces divertiflTemens prophanes ft. 
fcandaleux, l'un 7 contribuant de fa bousfe, & Tau» 
ue de fon efprit* 

Pendant que M. TAbbé Terrai nageoit ainfî dane 
l'abondance & les délices, la multitude de mjlbea-' 
reox qu'il ^noit de faire tout récemment par la fub- 
prei&on d'une partie àt% Payeurs des Rentes, là 
maudiflbit; & le public, d'abord furpris par les im* 
pntations qui avoient fervi de prétexte i l'iniquicé » 
mieux inilruit fe joignoit k eox. Les payemens de 
l'Hôtel de Ville, bien loin de mieux ailler, comme 
on l'avoir fait efpérer, alloient de mat en pis. l| 
fot coni^aié que les débets des Payeurs aniérés ne 
ife montoient qu'à 5 millions; ce qui» fuivant les re* 
préfentatioas de ces MelEeurs, ne faifoit qu'une 
foible partie des 19 millions dont la Compagnie étojc 
iD retard. Les débets acquittés, il en leOoit donc 
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an ie 14 ninHon8,qdi«'accro}ffoîtjoarncllcment,tanè 
parce que le Contràleor général ayant augmenté la 
Diafle des rentes Tiagères de beaucoup d'effetr» 
<]ue par le renvoi à la ville des Rentes (ut la Com* 
pagnie des Indes, qoi fe payoient auparavant i fôtt 
bâtd» d n'ayant pas réuni les fonds deftinés à l'ac* 
^It de 'ces charges , la recette ne pouvolt être en, 
proportion de la dépenre. L'extin6lidn même des 
rentes viagères qtt*on avoit fait valoir pour ne pas 
augmenter le verfement des fonds, étoit nulle, au 
noyeiv de la mauvaifè adminiftration qui les fkifoic 
pafler à mefure fur d'autres têtes, comme bénéfices 
ou récompenfes, ov comme faveurs de S. M* 

Ces murmures furent bientôt fuivis d'une pièce ju- 
ridique. Intitulée: Mémoire à confuUer (f ConfultO' 
tibn peur Us Payeurs des Rerûes, en date du r Se]^ 
tttohrt. Dans ce faBum très adroit, les'financiers 
ne fe plaignoient pas feulement de leur propre 
malheur, ils falfoient voir\u'll en réfultoit un con- 
tre-coup accablant pour leurs femmes, leurs enfans 
ft leurs eréanders; que c'étoitlDQ cohféquence on 
d(5voir de juiHce pour eux de s'occuper i diminuer 
feut perte en^ réclamant tout ce qui dans un tel dé* 
faftre pouvoir 4p devoit légitimement leur apparte- 
nir; en même tems que c'étoit un devoir de pruden* 
ce de ne toucher i aucune fomme, de ne partici- 
per à aucune opération ni diftribution .quelconque » 
avant de IMtre aiTurét de quelle manière ils pou« 
voient le*faire, fans que leurs aéanciers privilégiés 
fur des portions fncceflives&diftinétesde leur finance 
puflêQt leur reprocher d'avoir altéré & dénaturé 
Isur-pigo* 



(us) 

^^ Tout mettre }ciks Cm&ils; en état de les diriger 
W coûooiiraJDce. de: f:mxtQM ils. leur dooirpient une . 
vse générale de$ aréiciOQs:& dç$. fuppreflions ancô- 
rleores'à la fopfreffion aâoeUe» ainff que des divers 
fidits. relatifs à Jena offices, cQinmQ.,pojt|V4i)t» par 
le tndtement qui An. faii alors aux officiers fuppri- 
nés, (Si par tl^.iiii:»kéa' qui leur fureiH accordées 
"foat tfduver .pIosLalfément des Ibnds, piéfeoter la 
mefure juile & raifonnable de ce qu'ils avotenc.i 
demamier. : ^ 

. Ils espofoient eafiitte la erife oii ils fe troavoieitf 
par le figoal d^ poorfuites les plus nr^ qu*avQlenc 
doDoé les créanciers^ pendant 4]tt'ils a'occupolent à 
£tire.aitendre leurs repréfentations.plus relatives en- 
-core i icos demki;s qu'à eux-mêmes^» 

C'étoft pour prévenir & arrêter de telles poorfui- 
tes^qtie les confnkans deraandoieot qu'on leur traçât 
mè route aniforme vî»â .vis de leurs créanciers, ék 
ittfçi'à quel poim ils dévoient demander tout ce qui 
poQvolt Jeur appartenir aux titres de leurs offices, 
^ tout <e que l'ont devait fuppoler raifonnablement 
que réclameroient leurs ctféaodets» Vils étoîent daqs 
le cas d*aflr par etts^mèmes , s^nspie ceux - ci ne 
fudënr Mti iaucuasr reproches à korsjdébiteurs, & 
qifils tronvaffi»nt ^aos leur lîdnna'fol ies mêjoes res» 
fturces que dans ieur propre vlgUancei . 

D*apr^ ceteïpoié Ils faifolent cinq queftions, 
dont le détail menerbit ttop loin, mais qui teii> 
ifolenr* tentes 4 développer avec quelle ioipéiiiie 
âv<^t été drelB» l'fiiit de :fiippidIion , qui tombolt 
non-feulement fur les Payeurs des Rentes »« mais ro* 
INio^rlndifflnétémem: fur aaeiomititade de ciccyens, 
&nsque'lè«^dè«knt-ci(Ai]«âniouJx& . . 
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$h Avocau, ^oQC p\u6emÉ irfsgfives, tiis «to» 
'^été$fUiê Imofaieiii, itMeuc ces: difficnkés w 
poids da fimâiMire» & les txosnMCBt géséralemoit 
fi nooveUes, fi impoitanccs, ^fi esRiaardioaiies» fi 
iaipiévoes, qifils o^ ▼«fOMftt ^loaxa^ foMaa dans 
les juriCcoofultes aodeiis ft modernes, &: que n*ea 
pouvant recevoir dsyaocage de leurs propees foinio» 
res, ils renvoyoienE les conflikans à Im bonté du 
Boi &i l'éqiûié de fbn Mioifiie, en leor confeilbnc 
de foire de très bambles & très foonlfes repréfeop 
tttions fttr les objets expliqués dans ledit Mémoire. 

L'Abbé Terrai fut d*abord outré de ce perfiflaiçe, 
au point qu'il fit arrêter le Mémoire avant la diftr^ 
bucion, & que des lo» ooo exemplaires qu'en avotent 
fait tirer les Payeurs des Rentes^, il y en eut très 
-peu de répandus. Il fe calma peu après: on loi mon* 
éra le ridicule dont il fe couvroit en fermant alnti la 
bouche aux plaignans, par là fnppreflion d'un Mé- 
moire attfl] réfcrvé, & qui ne Tempêchetoit point de 
les maltraiter comme il voudioit. Il eut plus d'é- 
gard à cette objection » qu'au reproche dînjuftice aa» 
quel il étoit acooQtumé» & il leva l'embargo. 

Ce retour ^4e la part d'un Miniftre inflexa>le & 
très opiniâtre dans fa volonté, donna lieu aux ré- 
flexions de ceruins poiftiques voyant tout en noir^ 
Ils imaglDerent que- la Confiiltation» jépandue avec 
la plus grande profufion, n'étoit pas faite^ uns. un 
deflein autre que celui qu'elle préfentoit d*«bprd, 4p 
<[m l'Abbé Terrai comptoit bien la faire tourner 
i fon profit. Voici ce qui doonoit lieu, i leurs 
eonjeâures. ^. : 

, Dans le Mémoite à oonfidtert les P«ye9rs des 
Rentes dcmandoienti ptiiir: feeqnée ^ftion,. .s'Uf 

pou* 
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pouvaient exiger que leurs créanciers prî^Tcnt ^n 
pa/emenc lés quittances de finance que le Roi leur 
donnerolc» &fi, en s'acquittant ainfi, ils ferolent li* 
bérés ? 

Les confultés , après être convenus que dans un 
cas ordinaire la rigueur du droit décideroit contre 
. les confultans, tergiverfoient beaucoup, & préten^ 
doieiît qu*il efl des cas qui tiennent aux événemens 
d'un ordre fupérîeur,oùi'auftérué des principes doit 
être foumire â dQs exceptions de juftice & d'équité : 
ils décldofent que c^étoît celui où fe troovoient les 
payeurs des Rentes. 

En un mot« ils infinuoient que ces Meffieurs de- 
voient fe faire autorifer pîr le Roi â rembourfer 
leurs crémciers de la même manière dont ils Pau- 
rolent été par S. M. Déciiîon funefte & qui aîhr- 
nioit tout Paris , par les conféquences ficheufbs 
qu'on en pourroit tirer, par lés exemples dangereux 
qui en réfûlteroîent,& la facilité que cela donneroic 
au Miniftere de faire fréquemment de femSlables 
reviremens , qui refiueroient moins fur les financiers - 
propriétaires apparens, que fur leurs créanciers, co- . 
héritiers, aflbciés, &c. 

Quoi qu'il en foit, d'après cette Confultadon, les 
Payeurs des Rentes firent drelTer une Requête par 
un Avocat aux Confers, & la'piéfenterent au Chan- 
celier, comme au Chef fuprême de la JuiHce , le 
feul en état de mettre fous les yeuxdii Roi la ppfl. 
tion critique oh ils fe trouvoient, & la péceffité d'u- 
ne loi nouvelle fur ce qui Jes concemoît. Mais 
/quoique celui-ci commençât à détefter cordialement 
fon ancien confrère au Parlement, il ne voulut pas 
fe compromettre ;> il apporta la plus grande circon- 
G 



fped^îon dans Ta conduite; II déclara aux plaignant 
que cela ne le regardotc point; qu'il ne pouvolt fe 
mêler de leuf affaire : qu'ils euiFent recours â l'Abbé 
Terrai, c'eft-à-dire au^ Confeit des finances, dont 
lui Chancelier n'étolt pas ; & que fi la décifion lui 
étoic renvoyée par ce Confell, ou que le^ContrôIeur 
général lui écrivit une lettre fur cet objef, il verroic 
alors ce qu'il convfendroit de faire. 

Ces financiers furent concernés de la réponfe. 

En effet, les renvoyer à l'Abbé Terrai, c'étoît les 

foumettre au jugement propre de leur adverfaire, 

dont ils avoient déjà éprouvé le mécontentement par 

des menaces indiredes de prifon, de Bafiiile, s'ils 

faifoient les mutins; enforte qu'ils relièrent indécis , 

& difpofés i n'agir que lorfque preffés par leurs 

créanciers ils ne pourroienc s'en difpenfer. 

Au relie, toutes ces querelles' n'écoienc que des 

' pafle - tems pour le Contrôleur général/ Outre la 

Chambre des Comptes qu'il avoic alors fur les bras, 

il ne craignit pas d'y-joiodre eqcore les Secrétaires 

\du RoU Ces Meflleurs réclamoient une portion de 

aD,coo écus de rente â eux faite par le Roi , pour 

augmentation de la finance, donc il leur étoit dû 

deux années: il déploya en cette occafion les res« 

fourcej de fon génie ; ne pouvant leur répondre ca« 

thégorHquement, il leur propofa de débarralTer tout* 

à-fait S. M. de cette Rente, non en la rembourfant, 

car le tréfor royal ne rendoit rien alors, mais en la 

prélevant annuellement fur les futurs récipiendaires» 

\ & en Impofanc far chacun d'eux une taxe de mille 

^ écus de plus \ comme frais de récepu'on. Il évalua 

'' que bon an , mal an , il y aurojt 90 réceptions , ce 

' quf ferôit ladite ibmme de 2t) j 00b ècus>' & i Tégârd 
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'4ês deux années dues, il prétendoic libérer encore 
le Roi de cette dette, en autorifant ladite Compa* 
gnie â prélever, par un effist rétroaâlf, une fomnie 
de 40,000 écQs for les 40 derniers reçus» à raifon 
-des mêmes dits mille écos qa*IIs (èroient obligés de 
fournir. Cet arrai^menc raerveilleax fei oit incro- 
yable de la part de toat aiare que de ce Prêtre* 
Idiniftre. 

On verra par la Lettre Toivante on antre trait de 
W , non moins digne d'être dté parmi fes faits ft 
-galles tes plos remarquables. 

Extrak twu Lmn ^OrUant , tbê 25 OSûkrc 

177a. 

n Charles VU avoit accordé aux habitans d*Or- 

„ léans la permlffion de poflëder des fie& ibos une 

9 rente â la Couronne , pour les récompenfer du 

« fai^ qu'ils avoieot répando en défendant leur ville 

^ contre les Anglois. Ce privilège avoît paru i nos 

9 Rois û £aaé & û jullement acquis , que tous » 

TO fucceffivement, avoieoc toujours penié qu'il étoic 

n de leur grandeur de nous en laiiér jouir. Cette 

.9 rente, par la pipgieffion des tems, avoic été por- 

» tée i une fomme de i , 200 Livres, que le Corps 

municipal acqnittoit lui-même, moyennant laqueb 

« le fomme, tout Bourgeois qui acqnéxoit un bien 

9 noble, ou en béritoit, étoit affirancfai pour ao ans 

^ du droit de franc fief, parce que cette Rente de 

« I • 300 Livres écoit repréfentative du droit qu'uD 

w citoyen non noble paye au Roi, ft qui coniiïle 

19 dans une année de revenu, pour avoir la ËKoIté 

9 de jouir ft^ndieoieiit pendant 20 ans» 
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jf M. TAbbé Terrai a jugé â propos de nous 6tcr 
9 notre privilège. Cette opération de finance eil 
„ certainement bien dure » mm ell^ n'eft pas in- 
„ jufte. Le befoin Je TËtat & la nécefllté peuvent 
„ légtilmer la révocation de ce don de nos Rois. 
n Mais M. TAbhé Te/rai » de Ton chef» peut-il don- 
f9 ner un effet rétroa^if i une Déclaration du Roi, 
„ qui, en révoquant nos privilèges, ne nous alTu* 
^ jettit à payer le droit de franc fief qu'il commen- 
„ cer du i Janvier 1771? D'où il s'enfuit qu'on ne 
„ devroît commencer à le percevoir qu'en 1791 , ou 
» rendre à la ville Ton abonnement, en rétrogradant 
„ pendant 20 ans , fi Ton veut commencer dès au- 
„ jourJ'bui. C'eft pourtant ce qui arrive. Un Bour- 
,, geois de cette ville, qui a hérité de Ton père en 
^ 1760 une terre en fief de 3,000 Livres de revenus, 
9> vient de recevoir un avertififement de payer fous 
,, huitaine pour tout délai, le droit de franc fief» 
„ montant à 4,200 Livres, fçavoir 3>ooo Livres 
9, pour le principal de fon revenu, & i, 200 Livres 
„ pour les fols pour livre." 

Qui le croiroit? Au milieu de ces vexations con« 
tinuelles du Minière des finances, lorfqu'ii ne fe pas- 
foit aucun jour qui ne fût marqué par quelque atro- 
cité nouvelle, un Ecrivain ofoit élever fa voix en 
fa faveur & faire fon Apologie: Que di^on^-nous! 
]e combler des éloges les plus outrés! Ceû ainG 
qu'îf s'exprlmoit dans une brochure qu'il avoit -eu 

• Timpudence d'appeller le Fteu de la Nation. 

' ^^ Le Minîftrc de la Finance ^M. l'Abbé Terrai) 

* „ par cet heureux concours des opérations du Mi- 
„ niftere & fes lumières & fes prîndpes, jette les 
^fondemons de la confiance publique, iburcede 



91 Tafif rite da Commerce & de la cîrcuTadon , qui 
n eft le nerf de TEtat. Il ne peut éclore de ce NLU 
^ niftre que des projets miles à la France' & i Tac» 
s9 croiilement de Tes finances. '* 

On ne fait fî ce vil panégyrifte fut récompenfi 
fourdement de fon adu1a;ion. Mais mil^ré toute la 
faveur dont jouiflfoît ce Minière & tous les autres» 
quMl encenfoft également dans cette infime brochu* 
re , il n'ofa fe nommer ni fe faire connoltre. Il res- 
ta dans le même incognito qu^auroit gardé un auteur 
de Libelles contre ces perfonnages redoutable!:, 
' On ne chantoît pas ainfi les louanges de l'Abbé 
Terrai aux Etats de Bretagne, qui venoîent de s'ou- 
vrir. On favolt qu'il avolt appuyé fortement l*avis 
de les fupprimer , s*ils ne fe prêtoîent pas avec do- 
cilité aux vues du Gouvernement. D'ailleurs la Com* 
ndjfion des Contraventions ^ c*e(l-à-dire la Commjg* 
lion chargée d'examiner les înfraéHons faîtes aux pri* ^ 
vileges de la province, ne put que préfenter une lon- 
gue fuite de griefs contre ce Minière, ne connois« 
fant d*autre droit que celui du plus fort. Ce fut 
donc lui qui provoqua principalement Le Manifefte 
ûux Bretons & le Propos indifcret , deux pamphlets 
vigoureux oh la Province annonçoît des difpoQiions 
proportionnées à la grandeur de fes maux. 

Un des griefs dont les Etats fe plaignirent le plus 
fortement, & qui faifoit honneur à la délicateiïe de 
leurs principes , c'eft le revirement que S. M. avoît 
fait au fujet de 40 millions empruntés par la Pro- 
vince, à la place de laquelle elle s'étoit mife fans 
leur participation, lis formèrent à cet égard une re- 
quifition raifonnée, & demandèrent que le Roi leur 
lendU ce capiuL Us témoignèrent leur vœu de 
G3 
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t'acqtfitter par en •mêmes, fans ittooff9ti<m de leor 
part» qui d'ailleurs exfgeroît le concours de leurs 
créanciers. Ils firent Taloir la néceiïité de répon- 
dre è la confiance de ceux-ci, i laquelle ils ne poo* 
voient manquer. 

. Le Contrôleur général ne trouvant pas le Roi dl£- 
pofé au coup de vigueur qxiil auioit voulu faire por- 
ter fur les Etats , imagina de rufer avec eux ; & 
voici comme il s'y prit. 

L'ufage depuis loagtems y eft de renouveller tous 
les deux ans , lors de leur tenue , la Ferme des 
Droits de la Province. Il leur fit à cette occafîon 
une offre bien captieufe. 11 prétendit que les Fer- 
miers lui avoîent porté des plaintes fur cette forme 
d^adminlflration, en ce que dans un intervalle aufli 
court ils n'avoîent pas le tems de connoltre la na- 
ture des chofesyd'en trouver le meilleur emploi, en 
un mot de mettre dans leur perception un ordre, une 
économie fi efllsntlels & û falutaires, qu'ils avoient 
ajouté qu'en portant le bail i fîx ans, ils pourroient 
fe ménager des bénéfices plus fûrs, & faire le bien 
de la Province, puifqu'alors ils confentiroient i aug« 
menter le prix de leurs fiaux.^ Tels ^toient les mo* 
i^fs qu'il faifoit valoir pour déterminer l'acquiefce^ 
ment des Etats. Mais ils fentirent facilement que 
cette propofition , avantageufe en apparence , n'é- 
toit qu'un moyen lent & fourd d'opérer leur ruine; 
qu'alors le Minidre les prorogeroit au terme de Gx 
ans , pulfqu'àu moyen du bail d'un pareil efpace de 
tems I ils n'auroient plus aucune afllîette» aucune ré- 
partition i faire. Ils fe réfutèrent donc formellement 
i cette demande; ft le parti de la Cour ne put pré- 
ttlolr contre les Qaftionnaires* 



I/Abbé Terni pouda Taftoce plas loin ; il len^ 
envoya de gros financiers de Paris» qui leur firent 
les offres les plus féduifantes fi l'on vouloit leur ac- 
corder un bail defix ans. Elles étoienc fi fortes qu*oii 
ne doutoit pas qu*i!s n*7 enflent perdu. Mais le Mi- 
ntflre. fuivant le bruit d'alors, leur a voit promit 
de les dédommager» & fe ferolc eftimé heureux de 
former une pareille innovation du gré apparent des 
Etats. Il Te propofoit bien de récupérer par la -fuite 
de telles avances. Les membres éclairés de TalTem* 
blée découvrirent beureufement le piège aux autres » 
& le grand nombre relia inacceflible aux infinua- 
lions du Mîolftre. Cen étoit fait de la Province» « 
. fi elle eût accepté. 

Au furplusy le génie remuant de M. l'Abbé Ter* 
rai ne pouvant réufiir d'un côté» fe retoumolt de 
l'autre. Ne trouvant pas ie bras engourdi du Mo» 
narque propre à s'appéfantir fur la Bretagne, & à 
frapper comme il Tauroit defiré, il donna l'efTork un 
projet révoltant , & qui ne pouvoit paflèr que dans 
une tête aufB derpotique que la fienne. Il répandit 
dans le public» pour Voir comment ils y prendroient , 
dès efquiflres de fon plan en forme d'Kdits, C'étoit 
une efpece de parodie de l'ouvrage de M. le Chan- 
celier. Celui-ci avoit fupprimé la vénalité des oiB- 
ces de Magiftrsiture , fous le prétexte plaufîbie que 
les fondions ne dévoient s'en remplir que par dcÉ 
membres reconnus, capables de les faire & que l'exer* 
cice ne pouvoit s'en acheter i prix d'argent. Le 
Contrôleur générai, au contraire, déclaroit par un 
premier Edit les Maitrifes des Arts & Métiers héré- 
diuires. Pour de l'argent il rendoit les plus inep- 
tes, les veuves y les enfai^s, héritiers & ayant eau- 
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ft , des Artifans habiles â s'en ftnmiTcer, on i com* 
muniqoer leur fdence à quiconque ils jugeroienc ) 
propos de vendre le brevet. Il rupprîmoit, par le 
fécond, les chef-d'œuvres, comme inutiles; & non 
contenc d'attribuer au Roi l^obtentlon du brevet, it 
lui faifoit rapporter, au contraire, la plus grande 
partie des droits de réception. Les Communautés 
ne pouvaient s'afTembler que fous le bon plaifîr du 
Lieutenant général de Police, qui devoit toujours 
envoyer un de fes Commis pour affilîer aux délibé- 
rations. U contenoit d'ailleurs une multitude de 
difpofitions , toutes aufli bizarres les unes que les 
auti:es, dans un efprit de defpotifme évident, quoi- ' 
qu'on parlât fans ceffe de l'amour paternel du Roî 
pour fes peuples & du deflr de leur félicité. 

Suivoit une longue kyrjelle d'artifans de toute et 
pece, au nombre de 117: tous, jufques aux vul- 
dangeurs» y étotent compris; tous dévoient payer 
des droits de réception , depuis 3000 Livres luCques. 
à 50 Livres: heureufement il fe forma une telle fer- 
mentation dans ces divers Corps & Métiers, que 
TÂbbé , qui n'avoit pas craint de révolter les Ordrea 
les plus éminens de l'Etat, eut peur. Les pâtiffiersi 
déclarèrent furtout qu'ils jetterolent dans leur four 
le premier honjme qui vlendroit leur intimer des 
ordres i cet égard. 

Mais tous ces maux n'étoient que locaux ou par- 
ticuliers; ils attaquolent les individus, les Corps, 
les Communautés . quelques Provinces feulement. Il 
fubGfioit un mal plus étendu, plus réel , qui embras- 
f(^t le Royaume entier, & auquel perfonne ne pou- 
volt fe fouhraire qu'à force d'argent. Nous vouloa& 
parler de cette famine artificielley fomentée par ce 

Mi- 
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Bfiniffre, & qui dura tout le tems de- Ton MInfffere, 
faifanc ployer les oouveîles loîx concernant l'expor- 
tation au gré de fà cupidité. Tantôt il fermoit les 
ports de certaines Provinces, auxquelles ce débouché 
étoît néceiniîre: i! 7 rendoft par- là le bled à vil 
prix , qu'î! faifoit acheter par fes accuparéurs ; piils 
ouvrant les ports d'une autre, it 7 feifoit monter l'a 
denrée i un taux exceOif, & procuroît des bénéfî- 
ces énormes i fes agens. Ceft zmfi que fa Breta- 
gne gémiSbit de fe voir enlever fa fubiidance, tan-« 
dis que le Parlement de Touloufe fe portoit aux 
ades ' de vigueur les plus énergiques pour procurer 
^exécution de PEdît de 1764, en demandant qu*OQ 
afTurât irrévocablement au commerce des grains une 
liberté indéfinie & invariable. Far l'abus le plus 
criminel de la confiance de fon Maître, il avoit ren* 
At le Roi monopoleur , & l'alTociolc à. fon in&me 
trafic. Le Monarque aimoit naturellement ces petits 
détails , ces fpéculationi lucratives : on voyoit dan» 
Ion cabinet des cazernets où étoient infcrits régulière- 
Kent les prix des bleds dans les divers marchés du 
royaiyne , & on teurroît le Prince par les bénéfices 
qu'on lài préfentoir, àt (iurtout par le bien infini qui 
àevott réfulter pour l'Agriculture, en maintenante 
prix des grains à un taux un peu* fort^ 

Dans le tems qu'on faifoit valoir ce motif pour fk« 
Torifer le monopote dans les lieux ob il avoit intrd- 
doirla difette, on fe contraiioit ailleurs en empd^ 
d»nt les propriétaires de fe défaire de leur blei ~ 
Ceft ce qu'éC^Uc le Parlemient qu'on vient de citer- 
Sor une dénonciation de deux lettres, l'une duConr 
tr&lçur général « l'autre du Oommlilklre départi,, U 
G & 
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fcndit un Arrêt, oîï d'après des CMfidératîons très, 
^tendues & très développées , il ordonnoit que la loi 
fût maintenue en vigueur. Intervint Arrêt du Con- 
fcil, qui caffa cet Arrêt, & réprimanda tes Magi- 
ftrats, fous prétexte que le Roi feul pouvoit connoî- 
tre Penfemble des befoins généraux de foa Etat, lui 
feul pouvoit conduire cette adminiftraiion , & qu'il 
ne fouffriroît pas qu'aucun tribunal particiriier pût 
contredire ce qu'il avojt déterminé pour le bien 
général. 

^ Au refle, malgré le defpotîfrae abfdu de VAbbé 
Terrai dans fon départemeat. il éprouvoit de tems 
en tems des inquiétudes qui tourmeniolent fon an», 
toition. Le retour du Prince -de Condé à la Cour 
fut un événement fâcheux pour lui. Les Receveurs 
des Domaines & Bois, moleftés, comme les autres 
Compagnies, ayant fait une députation vers lul^ 
deux jours après la réconciliation de cette Alteffe 
avec S. M., en furent très mal reçus; ils remarque* 
lent une mauvaife humeur extraordinaire fur foa 
frcMt, toujours fîniûre, mais plus chargé de nuages 
que de coutume. En effet, il devoit être embarras* 
fé, en ce que ce rappel étoit le fruit des intrigues 
.du. ChanceUer, devenu fon grand adverfalre, & 
quil avpit des torts.perfonneis à fe reprocher contre 
le Prince, auquel il avoit eu l'honneur d'être atta- 
cbé comme Chef de fon Confeil , qu'il avoit a^l». 
^é pendant fa diigrace. & qu'il avoir même vexé 
par une Ingratitude noire, en faifant amiuller la ven. 
te de l'hôtel de Condé, arrangée & convenue avec 
la ville. Ce chagrin fut bientôt aogmeaté par Ja 
jéconciUatlon poiftérieure du Duc d'C^iéans. Quoi. 
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que cette nouvelle intrigue fût moins défavorable i 
l'ABbé, puîfqu'elle pàrtoit du Duc d'Àîguiiion, il 
ne pouvoir fe diffimuler combien il avoic manqué ef- 
fendellemefic au premier Prince du $ang, & dévoie, 
craindre Ton couroux. II avoît heureùfement pour 
lui une impudence qui lui fa^ifoit braver tOQCeft les 
bumiliations, pourvu qu*il reftâc en place. A cet on» 
ge, qui feformoit contre lui» il aut ne devoir op. 
pofer que la Comteffe» à laquelle U fe dévouoic de 
plus ch plçs. Au conimencemenl de 1773 il voulut 
que les Fermiers géqéraiB inifbaireiy les' Receveurs 
généraux des- finanèes^: & iPendiAno-Mirs avoirs à 
cette Dame. 21 mettoit à fes pieds toute ta Finances. 
On ne doute point que ces vifites ne fuiTent en ovh 
rre accompagiiées de gros fréfents, jproportionnés à 
rimportance de la J)ira'eArîGe. * ^ ' ^ 

Ou n'âvûit ri déi^is longtéms arâ dépens % M. 
PAbbé; un qui pr(>(^u&' arrivé durait fé Carnaval de 
cette année donna matière i s^égayer ixd peà fur lui. 
Tous les gens de letti^s ^ tous les amateurs des 
idences & des arts cbnnofiToiem feu M. de la Conda- 
mine. 11 vLkqîi encore. Un^.de fo^amis kii avoit 
écrit 4^ Lyon, qu'il lui jenvofok deux ^isavelles 
(deux perdrix du DaupUoé» les:nieiUeiires:de Fran- 
ce). £Ues>fiMreat îniefciïptéâr-oil confifi]uéài ex* 
près, & mangées à la table de M. le CkxitrâJeur gé- 
néral. Ce vieillard txès. gourmand Jie trouva pas la 
plairanterie bonne; il ranima fa verve oftogénaire» 
à exhalft fa (oreur ilsns due ftite d*fipigranunes fout 
différentes formes, tomes aj^ant du fel & portant fur 
FAbbé Terrai, qui y étoît non -feulement défigné» 
mais noiiHD4 en toutes leftres. Elles tarent r^aor 
06 
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dues nvec proMon, & recueillîes avec foin». & 
par égard pour Tauteur, aimé du public, & par 
haine du fujet qui en étoit détefté. Les mcî , aur 
]K)mbre de buk ; 

Le^ Bartaoelks. Gmte fu% n'eft que trop vràu 

Un anû n^écrivoit: nuwdi m peux attendre 

Deux Bartavelle», à coup ibr : 
^ CtSk un. mets d^eau 'Mmû vient me le peeodce i, 
> ne faif s*il l'aittpuvé tendre. 
Mais pour moi > ^eUr m*eft )>îen du]>» 

Qu&IHon dâ Droit. 

Monfieur te Contrôleur écorne ma tontine ». 
Ma |ienfion'».ma rente. U fait bien Ton métiev» ^ 
\ • Msis pour me pcendre mon gibier» «' 

A-t-il des droits iur ma, cuiiinêt 

Souhait pteux» 

Vous avez donc raflé mon gjbîèr dé Lyon î • 
J» fiiis un bon Chrétien : Monfleor , puifieH-i} êïEie 

De moins dure digeftion 
Que i^us vos beauxËdits que cbàqoejour on voit nattre-r 

* . ASi de Contritionk - 

U faut Te convertir & vivre en bon Che&îenr 
Pratiquons les conreîls dq plus facré^ des Gvres» 
A qui me (ait du n|al je veux fiûre du bien, ' 
£q noatrilOraQt celui qui me coi^e ks yivKS.^ * ^ 
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Rcmordâm 

De ces mauvais quattains fi vous avez'noovellèv. 
Mbnfieur TAhhé, croyez que je fuis m^l vengé;. 
Et que mes bons propos ne m'ont pas foulage t 
yn roujours fur le coeur mn double Bartavelle,, 
Morceau friand que vous avez mangé» 

La ReprèfailU. 

Vons riez dbnc, me difi>it tout - 1 - l'heure 
. Un auftere & grave cenfeut» 

De Monfeigneur le Contrôleur l . 
. Eh bien r voulez -vous que je pleure? 

Four moi , Monfieur, je vous, foiîrien» 

Qu'il en rira lui- môme & me lailfera rire ,. 
Cefl lui ^ ^ent ^ poële & s'amufe S nous fifre ; 

It fkit mains baffe fbr nos biens f 
Je crois qu*à (bs d^ens il m'eft permis- de rire,. 

Tandis qu'il fè regale aux mains»^ 

Les fept Phhis Morttîs ditruitf^ 

A Terni nous devons éTever des aatèls^ 

Pour les dons que fur nous fa bonté multipUe r 

B veut nous afirandur des (bpt péchés mortels r 

fi dompte notre Orgueil quand? il nous bomifie ; 

Xi appauvrit le riche à qui Ton porte EnyU^ ' 

Il guérit fA»arke avec la pauvreté; 

En nous fidfint. jeOtaer H éteint la Luxurt^ 

La CoUk & calme en buvant l'eau pue. 

Et le befoin pieflknt chafle VQîfiyetéi 

Ainfî l'art de Tenai corrige la nature* 

R^ hiG9wamui4ift^ •& c'eft en védté % . . 

G7 



Des vices à-peu-piès le feul qui m'tô K§té, 
Mais en mettant le comble à Tes fureuis nouvdBes, 
Tenai , pour me forcer à la frugalité y. 
S^empare en vrai faouzard de mes deux. Bartavelles t 

Songe de M. te CmtrUeur GéntraU 

M. TAbbé Terrai taille ^ grapille, rogne» 
Mais il a bien un autre tic :^ 
U a rêvé qu'il étoit Frédéric, 
Et mes demx perdrix la Pologne. 

On juge aifément que ces Epigrammes facétîewfes 
& piquantes se tardèrent pas â tomber dans les maios 
du Miniftre. Il n*e(l point bomme de I^tties, ni 
plaifanc Si le poète n*eut été un yieiUard connu» 
attaché i deux Académies, & confîdéré par |>eaU'i 
coup de gens de la cour, peu t-êçre lui en eut-il coû- 
té plus cher que deux bartavelles, pour avoir tourné 
en dérifîôn & vilipendé M* r4l>l>é« Mais celui . ci » 
fans aimer les faillies, étoU hoipmë d'efprtc & fa- 
voit faire de néceflité vertu;; il affeâa dc^ fe piquer 
de générofité , & pour fe venger dignement de M» de 
la Condamiiijp , lui pnvo^ une dinde aux tiuâes» 
Le poêc9 ne pouvoii ddfleuror.en reâç.: ij HaUiic cé- 
lébrer In magnificence de Moafeigpeuf, C'eft ce qa'it ' 
fit de ]^ numîere fiiivànte.: 

Aà Heu de deux peidrix aux jmnbM d^'écadace 
Qu^pn m'ienvoyoit vuides du >fivarais» 

yt reçois un Dindon reboddi , gras & Jfiais^ | 

£t de trufies garni jufques à Tomoplsite , 
Très piQpre à calmer nés regrets. 

Ifonfleuf U GoQCiûteur a ûdt.dfe gnndes cbdibi 



U en feia làos doute encore. Mai$ 
De toutes les métamoiphofes 

Qu'il opère par Tes Arrêts , 

Dont il redouble un. peu les dolès» 
Si cet effet n'e(t pas le plus prodigieux » 

Ni le plus fujet à des gJofes , 

C'eft celui que faime le mieux* 

Madrigal du méme^ J^ l* f"^»^ f^itU 

J*si' gémi peut - être un peu fort 
De mes deux Perdrix égarées: 
Mes pertes font bien réparées 
Par un Dindon du Périgord* 
Vous avez fut une lacune 
A mon petit garde - manger : 
Mon mal étoit aflez léger. 
Mais fi d*ùne plainte importune 
Vous daignez ainfi vous venger» 
Ayez toujours de la lancune.^ 

On peut juger par ces vers, moins bons (pie fef. 
premiers, que le fujet précoic [rios aux injures qu'sHix 
louanges vraies & délicates: c'eft ce que dirent les 
tmis de M. de la O^damlne pour en ezcuTer la mé* 
diocrité. Encore voie* on qu'ir a Ëillu en aignifer la 
fadeur par une petite pointe de famé fur les ArrêU 
deM^TAbbé. 

Mrs. de la Chambre .des Comptes ne riolentpa» 
«omme M. de la Condamine des tours que leur 
jouoît le Contrôleur général : i\t cherchoîent i <b 
venger, en fetlguant le Roi par des Remontranceti 
liais le Mfniftre fe moquoît d'eux, â cet égard, com« 
«e aux autres. Il y avoit deux ans que cette Cour 
j^étoit jQCopofife auprès de & M* relativemett i 
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rînjuffîce & i l'illégalité de la réduSion S fuppres-- 
fîon des Tontines, &c. Elle reçut enfin une réponfe. 
par laquelle le Roi convenoft qu*il ; a voit de tiès^ 
bonnes ehofes dans les obfervadons de La Chambre^ 
qite Tes vues fur cet objet auroient pu s'exécuter 
avec ft^ccès , mais que ^ n*ayant pas eu lieu dans le 
teois, il falloit que les ehofes reftaiTent dans l'état 
oii eues étoieat , & que les arrangemens de Tiidmi- 
ciftradon aétuelle l'exigeoient 

Du refte, cette Compagnie écoit toujours dans l'a 
erife » M. le Premier Préfîdent avoit fréquemment . 
des conférences avec te Contrôleur général: il en re^ 
venoit toujours très content. Mais à peine avoit il 
quitté le Mlniftere que les difpofitions -en cban** 
geoient» Il fit préfumer avec raiCbn à la Chambre^ 
que les psemiers Commis le defTervoient auprès da- 
teur maître. En conféquence., il fut chargé de lui 
demander de Ib mettre en tête de ceux qui. calom»- 
Dîoient fa Compagnie. Le Minière n'en convenoit: 
jfltaais » & lorfque M. de Nicolal avoit la bonté de- 
s'adreflev auxdits premiers Commis , il» jépondDtent 
que cela ne les régardoit pas. Il s'appercevoit atnfl 
^ifiblement qu'il étoit joué: mais il efpéroit, à fosce 
di'ftdreire , de confiance & d'éclaircilTemenV» de 
l'emporter. 

Il fe trompa. La réponfe de S. M. fur l'objet qui 
toucholt le plu» la Chambre arriva» Elle étoit fort 
longue, ce qui annooçoit d'abord qu'elle n'étoit pat 
favorable. Elle portoit en fubftance que S. M. nç 
pouvoit rien changer â ce qu'elle avoit fait: Elle 
donnoit feulement des efpérances vagues pour l'ave- 
nir. Le bien futur étoit incertain, le mal préfent 
très réel» par une diminution peut-être d'un tien 
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for le revenu de Mrs.: ce qui ne les rendit pss 
mieux dirporés pour fe Contrôleur général Ils n'ofe* 
rent pourtant lui déclarer une guerre ouverte: ils ten- 
tèrent de fê îe concilier par de nouvelles courbettes, 
par des affiduités plus baffes , k ils n'en devinrent 
que plus méprifables ; ils le prièrent de ne potnt 
trouver mauvais qu'ils en vinflent à d'itératives Re- 
montrances. 

Les zélés de cette Compagnie éioîent furieux d'iu 
ne telle pufirianîmiré. Ils reconnoiffoient vilîbtement 

• dans la réponfe que l'Abbé Terrai leur avoir fait 
donner par îe Roi, â travers fon ambiguïté, le gé- 
nie fourbe qui Tavoit diftée. Ils y démêloient deux 
objets qui les aflarmoient de plus en pîus. D'une 
part» on leur faifoit entendre que les impôts étoient 
cxtiémes, les peuples horriblement furchargés; qu'il 
faîloit que chacun fe retranchât pour contribuer aux 
befoins de l'Etat: d'où il étoit naturel de condurc' 
qti'îls dévoient s^ittendre i n^avoir pas, à beaucoup 
près, tous les dédommagemens qu'ils réclamoient. 
D'une autre part, on leur difoît qu*îl falîoît que cha- 
cun rendît compte de fon f^avail & fût récompenfé 
i proportion , & cette dernière tournure les allarmoit 
furtout. Ils Y voyoient un moyen imaginé pour \es 
divifer & fe ménager une fuppreflîon que Ton médt- 
toit depuis longtems. En effet , p^r cet expofé qu'on 
demandoit â chacun des Bureaux de cette Compagnie 

- de l'utilité dont il y étoit, on vouloit les exciter è 
la récrimination • & les obliger à s'accufer récîpro- 
qjuement d'inutilité. Us firent entendre i leurs con- 
frères qqe c'eft furtout fur ce point qu'il falloit être 
en garde. En conféquence , la Chambre extrême- 
ment embariaffée de la réponfe en queftion, & crai- 



goant de donner prire far elle par quelqae rq>1ique,% 
apporta la plus mûre délibération dans des conjonC- 
tores aûffi critiques. £ile nomma d*abord des Com< 
miflaires pour l'examiner, la difcuter» & avifer à ce' 
qu'il 7 avoit à dire. Elle arrêta en outre qu'elle fe* 
roit communiquée aux différens Bureaux des Correc- 
teurs & Auditeurs, pour qu'-ils pulTent y réfléchir, &« 
l'affaire IntérelTant cliacun perfonneliement» tout le 
monde fut invité â donner féparément Ton avis, lorf- 
quM en auroit un particulier* £t cette réfolution 
étoit encore conforme aux arrangemens du Miniftere 
par les longueurs qu'elle entrainoit. Le tems cou« 
ioft cependant; les cbangemens fe confolidoîent, &, 
l'on fe propofoit de répondre enfuite qu'il étoit trop 
tard pour rien innover. L'Abbé Terrai faifoit fi peu 
de cas de cette Cour« qu'au moment où elle dreàbie^ 
fes Remontrances, il lui porta un nouveau coup, en' 
lui ôtant fon franc falé. Elle jetta les hauts ctis^ 
& finit par en faire un article nouveau pour les^Re*' 
montr^nces fufdites. 

Ces petites niches réjouiiïbient de plus en plus M.' 
l'Abbé. Il en fit une pareille au nouveau Tribunal, 
& plus forte, en mettant fur fon franc falé les nou- 
veaux huit fols pour livre, & en le forçant de re*' 
connoltrepar le hit la légitimité de cet impôt, dont 
l'extenflon» fur eux, dérivoit d'an fimple Arrêt du 
Confeil, auquel il fallut obtempérer, malgré leur fin- 
gerîe du Parlement, par laquelle ils énooçoient tou* 
jours dans leurs enrégiflremens : fans approbatim 
é^ aucuns Arrêts du Cmjeil^ &c. 

L'Abbé Terrai n'épargnoit pas même fes fuppAts 
les plus fidèles : il défololc auffi les Fermiers géné- 
raux. Dès 1773 1 à l'occafion du bail qui ne devoit 
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fccommencejt qu'an mois d*Oâobre 17741 fl leur fit 
éaîre i chacun une Lettre circulaire, pour qu'il eût 
i fournir un état exaô & détaillé des fonds qu'il avo« 
dans la Fermfc, de ceux qui appartenoient à d'aurres » 
de la quantité de Tes croupiers, de Tefpece d'înté* 
f£t qu'il faifoît à chacun d'eux, relativiement â fa 
mife. Ces queftions allarmoient non-feulement les 
Fermiers, mais leurs créanciers, furlacramte effro* 
yabie oh étoient ceux-ci que le Roi ne s'emparât 
des fonds & ne fe mit i la place de feurs débiteurs* * 
On en tiroit diverfes conj'eâures. Les uns aiïuroienc 
que l'unique but étoit de réduire les bénéfices des 
Fermiers, en ne leur donnant qu'à proportion de 
leurs fonds réels, & en ne leur faifant l'intérêt dti 
furplus que relativement â celui qu'ils payent. Il faU 
loit, fans doute, ne pas bien cbnnoltre ce Prêtre* 
Miniflre , pour lui attribuer des vues auffi honnêtes» 
Ceux qui n'en penfoient pas fi favorablement, & 
c'étoit fans doute le plus grand nombre, vouloient 
qu'il eût le defTein de découvrir ainii les créatures 
des Choifeuls, foit direâement, foit indirectement, 
^ de les expu'.fer. Des fpéculateurs plus politiques 
afluroient que foQ projet étoi't de ne conferver dans 
ces places que ceux ayant leurs fonds i eux, afin 
d/aflurer de plus en plus le crédit de cette Compa« 
gnie , & de faire attribuer i jufte titre i fes Mem- 
bres la dénomination de Cêionius de VEtat. 

Quand on n'avoit point i gémir des vexations de 
M. l'Abbé Terrai, on prenoit un peu de relâche, 
& roD s'égayôit fur fes Maltrefles, fur lui-même; 
on décrivoit le luxe ridicule de ce perfonnage, dont 
la magnificence contraftoit fi fort avec la b^tTeiTe de 
fa figure, la rudeflfe de fon caraâere, j^ la nouveau* 



té de Ton illuflration. On annonçoîc que Ta Dame 
Deftouches étoit grofle de Ces œuvres , & l'on adml- 
roît la veftti prolifique de Thomme d'Egîîfe, On di- 
foît que pour mieux faire agréer cette produéMon au 
mari, il venoic de Tenrichir des dépouilles du Sr. 
Beaarin, premier Commis réformé, comme moins 
roupie que l'autre aux volontés tyranniques du Mi« 
îiilhe. 

On parloit de nouveau de h Baronne de la Gar* 
de» qui, revenue à Paris, & y ayant vécu quelque 
tems dans une fage Obfcurîté, reparoiffoit, s* étoit 
rapprochée de fon amant, s'étoit raccommodée avec 
lui , trop heureufe d*être déformais la Surinten/iante 
de fon ferail : elle avoit repris un grand état , & af« 
fichoit de nouveau fon crédit auprès du Minidre, 
Elle avoit ramené avec elle une fœur aufli grande 
qu'elle, efpece de Virago ^ qu'on pr^fumoit dèftinée - 
pour la couche de Monfeigneur, dont elle connois- 
fpit !e goût pour les haquenées de cette taille. 

On alioic voir le fuperbe hâcel qu'il faifoit con* 
fiiuîre, rue Notre-Dame des Champs: on en admi- 
roit la rfcbtlTe des ameublemens. Mais on parloîe 
furtout d*un Lit de parade, qu'on évaluoit à 80, boa 
Livres » & l'on difoit que c'étoic le lit de nôces de' 
lA. TAbbé, parce qu'il étoit digne par fon élégance 
& fa fomptuoHté de recevoir la mariée de la plu? 
haute diftinflion. 

Depuis les petits vers de M. de la Condamine» 
qui avoient tant fait rire fur le compte de ce Minis- 
tre, objet tour i tour de l'horreur ou de la dérifîon 
publique, un nouvel auteur fe mit fur les rang^, 
C*étoit le Marquis de CaracciolL 11 voulut lutter 
avec te premier & avec M. de Voltaire, qui avoit 
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commencé, à qui badincroic le mieux M. PAbbé, 
On n'eût pas cru ce dernier bien propre à ce com- 
bat de galté. Il n'étoit encore connu que par une 
multitude d'ouvrages de morale & de politique tris- 
tes & ennuyeux. Il changea de ton cette fois: il 
répandit fur la rédudion des rentes une Epitre affez 
plaifante, qui courut à Tours où il étoit réfugié, & 
vint jufqu'à Paris. La voici, elle eft adrelTéei M. 
TAbbé Terrai; 

Monfeîgneiir, vous , dont le génie 
S*étend fur la poftérité s 
Vous, par qui la France enrichie 
Chantera fa profpérité! 
Daignez écouter, je vous prie. 
Le cri de la néceffîté. 
Toujours fournis aux Loix du Prince, 
^on cœur , avec docilité , 
/Reçoit un Arrêt qu'en Province 
La Renommée a débité. 

C'eft l'Arrêt qui rogne nos rentes 

El qui fiipprime mon fouper. 

Mais que peuvent des Loix uj^entes 

Sur la faim qu'on ne peut tromper? 

Mon eftomac déraifonnable 

Ne veut nullement ob:Sir, 

Et me contraint d'aller à table 

Quand la nuit commence à venir* 

Que ferai -je en ces drconftances? 

Ne point manger. • • . • Votre defleia 

N'en pas , pour groffir les finances , 
Que les auteurs meurent de faim. 
D'ailleurs , û l'ËgHTe elle - même 
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Ne veut qu*an jeûne Uhaité* 

Nous prefcrirez - vous un carême 

Qui dure à perpétuité 

Rendez- moi donc» je vous fiippUe, 

Par votre générofité. 

Ce qu'on retranche Jur ma ^e : 

Tout eft facile à la bonté. 

Ou, pour que la Loi s*accompliiI&, 

Faites, par un trait inconnu. 

Que reftomac fe rétréciffe; 

Confonnément au revenu. 

L'Abbé Terrai répondolt i tout cela, par de nou- 
veaux Arrêts , & quand H ne mettoit pas d'autres 
impôts » il s'occupoit fans relâche à améliorer les 
anciens. Ceft dans cet efprit qu'il fit rendre un 
Règlement du Confeil formidable pour le recouvre* 
meni de la Capitation fur les bourgeois & habitans 
de la ville de Paris, Dans ce Règlement très long , 
on cherçhoit i éventer toutes les rufes dont fe 1er- 
vent certaines gens pour l'éluder ou atténuer. Il n'é^ 
co.t porté que dans un fimpte Arrêt du Confeil, mais 
il acquerroit de phts en plus force de Loi. 

Dans un autre Arrêt du Confeil, il étoît ordonné 
qu'il ne feroit plus fait fonds que des quatre cinquiè- 
mes pour les gages & appofntemens de tous les Of- 
ficiers de la Maifon du Roi; ce qui fit crier haro 
fur le Contrôleur général, par les nouveaux écor- 
chés. Les côurtifans plus circonfpeâs, fe conten- 
tèrent d'un quolibet ; ils Tappellerent le Grand Hous^ 
fiiu Us défignoient ainfi la propriété meryeilleufe 
de ce Minillre de toucher & d'atteindre partout, en 
le repréfentant en même téms'fous une image gro- 
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terqae, ;ifrez refleinblante i Ta figure» â fa taiHe Ion* 
.goe & fans proportion. On trouva Je fobriquet fi 
bon. qu'il lui eft refté, & qu'on ne le nommoit 
plus autrement â Verfailles. 

Quoiqu'il n'aimât pas le Chancelier, il le^fecon* 
doit volontiers en ce qui concernoit la Finance: 11 
illégeoit par -M d'autant fa partie, & il comptoit 
que l'odieux en devoit rejaillir fur le Chef fupprême 
de la Juflice. C*ell ainfi qu'il fit écrire aux Notai- 
res une lettre circulaire imprimée, dans laquelle il 
leur déclaroit qu'ils euilènt i prévenir leurs cliens 
qu'aucun Magiftrat ou Officier de Judicature ne fe- 
roir admis, pafiTé le 31 Mars 1773, à fe faire liqui- 
der & â toucher le prix de fon Office, qu'il n'eiic 
entièrement confommé (a liquidation audit Jour: 
qu'en conféquence il feroic déchu de fa propriété, 
& qu'il ne feroit plus fait fonds au Tréfor Royal 
pour lefdits rembourfemens* 

Cependant il ne réuffit pas en cela comme il le 
defiroit; on fut que S. M. s'oppofoit conllamment 
i ùi confifcàtion définitive, & la r^ardoit comme 
injufle: ce qui ne permit pas i M. l'Abbé de la pro«^ 
, noncer par fon dernier Arrêt du Confcil du 12 Avril, 
ainfi qu'il en avoit menacé dans le billet circulaire 
qu'on vient de dter. 

On ne le croiroic pas , mais fi quelque cbofe en 
ce moment pouvoit venger la France des attentats 
de ce Minifire prévaricateur, c'étoit la famille même 
qui le foutenoit, c'étoit l'infolence du grand Dubarri, 
qui le traitoit <ié tems en tems avec une hauteur 
bien humiliante pour un homme qui auroit eu' le 
moind/efentiment. 
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Ce dernier ayant fuivant ton u'age enroyé re. 
cemmeht un Mandat au Contrôleur général pour fc 
faire rembourfer d'i^ne grofle perte qu'il avoit faitô 
au jeu, & ne fe trouvant pas fatîsfaît auflî prompte- 
ment qu'il le defîioit, jetta feu & flamme contre 
lui. Celui-ci fut trouyer le Duc d'Aiguillon, lui 
fit part de fa rigueur envers le beau-frere de la 
Comtefle, en cherchant à s'en faire un mérite au- 
près de ce Miniftre, comme s'il eût voulu ainfi pu- 
nir cet audacieux de la fcene înfultante qu'il avoit 
Jouée aux fermes, de fes propos infimes contre le 
Miniftre Duc & lui; Il le pria en même tems d'en 
prévenir la ComtefTe qui, elle-même, foiiffroit beau, 
coup des hauteurs de ce Dubarrî, & de parer le 
coup qu'il pourroît porter à l'Abbé auprès d'elle. Le 
Comte averti de cette manœuvre , n'en fut point dé- 
concerté: il s'en expliqua ouvertement dans un f<^u- 
per, & déclara que fi le Duc d'Aiguillon oùblioit 
les obligations qu'il lui avoit, il fauroît bien le faire 
fauter avec l'Abbé, plus facilement qu'il ne l'avoiC 
mis en place. Il ajouta qu'il ne craignoit point de 
le publier tout haut, & qu'il defiroit que cela lui 
fût répété. Il y a apparence que le Duc eut peur, 
'& l'on s'accorda â convenir peu après que coût étoit 
raccommodé, c'efl i-dire que le réclamant avoit 
touché l'argent qu'il defiroit. 

Une émeute arrivée â Bordeaux à Toccafion des 
Bleds, fit fuccéder de nouvelles allarmes dans Tef- 
prit toujours agité du Miniftre des finances, car fi 
' fon cœur étoit iropaOîble, fa tète travailloit forte- 
ment. Elle fut fi vive, ainfi que d^auires, arrivées 
dans le même tems, ou peu après, â Alby, à Tou- 

Joufe, 
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hâte 9/ X Mèntaubao & aîireiirst qui! ne put s*em- 
pêcher d*en rendre compte au Coofeil, ^ d'en en 
tretenfr le RoL 0*ailieurtf • quand il auroit pa ca* 
cher à S. M« cef triftes évéaement t les Miniilres , 
.dans 'le Départenen( defquels ils fepaflbfeht, n'au«- 
roieot pas masqué d*en> fiire leur rapport au Con« 
^ feil des Dépjêches & de rejetter la faute fur lui. Il 
fe trouvoit furtodc continuellement barcelé par le 
Maréchal Duc dç Richelieu » Gouverneur de Guyen- 
ne, qui' fe conduiiît mleos que de coutume en cette 
occafion» qui montra un sele très.Iouable^ défendit 
chaudement fa m^ilheureufe Province, tourmenta le 
Miniftre., &• te menaça d*alier au Monarque. IL 
crut donc plus prudent de prévenir Tes ennemis ^ 
il repréfenta ces mouvemens populaires Comme le 
réfultat d'une fernientation occafionnée par des gens 
mal intentionnés , fans é.re motivés réellement par 
la. mifere, la diiètte & le défefpeîr. Il conclut par 
la néceipté d'envoyer des troupes pour anéter la 
défordre dans fon principe.. Il étoit d'autant plus in^ 
té^elTé à parler ainfi, qu'il s'écoit fait mettre depuis 
quelques années^ â la tête d'une Commiflion nomméô 
pour connoicre de l'affaire des bleds, i& veiller i 
la diftribution de cette denrée, de façon que les 
Provinces mîeuz fournies révetfaiTent dans celles 
affamées* Elle étolc compofée de quatre Confeillers 
d'Etat.: le St. Brochet de St. Prieft, Maître des 
Requêtes, &. Intendant du Commerce, en étoit le 
Rapporteur: elle avoît (pus^lle deux Direffteuis ou 
Ageos généraux, faits pour les achats & les trans- 
ports. En forte. qu'iT fembloit que tous les abus en 
cette partie auroient dû écre înceffammem réprî« 
' H . ' • 



nés. Mais les Conféllleré d'Etat fé ptàignèieOt 
qu*oa ne lesconfdtoit pas, qu'on ne leur couimuni« 
quoic rien, & que l'Abbé Terrd leur apportoit h 
befogne tome Mcbie. Ce qui rtndMt cetee «da* 
daiie plus niTpeâe, c*eft que \m Su Brochet de Sn 
Prfeftt fon rae damnée é extiémeoieiit gueux i fou 
entrée aii Confeil, affichoir, depufs qu'il étoit de 
ce Bureau, une c^lence & un- luxe étomranc. D*ob 
l'on préfumoit que ces Meflieurs, bien loin de re* 
médier^au Monopole, le ftvorlfotent & rexerçoleoc 
par leurs. &]pp6ts, puilTammenC riches aufli. 
. Les Membres ^du Conféil n'igoorôlent pas totit 
cela^ ils eurent pourtant 'la lâcheté de ne pas inii- 
Aer, comme il auroit ccAiv^eauv ft' de' prétendra 
feulement qu'il. fatloic envoyer des bleds. Ce qui 
étoit bien direâemem incutper le Chef de cette Corn* 
tnliïïon, mais non autant <]U*in'aurolt £fillu , pour 
réveiller l'aœe engourdie du Monarque. II fe Con- 
tenta de témoigner de l'humeur à TAbbé. Celui* 
ci» pooir Ce difculper abfolumentt eut l'audace dd 
propofer aux Jurats de Bordeaux (^) de JufUfier fta 



(•) Voici l*e&trait d*une Lettre de Bordeaux, qui conte te 
Ait dififéremmenc. La Lettre elt datée du 15 Août I773.... 
^, M. le Contt^léur générai, pour mettre^enhoiuieurTaCoôi*' 
„ pagnîe du Commerce des Bleds, qu*on regar'dccbnniie Ont 
H liTociation de Monopoleurs , voulant s'enrichir en afibniant 
„ la France , a deilré fe venger des propos iigurieux tenus 
„ contre elle. Il a en conféquence écrit une Lettre à Plnten- 
„ danc de cette Ville, où il lui enjoint d'aflbtubier laCliam*' 
^, bre du Commerce » & 4*éx!ger d*etle uo Ccrtftoac; dam le.. 
,,.qael r(9 Membres dôclsreiDient que fana les fecoursde la. 
,, dite Compagnie, cette Caplnile eût été à;|a veille de périr 
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Ageos, 9l de cmUier que c^étoit i leon foins qu^oa 
devoit la tranquillité de la Province» uàdb que c*é. 
toit aux Négociai)! de cette Capitale, dont ila a voient 
excité le zèle & la cupidité. Uae niche qu^on lui 
fit è cette occafîuo , lui donna plut d'embarras que 
tous les gémiiTemens dont le bruit fe perdoit dans 
les Provinces. 

Madame la ComieSb Dnbarri reçut du Poitou par 
la pofte une petite caiiïe. A l'ouverture, il fe 
trouva une Requête de malheureux payGins, qui fe 
plaignoîent du pain qu'on leur faifoit manger , ft 
qu! en envoyoient un morceau. Cette Dame tou* 
cbée de la fupplique lamentable; la montra au Roi 
avec Téchantillon du pain: S. M. le rompit, Teia* 
mina, en goûta, & convint quMI étoit détellable. 

L'Abbé Terrai fut bientôt inftruir de Taneçdote: 
il apprit combien S. M. qui n*avoit ni le cour^go 
d'apporter remède aux maux de fon Etat, ni celui 
d'envifager ée faiig froid des malheureux , étoit irr^ 
tée contre lai,<i qui Ton rapponoit 1» difetce.ft 
la mauvaire qualité des grains. Il comprit que le 
remède devoit vehlr d'où le mal étoit peini: il fe 
rendit chez la belle MaltrefTe, il fit l'éloge de fou 
bon cœur ^ il lui dît qu'on avoit abofé de 4,comm{« 
féraciob; que le myilere dé l'envoi, l'atiofiyme.dest 
ameurs, & la tournure infoitte de leurs pWmes;dé^ 
pofolent contre leur fanâeté. Quelque Bpn de la 
Comtellê qu'il léalifa en ce moment -, acheva' fa 



M de mifere. Ces MdOiean , au nombre dcdou^e» ont eu 
,rla lâcheté, de foufcriie k une pareille aOertion^ £ous pré- 
f texte que ce nVtoit qu'im Certificat illufoire, ôt qu»ou 
H favoic bien le Conuaut.** *.•.-. t 

Ha 
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juftificadoa, & celle-ci le bluditt faôlometot aa. 
ptis do-mittte. ' ■ 

Qal le aoifoltl une de» émemes tourna même t 
r««ntage do Miniftre. Celle de MoDtaBban ayant ^ 
excité one rixe enae H <>« Gourgnes, rintendant. 
ft le Commandant de» ttoape», celoi-U, diftingoé 
entre fe» femblable» , i»ar nn patriotifaie, par une 
humanité, qu'Us font proftŒon d'abjurer ordinaire, 
ment dan» leur» fonaion» de CommiOaires départi», 
ne voulut point être l'agent des ordre» inique» qu'on 
inienvoVoit, contre une Province dont tout leaime 
ZZ de réclamer fe» befoin» avec l'énergie que dou- 
te le dSfpoir. il envoya fa démiffion. L'Abbé 
Terril fai* i'occafion, & fit nommer i cette place 
t\. Terrai, fon neveu. Maître de» Requête» de* 
!«ijV*i771 . *gé d« ** *"• ^ paBè-droit fit crier 
m«t le Confeil: U n'y avolt pa» ^l'exemple qn'oa 
eût confié l'admlolftratioD d'une Province i un Ma- 
irUkat qui n'y »olt pa» velx déiibérative dans le 
moindre iirocè» en» particuUe», à moin» quTl 
"." CM te IUpp«rteor. Mai» le» murmure» ne prc 

dttlfiteùt 4« «m 8r«><» ^^ «^T "" '**"^ 
#ine»érieBce, qu'on falfett plu» juCement au jeune 
KnmmT le Contrôleut général y répondoit peremp- 
SS^t^eïïLt quîl le formeroitaç feroit l'Ia» 
^dance pwr lui. L» moyen de refofer tin p«eil 
rfoQodantl Ce qui ferprendra pta» encore, c'eftqne 
^Province fut enchantée du choix; on efpéra qu'au 
LTnT Door y faire bien venir le nouveau Chef. 
Ton onclï^«««l«ero't pu d'y verfer l'abondanc. 
ft âe la tendre moin» malheurenfe qu'une autre. • 
Encïct.toute» ces Province» Méridionale» étoieot 
ii uS^dîfettc cxuô«e. * ne fabûftolent que par 
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fe fccooTS Jcs Corp» municipaux des Villes princi- 
pales, qui, â l'cxcfljple dés Jurate.de Bor4caUx, 
«•étoient déterminé» i «aire des foois pour, acheter, 
des bieds & faire fsiire du pain. Se par une impoe- 
tore extrême, que la lâcheté» la liaflèlfe & Tadula* 
tion accrédiloienten public» le Contrôleur généra 
ofoît rcpréûMitcr an Roi & au CoofeiU ces fecoura 
comme les reflborcea de (a politique ft de fa vigi« 
lancée 

On attribua d'abord au beToin contiysuel qu'avoit 
le MiniAere de troupes, pour prêter main fortedana 
les divers endroits que dévaftoit. la famine amenée 
par le monopole montéâ fon comble, un égard quMl 
eut pour les Militaires. Iteurs penfions fur le Tré« 
for Royal fe payoient avec une ezaétitude extraor- 
dinaire; ils afluroicnt que depi^ls longtems ite nV 
voient touché avec cette facilité. De quoi s'agifloit* 
11 cependant F De la ft^me ; car du relie eUeaétoient 
encore fort aniétéeSt & Von n'expédioit alors, c:eft' 
i«dire en 1773, que les Ordonnances des pienfiona. 
de 1769, échuef en 176g. Mais la conteftatioo élè, 
vée entre le Contrôleur général & le Miniiire de la 
0Bene, an fujet du Droit du Marc d'or» auquel le 
premier voulut aifajettir tout ie Département du fa« 
cond» prouva bientôt qu'il avoit plus d'ardeur pour 
faire le mal» que de aainte des fuites qui en pou* 
voient réfulter; qu'en un mot» il ne ménageoit que 
ceux <qu'il ne pouvoit attaquer Impunément. 

Ce droit -du Marc d'or, affeâé aux penfiona de , 
rôrdre du Sc« Eiprit» & qui ne montoit auuefeia 
qu'à 450,090 Livres» étoit en ce moment porté 1 
ploa de uôis millions» & par lea^aogmemâtions de 
soute efpece &' l'extenfion qu'on lul^lonnoit» devéit 
H 3 
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raccrcltre jttfqo*! douze. M. TAbbé Tenai avôit 
imaginé cect» année 4'y afibjettir ioui le A&iliraire, 
iepm le pkirliaiic grade jafqB'ao Sous^Lieutenanu 
Le Oliafieelin>Garde 4cg Sceaux « qoî fcelle« troo* 
TèDC rês èoooraii^ angawbtite.par cette piéteiKioo» 
lâ favmlbit; niait le MMftre de la guerre fe dé* 
bkittiit avec acbarnemeet» & leRei» à foo prdiaal 
re. M décidaec fies» ae-duiBittt gais de canfe é 
perfoone, ce grand procèa feifofc qo^îl rellolr ^à 
Gstf^énê an Bnreanx dîi MaïqBte deMMttTnard nne 
nmltHode de cet Bieveit & Ceaaeiflbins. Celot-cl 
profitant de la neittrditi de& M. prit Je parti d'é- 
loéer la difficelié, en donaant otdte aux Corps tes* 
pcfiifs où il 7 avo^ de oouveaaz promAs , de let 
recevoir, fana qœ lefiiitt p ard ie mint fuflêm&el- 
léi » le: jËeae étant eo effet iinriormalité vaine gtf 
ne doene paa plat de valeur an grade dont TOIB-* 
der eft décoré. Le Gootièieiir général A; le €haii« 
celier devMoienr ainfi dnpea de leort difficiiIKtt 
tant que S. M. ne let ao^oit paa foutenna, xn or> 
doonatit l'^niëaltion de noêveae Réglemeift^. -da 
moins le Mlnlftre de la ^wrte 6*én iktta. L*^bë 
Terrai fidaiùii ^ dit qn'fl enpeebttok ^V» ne 
pafilt en compte aux lYéToriert les appointemdit 
des OfiSders qnlifinrotenc pat feonfi des C0|fles vnh 
Ihentlqaefe ^ leors titres ponrlesiêtei^olr. Mafe 
on }f gvghbit do répit , « <^<tdit iieancoap %u9 nn 
Monarque da^î H n> avUit tien à attendre^ qêè 
du bénéfice du tems. 

L'îndoitnce do Maitte ne permettant pofnt i 
rAbbé T*rai d*exercér àt ce côtélà fa rtpafcité', 
il Te rtplo^a fiir Jes îtfecsei^ora généraux des Domaî- 
n^ & Boit f dont il diininuoit les revenus & aug^nen? 
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toit la bcfognc;. far les Fermiers généraux, dont le 
Bail futur étoît Tol^iet qu'il inéditoit le plus, & au- 
quel il revenoit fouyent. Il s'occupoit non feule- 
ment de Ton augmentation par accroUTement , c*eft- 
à*' dire pkr la réunion de quantité de petits Droits 
nouveaux:, mais encore par réduâîon» c'eft-i dire 
tp, améliorant radminjOration de cette manutention, 
compliquée» en diminuant les frais, en fupprimant 
les doubles emplois, les./qjets inutiles; &c. car au 
mal qu'il prâtiquoit (ans relâche», il mdloit par fois 
un. peu de >ien« ou il enJaifoit le femblant; & à 
tous fe3 vices, il joignojt celui de rb7poaifie,pour 
êtriB un Monftre parfait. '. 

Il avoit une conteilation avec les Fermiers gén^- 
raux, au fujet de foo Abbaj^e de Molefn^e, dont il 
ne vouIoU pas, payer un, certain. dfoibc d'amortUTe- 
ment, Il fôufrU. que le prpçis iftt. j>.9rté a« Cot>^ 
ieil, Sl U ypiilat 6ie« le perdra Céiôic une peiUP 
«QÔi^^e ^^v^il fe donnoic. Noa-feulem^il fe dis*. 
poia.i' WGKf^uxsis il fif>{4iaiiBs parties dé Iq îïuC . 
ter Tavorableipént: U fit plus ,^ il en agit ay^ beau- 
coup dej^nérQ|G[té avec eux, car, au fuje: du re* 
])!oVv^épëni|^ dii fiail en qoeOion» il leu? déclara 
dins .Qai\teps^ ]b^me\qiie rétat do ffirmlof^géoi^ 
râtjétant ^ is^t^ 44 r^^ntâiion , 11 entemioijt quM» 
tc^' ^^ia ^i|s 0à ,wS&ofî chafiuo ^oo^ooo. Ûvres de . 
rentes net. Çê j^icipp^, réjouit ^êryeilleuiemf^nc les * 
fàuàs U Coi^pà^ie!; lis enxonclusent.que l'At). 
bif I^/iài' lèur\xendalt enfin Mice, &jq|Qe, (rfen 
loi|i de .yo^^.ébx?9lj9r ^]^ \t^ Colonnes ép 
l'Etat, il deOroit les c^folider j :& ce propos, tièt 
Sépandu, déuiii^t leii^^biuits iloiâres ^'^^ faifoilc 
•Qutir i cet ^^d^ », • > 

,■ -" ' ' ^ H 4 * ' ' ^ 
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21 Mott connoltre bien pea ce Mlni/lieponts^B^ 
fer i de pareilles afluraDces. Chaque jour il dé* 
nectoic celles qu'il avoit données» & tout récem-: 
aient là Chambre des Comptes venolc d*en Mi& 
^expérience.- En vain en éioit-eRe venue à d'itéra-, 
tives Remontrances, envain avoifelFe eu la lâche- 
té de faire valofr (bn obéilTance, en dénigrant fo' 
Parlement & par nne comparaifon révoltante » en 
înfinuant qu'il étoît afFretix qu'eux, fujecs toujours 
tics fidèles & très faamit dtiRof,fètrouvaflent pres- 
que avfC maltraités que ceux qu! 'atôîent ea le mai- , 
heur d'encourlr^fa difgrace, par une obÇination due 
à un zele &ns doute trop jveugle, niais réprouvé 
par le Monarque. Envain fon Premier PréHiient 
^ontinuoit-fl à avoir des conférences ayec lui,, ^ n« 
fe dicourageoit-il pas, quoiqu'il lui manquStrouvenc 
A parole. Lè« négodatfdne (e tertnfnerenc par des^ 
Lettrée de Jufiion» précédées d'une répofaft d>fôtu* 
ment Bégatlve; & cette Cour pufllléniàièfe trouva^ 
trop heureufe d*échappej ï une deftrâfflbn'qù'dle- 
redoutoit, par une foomlffioo endere aûï brcfréade' 
S. M. Elle crut avoir mis fon hpnqeur i couvert «' 
au mo]reD de la violence, légale iiilVanc elle, qu*êl* 
le éprOuvoic, & fçut encore gré à ^iU^ cle lolYônt* 
fttr ce prétexté de fé diiTculper amr'yeitit cfes patrie*' 
tes , pour ^"élle né Ittt pas tnolns 1 lé fbfs' Cb ti6^. 
jet de mépijs, Atj{lé»9L dMndJgnkiOD. *' 

CombieD>e dénsleir feoftimenc Âb dut-I^ pîf reS>' 
doubkr, lorfc^u'ôn vit peu après cette^^bout, qui de*: 
v^it attribuer la plupart de fes maux eoSrJeaerc, 
premier Commis des financées • & Tame damnée de 
l'Abbé Terrai , fb trouver honorée de Ta propoi!-^ 
ilôo que lui fit ce parvenu de recevoir dans foh ' 

fêla 
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ftfh oirdé fcs fils, Arradmectre d*emblée i la char* 
ge de Miaitre des Comptes: diftiafUon qui ne s'ac 
oorde ordinairemest qu'aux membres de la Gbambre 
ou i ce qu*ei] appelle les enfunr^ de la Balle, Bien 
des geos foupçoonerent que le Sr. le Clerc n'avoiti 
tant moleffié la Chambre» que pour la réduire & la 
metue dans le cas de n'ofer lui refufer une grâce 
qu'il ne pouvoic ni mériter ni efpérer.» 

L^ patriotes furent un peu coafolës par le Me* 
wkHre au Rei^ de la NobleHè de Breugne, qui pa« 
rut alors. Il avoit été fort queftloo de cet écrit» 
lefs de la tenue des Etats.de la FroviDce.'L'Ordre». 
au nom duquel ilécoit foulait, avoit^été obligé dei 
le faire feul :. les Commiflàires du Koi ayant eu le 
fecret d'intimider par menaces» ou de réduire par 
jtfomefles, les Députés des deux autresOrdres, pour ^ 
qu'ils s'abftinfTent d'y prendre part. L'Abbé Terrai 
les avoit fait manœuvrer ainfl, pour fournir un pré»- 
texte i la Cour de. ne pas vouloir recevoir le Mé-, 
moire» donc ildéOroit anéantir jufqu*à l'exiftence ; 
intrigue qui ne fer vit qu'à en retarder la publicité^ 
ft â empêcher qu'il ne parvint au Monarque, C'é- 
toit.fans doute» un coup de parti pour un Miniilr» 
perfid^ & prévaricateur» tremblant toujours que fet 
iniquités ne fulTent dévoilées. 11 s'embarraiTa peu 
enfuite qvi'il fût imprimé. Cependant il étoit d'une 
clarté» d'une précifion» d'une force» qui Je falfqient 
lire avec le plus grande avidité. C'écoit un tabîeaa: 
aoffi iidele qu'effrayant de%* coups d'autorité: mulci. 
plies, par jel^uels le. Miniflere» au nom de S. M«. 
fappoit fans relâche la liberté de la Bretagne; dont 
#9 lui envioit jufqu'â l'ombre qui lui en reftoit. On.: 
aflffliioicJi'élQquence avec laquelle rOrat.eur, ap|is^ 
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avoir tracé du pioceau ie pbn màie & le plosn^de 
les ravages dn Derpi>tirme, les fuites funeiles, les 
œsihetin fans nombre qu'il «ntnine, ramafibU toute 
Voh&ondu femimem i^bor attendrir lecteur d»Alo* 
oarqoe» & émouvotl te «ntraHtes paternelles* Qoel* 
que bien bit que fût cefaii de Honoandie iitr le nsê* 
me fiijet, répand» quelques mois avant celui-ci, on 
le trouva bien fnpérieor ponr reochaioement» U 
marche & le ftyle. 

Que prodnlfiiient iikis œs écrits ? lis Tttlnrent an 
dénigré l'AbiAfs die T4iroa^n, morceau de plus de 
$o»oôo Uv^es de rentes»^ cOKitéîi Pèrdeur do 
tdnt lé Dlèr^ Du moins il déclara modedeôient 
quMl ne Tsvoit point demandé, qd^fl en avoit affic » 
qfill ne favolt pas pourqnirf on lia avoft conféré co 
Bénétce» où "ploaftt qu'il r^ardoit cette fa venrcom» 
mb une hahié flu Roi, qùlvèoloit bien (émoigoer 
. p^r H ambenclquemeot coitibitn As fërvicea M 
éteiént agrésA^ , ft déôientir tcgislés bmlts Inja* 
rreùx qui eouroitnt fur fon compte; qiaé c^étoit cetfo 
e&trêtné attention de fon Maiùre qoi FavoU touché 
& empêché de refefen 

^Is fervcneht encore auxDobarri, en ce qoe TAV 
Hi plus il étoft maudit de la Nation, fAus il fen* 
tôît la néceffité de s'unir à eux. 11 ob^a dins ce 
tèmslà les propos iiifblens & injurieux du Comte 
]èan. Le mariage qàe devoit faire le fils de celui* 
ci avec une DIIe.%Ia plus belle créatnife dn monde » 
It qa*pd d&ilmok au lit du Monarque, lui fit coo- 
n-oltre la néceffité de fe rapprocher du père. La 
querelle élevée entré lui & la Comteflë, fournit an 
l^iniftre l'occafion de fe bien remettre avec le beau 
fcefe. {.^argent étoit^ cQmmnnéareot la cafMe de cetf' 
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brouBfcrîw, Celle nri avoft *é pwtée loin ,. & le 
Cortue ]em a-TOft pouffé 4a vengeance jufqu*â faire 
une chmfoii auffi atroce que dégpAiaote contre fa 
belle^fœur. L'Abbé- Terrai paya^ & tout fut oubKé, 
Il almûiirça de Thyinen ai quéftion»'&.ce fut au 
Contrôle général .que, £e donna la bénédiaion nup. 
tkle. II reftoît aInG bteo avec la Favorite, & f©» 
ménageoU d^avanceka bonnes grâces de la Nièce» 
en cas que b pcemiffre! fûCiopplamée. 

Mais Mépendaisnii^ i de cette politique, il en 
a^oit une autfce plus profonde & plus rafinée. Il 
convoitoit depuis lo^téms^la phtce à* Intendant gé- 
fUral des ^àtmemX) qu'avoit te Marquis de Ma. 
rfgny.. Les i>ibairi./i^.;hi regatdoient comme Vap- 
pifnage^^îmufel de Mt:famiile de la Maîtfejfe en titre 
ili^M^9«<d,-ls>fotlidKrie]X depuis iongtems. Il 
fe mie entête, non* feulement d'aller (Ur leurs bri* 
flF<*,^<Él«8 ae^ranwîr^iinr leur cntremlfe; fi; voici 
cotunie II matGuvO. il leur fit entendre- qu'ils s*y 
preticdcnt mal^ &.qu-ils.«e> réufiiroiem /imais à em« 
porter la pUicc de haute tooe; qliê le Soi étoît trop 
bonàOe ^ tMp foible pouri^ter defang froid & (ans 
mécontenfdm<}nt cette>F4ac8'aa Marqufs deMar^ny. 
Il lettr dpprtt ^ue/ &bs .v<mloir s'en fâine un nréri- 
te, il thArbitlbit plus Iftilemifcat pour euxé ieurinfçu; 
que *te* M>Aent de faire éctoer la mine étoit veau, 
& qae'fl la Cptnteâe: voulcyt 'te féconder, l'effet en ^ 
ftrolt iânillllble: » Depuis toi^tems, cominua t ii» 
„ ceue^piiâe manqtie de/Qnds; je. fuis autorifé à 

1 
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(O ^^ vwd wst'iûj>ir^ur ^ Ordimnattur gétiértd iUe 
Uixmtne pyatdiëf ^pU t JUa^iimtt & Manufu Slun^jiu^Uf^ 
B 
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M en refufer par les drcooftances » râos.qiie |e pa« 
M FOiOe y oiecire d« la loaiiivaife v(»Iooté ou deiliy* 
t» meur: cQofêquemment elle eft dans le plos mau* 
o vais ordre, ce. qui dépiste fou^^nt à S. M. Que 
9» Madame Dubarri profite de< rinftanc où le Roi 
9» demandera quetqae ouvrage y qD|il n'obrien\ira pas ,^ 
M car je ferai refferré plus que Jamais » & qu'elle i»> 
», finue à fon augufte Amant dst me eonférer la pla- 
,t ce du Marquis de< MatigRjE, a6n qu'intéreflë à 
,9^ lui plaire & ^yaoc les fon^ i ma difpoficîon 'je 
>, ne- manque Jamais de remplir fesfidefirs« Quand 
,». une fois nous aurons ainli dépofTédé le Marquis ,, 
,1. au boue de quelque tems Je ^eral entendre au -Roi 
>». que mes . grandes occupations, ne me permettent 
,> plus de contînuet ces nouvelles fonâions» & J^. 
yt propoferai moi-même de. les confies À ^lelqiD^ua. 
„ d^e^tre vous", ^ r -. , ; 

Le piège étoittrop adroitfsmeot tendu pour que 
les Dubarri s'en apperçuftnt. On admira la fines» 
fe àé M. l'Abbé, .on le remerciai & la favorite 
f«t chargée de faifir la première occafion pour indis* 
po&r le Monarque^ Paigrir. contre riotêndaot aûucl 
^e fes Bâtlmens, & le déterminer à le renvoyer* 

€e fut i Bellevue qa^le fe préf^nta» S. M. T 
étant avçc fa MaltreiTe.ftle Marquis de Msrigny» 
parla de- nouveaux arrangemens qu'Ëile ordonpa de 
faire i.ce dernier* II panit tfès difpofé.à obéir» 
mais concourant de Iui*tnéme à f4 perte (ans le fa*. 
voir, il rejeua tout fur PAbbé Terrai. Il fe plaignit 
de n'avoir jamais de fonds pour fon. Département»^ 
«c fupplia le Roi d'ordonner à fon Conttôleur gêné» 
rai dé lui délivrer ceux affig^fr pour cette partie, 
il vit «vec plaifir que fon obfervaHon fcifolt r^ver 
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le Rof; l\ k Satui qviff rbumeor eo f éjrililroit for- 
1* Abbé » & U f *eQ féUchc^t Uiis dès 4« le Mar- 
quis foc paici» la Favorite'S'eo piévaliil ^contre iirf. 
Elle raOura S. M.r„ Tirez^voua» lai dit-eile, uae 
»,. bonne fois d*tnqaiécade Ià*defllis: léuoiflez U 
9^ place d'Intendant des Bâcioiens A celle do Contrô- 
M. leur général. Vous ferez Iftr d*toe toujours bien 
n' ferri : cm ne fe plaindra plus de n*avoir pasxi'ar*» 
«^genu** Cette tournure lomineuie réjouit S. M*. 
£Ue admira les reiTources de Timagination de la 
belle Maitreffe: elte rembrafr» pour la remercier» 
& le fiere de la Marquife de Pompadour fut facri* 
fié. 11 s'apperçnt trop tard qu'il y avoi^ des gens, 
plus adroits que lui i la. Cour, ft quil fuccomboit 
fous le coup de Jarnac qu'il avoit voolfr porter à 
l'Abbé Terrai. * Il faut auffi convenir que celui-ci 
a^oit des rufi» à. étonnor le cûnrdlan le plus con» 
fommé en fourbei«es:â compcoit Uen remettre aux 
Dsbarri ila nouvelle charge dont II étoit pourvu, 
mais ce ne devoit être qu'en échange de qbelque 
cbofe de mieux. . Voici quel étoit foaplan. 

U voyoit de loin fe former l'orage contre le ChaUn- 
celier^* il femoii que cet étourdi «voie entrepris une 
bcfogne. au defllis de. fes fQfoes^ qu'accablé fous le* 
faix, il devoit ployer tôt ou tard. U convoitoît 
d!avance & dépouille, il vonloit avoir les Sceaux. 
Ce n'étoit qu'à Tépoque oii il le fisroît vu revêtu, 
d'une telle dignité qu'il auiôîc cédé la place d'Inten» 
dant des Bàcimens , & par cette perfpeOive il inté» 
rtffbit eflbntfeUenient la MaitrefTe du Mitoe ilc 
fêrvir auprès de lui dans fon projet Son grand ob- 
jet dooc , en .ce moment , ^pit de manœuvrer de ma- 
nieifi 4 wslattfi le plutôt fof^l» la chute de .AA^ 

a? 
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de Maopete En attmttetit Voccz6on de Vienfet, 
11 le dépouMitt InffaBfidlenieBt de>fe8 créatutes,^ 
frtppoit Qir tout ce t)ul Pentoiirott. Le Sv. le Bima , 
attaché à M« le CbftDeelier, ron^Sectét'aife inthne» 
fon faifear de préattbttles d'Edita, celu( qu*on toi 
falfolt appeUer dans la Comfpimdanee^ mofi^caur^ fe 
reffcntic des atteintes de M. l'Abbé. Il fit Tuppil* 
mer pÀ Affét da Confttf une CommiiDon àMnJp^v . 
i^^ttf i^x flMa/n^i'» que M. de iVlaupeoiMivoia db* 
tdAue pour fon «ronfidént On prit le préieite dHil* 
ne Lettre Infcrfenie'^u^ll ai^oit écrite au PréCdencde 
Nledlâ! , & le coup Tôt potté viiXït ^\n fcm nialtire ' 
eti fût iilftrâft. 'Cdoi«ci ne potîle paier« d*attrarii> 
qti'^l a90itétë;Goncetté a^^ecle £Mc'd'J\igu»Kon. H: 
liii fatlot Aonc entrer en guerre ouvierte avec eux.- 
La vengeance, éeoft fii paffion dominante Nielle Ta*: 
vtugtoiti &A\Â faiibit ilduvent faire de fauflbs éé^ 
marches. ^Dans ebtte t^fccadon» par exemple, esC 
lieu de tetnpârirert de diffianileKy.de taiiSir le fMi^- 
blic encore en fufpena far b Téâité de fè fiiéfhvtelll* ' 
gence avec ces deux MIniftrea, il léclata de itia*^ 
Diere i n* en plus laiffer awumdoute. ^rfquUm al* 
loit fdlliciter auprès de lui la liberté , >lni le l'apprêt) 
chement de quelque extté, il tâiMign'oit prendre ila^ 
plus grande part au fôrt nialheqfeqx'de dttsîMagi^l 
ftrats : Il afTuroit que fou avis ^tolt cde lelir rendié^j 
en ce moment la faculté d%Het ft de venir iieef: 
gré, même de lés rea1beiif(br; il s*eif prènoft'ÂJ 
l'Abbé Terrai, ce Mandrin « ^i mettait tolontiera 
lèf pHlOlët Uxf la ge^ge, pour ia(?n'dtve tes financetf ;. 
& au Duc d'Aiguillon, ce Ûefpbtev (}(il ^MMt rouit 
ti^r, tout manger. Oéték féus'oe ton^ hypocrite '. 
annoheer Tari^turei & par cooféqueM-eâaourageti 



(éê eonemis'ft grofSr leur ptfii. En efbt t ^bs tout 
le Mioifteie 11 n's^oit plus qae le Msrqois de M<m» . 
teyiuird pour loi, c*eft i-4îrele plus honpète-borome 
peutdtre de la Cour. Qoelqn'UB en fit robIerva«> 
lion à ce deioier, eo leittémoignaot combien il étotc 
furpris de le Toir dnfi^afibcié au plus fcéléfai dea 
courtifans » ce qni étok beaaconp dire. Il lui répon •. 
du qull étoic dans le fyftêine^tt Cardinal de Fleuri » 
fe rangeant toujours» dans les matieves qu'il n*en^ 
tendpit pas, du côté du Chef de Déparieoienc» au* 
quel reflorcifroiç l'affaire agitée: que» fans exaçiincr 
le perfonnel du Chancelier » fon (yfkème , comme 
Chef fupréme de la Juftice, fur la deftruâion des 
Farlemens, lui avoit paru scellent, & qu'il le rott« 
tenoit. Au refte, tout homme eft homme, & 1» 
Mîniflre de la guerre fe laiiToit aller, peut-être 
fans le favoir , i ranimoiké qu'il avoit foiivent contre 
l'Abbé Terrai. Ces deux perfonnages étoient tou^ 
Jours en querelle pour de l'argent. En ce tems>Ià 
furtottt ils avolent eu à Complegne une prife trè.» 
vive. Le premier ayant demandé des fonds au fe 
coud, celui-ci, piqué.de cette étroite confédération 
avec le Maupeou» lui avoit répondu féchement qu'il 
11*7 en avoit pas. Sur quoi M. de Mpnteynard avoit 
témoigné fon mécontentement en termes durs, en 
difant qu'il étpit bien furpris qu'il n'y eût pas d'ar« 
gent pour le fervice du Roi, pendant qu'on eo prc- 
diguoit tant pour des Putains & des M^quereauj. 
Ces paroles ayant bleffé les oreilles délicates de M. 
PAbbé, il avoit dît au Secrétaire d'Rrat qu'il s'oc. 
biioitv qn'il eftt i fe fouvsnir qu'il pailoit â un Mi. 
niftre du Roi. A quoi l'autre vrxAt répliqué encore 
plus vertement, en fioUTant par ajouter que s'il cro« 
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yoltqœ ce refiis vt&t de la ptrt de S. M. il le-^ie* 
cevroit avec refpe^» oKifs que fadémiifion feroie au* 
bout. Le MiQiftre des finaoce»^» piqué dt ces stpos* 
trophes,' étoit ailé s*ep plaindre au Roî ; mais S. M;, 
loi avoic répondu: Ceft un bofméte'bmmâ , qui 
donruroit/a démiffm comme il h dih Jtfuis hkn- 
ùijd' de le conferver : ii faut lui trcuver de l'argent- 
AInfî M. de Monieynard eut gain de caufe en c«cte 
occaGon. Toutefois ceux qui eonnoifToient la Cour 
& le carââere du Monarque, de ce propos même 
conclurent qu'il feroit bientôt expédié. 

Au défaut de ce partUan» l'Abbé Terrai acquit un 
autre proteâeor plus important» es la perfonne da 
Prince de Condé. Vis-â*vls d'un perfonnage plur 
ferme, & qui fut mieux faire refpeâer fa dignité, ïh 
ne fe feroit pas bazardé i réparokre devant uneAl^ ^ 
ttlTe qu'il avoît jouée de la manière la plus indigne, 
par une Ingratitude atroce, qii!un fimple particulier 
n'cAc pas oubliée. Mais le befoin d'argent rend- 
quelquefois complaifam le plus grand Prince. D'aiU 
leurs le Miniftre connoKToit parfaitement celui-ci r 
il ne craignit point de s'en rapprocher, & de lui of« 
frir fes fervices pour la vente de fob hôtel , dont i^ 
avoit autrefois fait annuller Taéle , & qu'il remît en- 
vigueur aux conditions les plus utiles pour S. At S. , 
en faifant parolire le Roi comme acquéreur « mais 
payant avec les deniers de la ville. Aén^d*accéléreiç 
le marché, on expédia ftir le champ des Lettres pa* 
tentés pour la conJtruSien des Bâtimens^ devant fervir 
^ la Comédie Françoifefur les terreins de l*àncien bô'* 
tel de Condéi & pour mieux le confolider, on 1q* 
ic enrégiftrer au . Parlement d'alors.. 
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A peine TAbbé Tenal eût*il aiofi cimenté à nof 
dépens foo pardon obtenu de fon anden maître,. 
qM*!! ^ûit obfigé de faire face aux Dnbarri ft de nu 
fer avec eus. Ils te preflbfent pour leur donner îa 
dépoQlIle du Marqoh de Marigny» dont il- de dé- 
çoit être que te d^>ofilaire; mais .nous shrona dit" 
pte haut qo'iî ne comptolt pas la leur céder pour 
îfeo. Il tes amnfa donc en leur objeâant qull avoit 
(roové cette partie très i)bérée,*daiis un grand dé* 
labrement; qu*il alloît la remettre en ordre, faire 
tout payer, ^ur qu'ils n*eulfont plus que les agré- 
mens de ia place. 

Il 8*étoit mis en tête quetque dioib de mieux, 11 
vooloit avoir auili les Menus. Sous cette dénomi*' 
nation (impie & peu impofante, on* entend tout ce 
qui regarde les fêtes» fpeAades & autres plaiGrs de 
la Gbur. Des Iruendans font chargés d'en faire les 
dépenfea, & tes G^iHhbmmes de la Cbmbre de les ' 
oidooner ft de lesrinfpcsfter. On conçoir quece dpit . 
toe un Pérou, en ce q«e tes Rois font ordinaiie* 
ment pea économes ùkr leurs amufemeos, & qu'au 
miUeu de la joie & de la licence de pareilles orgies 
H s'ouvre un champ vafte aux déprédations des fub» . 
aherae» ft â la cupidité des (a^léan qui les par* 
tagisnc Le Contrôleur général convoitolt dottc ceu > 
te pu^, ft fit part de fe» vues à la Favorite. Il 
fflte foujours en' avant fo& sele pour .k famille < & 
prétendit ne waMr que débui^n les Gentilsbœi* 
mes de la Ghaml»e« pour, après avoir réuni les ar«. 
tributs de leurs icmâionsâfcêt égard i la place- d'fai»* 
tendant des Jl&timens, &c; Ëiite palTer le tout à ce* 
lui qu'elle f voudrott étever* . * i«a Comtefie goût(rft^ 
fon ceprojet, nais les poOii&vs éieient oop acçié* , 
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iitis, trop adnrit 2 l'iotiine familiaiicé du Frtece, 
pour qqe Ton pût réuiSr. 

L'occtfion élok cependant favorable : il étoît qnei - 
tion d« donjMur des fêtes pour le mariage de M. le. 
Comtdid'Arloîs. Le Dur de Richelieu, Gentîlhom- 
010 de iervic0 cette année» prévoyant, à caufe de 
fengrtodvâge» qoenceXeroientles dernières auxquels 
les il préfiderptt, voulut les tendre remarquables par 
une nu^ficeiiee ^extreordipaixe. On alloît admirer 
i l'hôtel des Menus les prépomafs pour fes cinq 
O^érâ qu'y «veil ordonnés» dont on év^uoit les 
frais â deux millions, & pour leiqueis on faifoît 
5,ooQ baUt^.' Le Contrôleur général fit le bon va« 
let : il en «dreilà les reproobes l^ plus vifs au Ma- 
réchal; il Jui déclara qu'il n*ayoit point d'argent 
pour les payer I qi^ le» peuples étolent allez vexés » 
qnll nVtbit pas poaibl^4eks iiur«barger]iour do £»• 
bhblefc folfes; Eufi^ne qiies^il n'c4t été bien cùù^ 
nâ, on Mfoit aiidbufri we- vraie & louable feofi^. 
bimë de ce MSuiOie, detgémiiTomens hypoçrites^t, 
prdVVfiant'MleBitaic.de fon tm^-^^ièmo 4e dé* 
dltt )l» Mmur, & de 1er rendre odieux f our b iea^ 
faire doubler. i 

Mai^ en vato fia reeriai^II ^ jG»ii centre les dépefk^i; 
fes étfDitnes/'da moment foie «eoMre tes abui, bis: 
prévaitdRlons iiafrftev en. géiiérai dalts le Dépmi*: 
mcht , il fut obligé de fia coâtemer dfrce^'il avoir. 
obMu récemirenr;. Il v)t qu^il iMok' abandonnei 
peifr«rers (bs pTétemions; En attentent (]n'il pûtlea 
remetti^ en vîgueor>^ ft'eiB<l'y4trenaieuxa^cori« 
fé', il fit répdindre lejbreltpar firapartiiina qu'il a|.. 
lo!t prcffiter de la réunion des iBActmena auComi(ÔIe 
général pour examioes lesOèîpeweties de cette o»« . 
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Bmcnden, y remédier» & ramâiorer en outre par 
■M téforme judidcufe & une 'économie mieux en* 
tendne.- 

Il tuevifiter aviut le voyage 4eFoiittlimbteatt m» 
certîiDe jéçânicre qd*ua Abbé: Nbtln, Cbanoàiede. 
Sl Marcel , & grand charlatan ea cette partie , •'é* 
toit éft^émUlr, afin d^n prendre foi&.poâr Je R^t. 
Le Miniftre jugea cette inO^utiOtt iî^tflue & dé- 
clara qtt*U la fercrit démire^ Ott dit qg'U^Ioit fu*' 
priaier toiliea lei maMonv^royales abamUnnéfSS » iea. 
faire démolir^ eh vendre let njffiéiiioz, & épargner, 
ainfi 1» frais de. réparaiioiii , & lea apfioiptemtBa 
des gonremeurs, oondeigea, &c Qu'il vendroit 
anffi 126 maîroot appanonantei au Roi dans Paris »< 
& que des rerenus & des capiunz pro^^entnc dO) 
tout cela 11 b propofoit d*adhet^ le (.«UFie* Un 
pmpûs de JML le Duopbio Joi «roit (liggeré cettOf 
idée^ Ce Prince, lors de foo entrée -dabs Péris i 
ayant vu imparfak^un aoffi bel Edific^yaMit/deiliaB* 
dé qnaod on fiairoit ce Pakir ? DepvAê il y Ibngeott ^ 
encore & réitéroit fonvent la mftn^ qoeilioQ» Ld'i 
Miaiftre.conrtifan, dont Tambition clairvoyante &; 
infirtiatble perçoit dans ra^wnir, prévoyant. que les* 
déboadma dn Kol & l&o lempéramaKtil 11^ ne hit' 
permettdent pies de vivre iobgtems^ éeuft bien^Te: 
de fo concilier d'avance ébdeJoln^efaecefleur» en^ 
lei fotfiint qoeifl^chore d^gyéabhr. DfalUeors il lk«- 
lisftiroft aufli les gens de goût^, les iMifti» ; &quol« 
qé^ en f!t peu de cas> alnfi que'de leurs fnfrages, 
il n'étoit pab fàofaé d*en «ecseîliir les louanges, lorf*. 
que Toccafion s'en préfentolt. C'eil ce qui le dé*, 
termina è i^établir une luftitmion que M. de Bftari*. 
goy avoit été obligé dldiahidontiér» fimte. de p^*. 
ment. 
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Louis XIV arott fondé dci Prix poor la Peîntorr, 
h Sculpture & rAtchitefturc, & cct.établiiremcntfe 
perpétuoit encore. Mais en outre les jeunes éteves- 
couronnés pai&jent à Rome aux dépens de S. M., 
& y étoient emretenuf & guidés dans la perfeftion 
de leur taJem foos rînfpefiion d-un bemine célèbre- 
de ]■ Académie» Direâeor de celle de France^ dans la 
capitale do monde, chrétien: c'étoit M. Nattoire» 
Depuis quelques années «nnin Elevé n'avoiceB cette 
miflîon par le» calamité» des téms, q«f a*étendoient 
fôr tout. hU le Contrôlettr général , alon préfidaot 
aux ArtSr décida de.faire twbn^ cet ufage avanta» 
geuz pour kurs progrès; Il donna- Tordre pour 
qu*on fit panir ceux qui a?ekm /emporté les prix, 
cette année 1773* . . 

D'ailleurs^ M. l'Abbé Terrai aroit alors un inté^ 
lit perfonnel de ménager &. de careiTer les Artlftes» 
S venoit de fe faire l^tir un hôtel , rue Notre Da« 
ne* des Champs, dont on a parlé ci-de?ant. Il vou* 
loit les faire contribuer de leurs talens divers i le. 
décorer. Le bâtiment étoit vaile, magnifique, éïé^ 
gant : il prétc^ic â iout ce que le génie leur ponvolt 
faggérer, ft il eft devenu une curiofité pour Paris. 
Oo » déjà dit que tout y répond au luxe du mait^» 
i fon opoloice & à la reconnoii&mce dea première» 
On n'a pas oublié iej|t: 00 a obfervé:que les ama» 
leurr malins ne. peuvent s^empécber de rire en ad- 
mirant le thélire nuptial des amours de ce Prêtre 
impudique. Ceft peut-être en le confidérant qu*ua 
Foêce a enfanté l'épigramme fiiivance, qui fe répaa- 
dit alors, dont la pointe à deux ttanchana frappp 
également^ fur fa luxure & fur fon ambition. Pour 
bien reatepdre il faut («voir qu0 le bruit fe recQu* 



^llolt concernant fe^ prétentions anx Sceaux &€« 
Chapeau de Cardtoal. Elle portok.- 

Certafii Abbé vifatit aux Sceaux/ 
Ainli qu'aux d^icés du plus haut Miniftete» 

S'adrefla, dic-on, au Saînt Përe 
Pour être colloque parmi lea Cardinaux* 
»t Quoi, Saint Père » dit- il , feroit-ce une ai^ganct 
99 De teodre au même rang où 0uboU lut porté 9 

.,y Non moins que lui j'ai la naî0ance., 
M L'efprit, les mosurs & la fabcilité: 
«,*En outre Alei^x que lui ne Tuis-je pas notéf 
«, Connols-toi mieux , lui répond le Saint Per&«** 
> .Saintement aniipé d*uoe jufte colère : 

^ O SataMU ^ yadi ntro I 

M Va conter ailleurs tes fornettca : 

,, Jamais tu n'auras de cKapeau , 

^ \\ ne te faut que des cornettes. 

be n'éioit point far la pureté de fes moenrs, oi 
par les fervices qa'Ù rendait â l'Eglife, <]u'il corop* 
toit mériter cette dignité: <étoit au prix de l*o^ 
qu'il la vouloit» & Toili pourquoi il en amaflbit 
tant. Oo fait que chaque X^ouronne a droit de jiooi* 
mer i tour de râle un Cardinal. Quoique le ^rétén* 
dant ne foit plus qu'un Souverain généralement mé- 
connu , même i 'Rome , le St. Siège lui a^ confervé 
^paremment une nomination, & Ton fut depuia 
que l'Abbé Terrai la marchandoit, & en oâroft 
Soo.ooo Livres* Mais indépendamment de ce mo- 
tif de tupidité, il étoit vllat;] par nature, & ï\ &i^ 
donna pendant le voyage dePootainêbleau une j)reii. 
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fe Qoo igotvoqae» ^jaBoIà on pea U Coor i te$ 
dépens. Vcrid ce qu'on écrivic 

„ Extrait ^une Lettn ieFaatmMiêUs iu Z% 
„ OSQhrt 1773. 

„ Le Gnnd Hooffbîr cft fart tmVapîaé ici pour 
„ fa pordaiooie. KMc vient drédatei pnWlqiwnicnt. 
,, Vont favez que Madame la Daopbhie a fait une 
„ efpccc de quête en faveor do nalbeneDX payfSm 
, bleffé par ,îe cerf. L'Abbé Terrai s'étant trouvé 
', fur fon chemin, elle s'cil ackeflte à loi. Le vi^ 
,, laitt a tiré maulTadeiàent de là podie m écu de 6 
^, Livres « qu*tl n'a pas eu honte de préAnter i la 
[, PrinceiTe. Celle-ci, indignée, loi a dit: Allons 
„ donc. M, TAbbé, évertuez-vous. II a r^is alors 
,» fon fac, & a donné un Louis, dont Madame la 
„ Dauphine n'ayant pas paru contente, il en a offert 
„ uii fécond; êc enfin, comme elle ne trouvoîtpas 
y, la charité digne de lui, il a mis un double Louis 
„ dans la boorfe. La Princefle l*ayant ainfî mis ft 
„ contribution quatre foist&laflb d*ezcîter fa géné«* 
,, rofité, Ta quitté avec un fourire dédafgneiâ." 

La %iatare du Bail des Fermes qui appr6âK)it, 
dévoie être une grande fôte pour un Contrôleur gé- 
néral aufli avàrè. Il faut qu*on fâche qu*elle vaut i 
ce Miniftre de la Finance un pot de vin de 300,000' 
Livres, & en outre cent piftoles par Million. Voilâ 
pourquoi il batailloit tant pour en accroître le to 
(al. II chîcanoit tellement les Fermiers Gécéraui , 
que ceux ci avolent abfolument rompu leurs con. 
veotioHs. Ce fut le Sr. Douet, le père, perfonnage 
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netfàumûiMe diotf It Compagnie» qai tttàcomnp. 
dft U cbofe. U parla i i*Àbbé Terrai avec une é(o. 
^u^noe impofancef iMui fitfentirque tes impôts, 
paffét à on çeruin point, ne pouvc^ni plus s*ac« 
cMtoe. Le Sr. Beaojoor, Banquier de la Coor ^'fuN 
vînt en ce moment. De concen avec le Traitant 
fan» doote, ii pr^Iâ rA1>bé, il lui déclara qu'il fat- 
loic arrfter le Bail dans 4e jour même ; que û non t 
H tdiait meurt U clef fous l^frte. (Ce furent les 
teraies du Turearet.) Le Grand HoufToir fut efirayé 
ft ploya. 

Après. :lieaacOup de difficultét & de contradic 
tions, cette gftnde affaire qtii occupoit le Mlufftre 
depuis plus 4'nn an^; finit ainfîl Le Bail fat décideor. 
mène propofé à 135 inillk>né par an. Où convint 
qo*il ieftcfoit dans Tétat oit ii étoic» fans aucnno 
véaoion. Quant aux boiiveaux ibis pour livre, les 
Fermiers en devaient faire la régie grmit: te qo{ 
écoiCQO objet de itf iMÛioiTS environ. t>âï!is lè cas 
ohil cooviendroit aii Roi d*ajouter an ^Bail quelque 
mttre partie, S. M; devoît l'augmenter; de mémo 
que i*il lut p(aifoit d*en retirer, ce (eroit en dédu&r 
tion au pf rata. Tells les efforts de M. l'Ai^M 
abomirem donc I fiircliarger le Bail de tiois mil. 
liods< puifque ie précédent étoiè de 132 millions* 
Malt on* eftimoit les iceréifiemens qd pouvoient le 
groffir, f compris kis m9>veaax fols pour livre défi» 
gfiéi d deffus, de aj à' 30^ millions. 

Malgré cela, eomme' TAbbé Terrai a volt fait des 
fooftraâiona, les Fermiers erlerênt beaucoup, ft 
trouvèrent Jeur condition très doéreufê. lis furent 
amortféa dans leurs plaintes par S. M. même. Voici 
l'Aoecdotes. il s'cft pèrfoaee en France qui Ignore 



que le Isa Roi Acit incéreflë du» toôCet ks mfFairei 
de foB Royaoïne; qu'il aimoict» ^>éculatioDs paith 
Cttlieres, & â faire des placeroens d'atgent qu*!! tl- 
lolt de foB pécule, & qae M. Berdn, foo MiDlftra 
•ihocy lui falfoit valoir de- fon mieiix* Il avoir une 
place de Fermier Général^. &.une.autre d'Adminifi* 
trateur des Po^. On prérendic que lorfqve le Con- 
trôleur géoéral lui parla doDonveauBail» & lui en 
fie voir toBCes les claufes Irritâmes pour le» Ëocre- 
preneurs, le Monarque te reaia, ft oubliant qoo^ 
l'affaire étoit très bonne pour lui» comme Soavo» 
rain, il s*en plaignit comme particnlier Intérefië an 
marché; il dit qu'il' uosvoit déformait les pUcea 
des Fermiers Géqéranz bien détériorées» qu'il ne 
£iVoit pas s'il garderpit h fîenne. 

Le génie de Defpotiime du Minière dés Finan^ 
ces, après. s'éire appéiânti fur hs inférieurs, édaca 
envers les Cours Souveraines Joriqu'U s'agit de don- 
ner la djttniere fanâion i fon Traité; il fit publier 
im Arrêt du;Cbofeil9 en date du 17 Oâobre, pour 
reDiégnbemenc du Bail des F'eroies & de l'Arrêt do 
prîfe de pôfiefiion» avec fixation des fommes i pa« 
yes^ pour ledit enr^iilremeiit. 

Son premier objet étolt de prévenir nocerdtàde 
réfttltante du défaut de Loi précife par rapport aux 
épicef & droits des différent 0]£cler« des Coun 
pour ^efdits enrégiftremens , ce»! attributions étant 
jufqu'à préfent demeurées i leur arbitrage. Dans 
l'état d'alors » ^ rapport aux Cours, tant d'ancien- 
ne que de nouvelle création , dont les Offices ne : 
font plus poflTédés à titre de France, il ne le^l^ 
étoit pas permis de fe taxer aucune fomme podr ; 
épices ni concluions, conformément aux Edits fixant 

leur 



Icor cooftîtutîon: Il ne s'aglflbîl que d^accorder un 
falairé convenable aux Greffitrt. Il n'étoit donc 
plus queftiOD que des autres Cours , dont les Offi* 
ces concinuolent d*étre poffédés à titre de ônance. 

Mais Tobjet principal étoic de déterminer la for* 
me des enrégiftremens d'une manière précife j pour 
empêcher les difficultés élevées précédemment, pres- 
que à tous les Baux. A Toccafion ou fur i'efiet 
deCditsebrégiUremens, le Fermier s'étaot plaict que 
les difficultés» en retardant pu contrariant fa jouis* 
fance, ou même en réduifant les objets, occaHon* 
noient une incertitude toujours nuffîble au bien du 
fervice , & quelquefois même des demandes en in- 
demnité d« fa part. Suivoient ii articles. . 

Par le premier, il écoit ordonné que les réfultàts 
du Confèii , & Lettres patentes portant Baux des 
Fermes de S. M.feroientenrégiilrésauxParlemensde 
Paris, Dijon, Grenoble, Rennes, AiZ|Pau/&aux 
Confeils Supérieurs de RouiB.'Ion, Lyon , Clermont. 
feirand, Châlons, Blois, Polders, Rouen & Bayeux. 

Par le fécond, ils dévoient être enrégiftrés à la 
Chambre des Comptes de Paris, â la Chambre des 
Comptes & Cour des Aides de Montpellier, aux 
Chambres des Comptes de Grenoble , de Dijon , Nan • 
cy & Bar, & aux Cours des Aides de Bordeaux & . 
de Montauban. 

Par le troilieme, il étoit ordonné au Procureur 
général de S. M. de requérir, purmeta ^ fimpie* 
fMfit^ ledit entégiflrement dans le délai de trois 
jours au plus. 

Par le quatrième, il devolt être procédé dans fa 
huitaine au plus tard audit eniégiftrement , & la 
Graod'Chambre feule en devoit délibérer» dans tes 
1 
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Cours composés de piufieurs, Défendoit 8. M.aux- 
dites Couis d^infirtf aucune mêdificatim os reftriÙîM 
dans les Arrêts d'enrégijiretnent, à peine de nullité; 
leur permettoit néanmoins de f9lre, après ledit en* 
, régidreinent , telles repréfentations qu'ils avlferoient 
bon eue. 

Le refte des dlfpoikions étoit de peu de confé- 
quence. 

Tout ceki fut fuivi de point en point, La Magî» 
ftrature» dans Ton abâtardilTenient général, fléchit 
fous la verge de M, l'Abbé. Elle abandonna fes 
propres intérêts, & l*enrégiftrement du Bail pour 
tout le Royaume ne coûta que i74t5*9 Livres» 
tandis qu'à lui feul il eut pour fa part plus de 
4So,oo6 Livres. Car le traité fixé au «aois d*Oéko- 
bre'â 135 millions, ayant traîné en longueur par la 
mort du Sr. Gauithier, l'un des Soixante , qui négo- 
doit avec le Miniftre, reçut quelques additions, & 
il fut définitivement ligné par le Roi le i Janvier 
1774, fur le pied de 152 millions. Revenu énorme 1 
& dont aucua Souverain dans le monde ne jouit alnii 
d'un coup de plume. Maïs aulB il n'y avoit que 
Louis XV dans le monde peut-être, à qui un (fim* 
blable revçnu, joint à beaucoup d'autres , ne p6u* 
. voit fttfike. L'Abbé Terrai, par fes réduftions & 
nouveaux impôts , les avoit augmentés de 45 millions , 
& il avoit toujours* beaucoup de peine à faire face. 
©êaie au courant. E^forte que dans le tems de la 
confeftion d'une suffi bonne affaire, il b difpofoit à 
trouver de nouvelles reflburces. 

Nous ne parlerons point de l'Emprunt Viager, 
ouvert en Hollande d'abord , depuis plufieurs an- 
nées, & iraniportô enfuite à Paris, qui continuoit 
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i?ec toutes les facilités poffibhs* Elles étoient tel- 
les, qu'au inoyea des papiers de ume eipece qu'où 
Y tecevoic, avec io26 Livres de piio^pai en ar- 
gent, on s'y faifoit ito Livres de Repcesi ce qui 
rendoit environ li pour cent d'intérêt. Les gens 
avides de jouir s'y préfentoient en foulé, dans l'es* 
poir que la réduftlon inévitable fur un intérêt «nfll 
uforaire ne viendroit pasfîcôt; & le Gouverneindnc 
recevoit avec emprefîement l'argent qu'on y portoic » 
quoique le total de cet emprunt fût ttÊopU depuis 
longtems. 

Mais nous citerons l'affake des Domaines aliénés « 
comme une des plus avantageùfbs pour te Roi, fi 
elle eût en lieu & fût reliée Oir le pied ob l'avoit 
mife l'Abbé Terrai» Jufques-lâ, quand S. M. vou- 
loir rectret daàs quelque Domaine aliéné, l'ufage 
étoit que les Fermien Généraux s'en emparaifene 
& en perçuflenc les droits. Par le dernier Bail, on 
leur retiroit cette partie, & l'on avoft établi une 
Sous-ferme, pour chaque Généralité, qui devoit du- 
rer 35 ans , à commencer du 1 Janvier 1775. Les 
iniéreiFés dévoient payer d'avance au Roi une an* 
née, & au bout du rems de leur Bail remettre en* 
tre les mains de S. M. ces divers Domaines, quît- 
les & libres de toutes charges envers les engagiiles* 
On en apprit mieux les conventions par un Arrêt 
du Confea du 30 Odobre, qui concernoit les Do- 
maines & Droits domaniaux, appartehans â S. M^ 
dans la Frovince de Normandie, dans toute l'éten- 
due des Généralités de Rouen, Caên & Alençon, 
avec la jouiffance de toutes les terres vaines & va- 
gues, fonds ft droits négligés, & autorifatiôn de 
I2 
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rentrer dans tou» le» Domaines aliènes, dan» lefqucW 
S. M. autolt droit Elle même de rentrer. 

Cet Ariôt du Confeil, dont on ne connoiffoit 
ïtelBt d'exemple, contenoit des dij^ïofltlpns curieu. 
feg qui méritent d'être rapportées en détail , & don- 
nent la clef du riche Pérou que s'ôuvroit pour l'a- 
venir M. le Contrôleur général. 

Le prix du Bail étoit desr.ooo Livre» par an» 
Outre, & P« «le'ï"» ""« rétribution annuelle, 
l'Adjudicataire devoit .compter annuellement du 
dixième de ce qu'il retireroit des terre» vaine» & va. 
Les. défrichées ou défféchée». S'il en provenoit des 
Jcœnfemens ou inféodations. moyemiant des rede- 
vances annuelle», il devoit compter à S. M. do 
ïuieme defdite» redevance». Il pouvoit rentrer dans 

tou» le» fond» «c droits qui auroient été recelés, né. 

Sieés 00 -ufurpés. à la charge de compter à S. M. 

dHm quart du produit net defdits Domaines & droit» 

*iTéwU auwrifiS à rentrer dans tou» les Domaines 
riién^ dans lefquels S. M. auroit droit Elle-dlême 
ï« TOJtrer, en rembowfent la finance payée par les 
îuSe», ou Engagiftes. i:uivant la Liqmdauon 
Ji eï So t faite au Confeil. à la charge par Im 
3e cÔmpS annueUementde la moitié du produit net 

•^'^f mêmT'Se à l'égard des Dpmaihes aliéné. 

TfeS rurdftoÏÏrDomah^s * Droits 
T. «Tîlux de quelque nature qu'ils puffent être, 
Sirau DomaS de S. M. par ledécè, des En. 
sSesl vie . ou des Domaines.eD8agéa à tems qu. 
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feroient dans le oâ do la réimloii, fulvant le prix 
qui feroit filé pouf chaque, objet, â mefure de U 

réanîon. . ^ j. 

Il étoit tenu d*acqu»er, ûna que le prix du 
Bail pût en être diminué, toutes les Rentes» Redor 
vanoei. Portions congrues, &€.• d'entretenir & re. 
mettre à la fin du Bail, les Domaines par lui retira 
& véunis, en4}ôn état, de toutes les réparations, 
grofleï & menues, géaéralement quelconques. 

Tellea étoient les principales conditions de cet 
Anét, contenant 49 «tl^es ,^ par leiquelles on voit 
aîfément avec quelle fagacité le Mîniftreavoitftipu- 
lé les intérêts du.Souveraîn, A les grandes vues-d'u» 
tilité qu'il envifageoit pour Tayenir. Car fes enne- 
mis ne rpouvoient s'empêcher, de lui rendre juftice, 
& de r.%retter qu'il employoit. fouvent fi mal fes 

talens. i , j. 

Quand on eut tiré au clair, par exemple, les (Ju- 
poQcions en détail du Bail des Fermes, les génies 
en finance convinriem que jamais traité n'avoit été fi 
bien compofé & jédîg^^ On appîM.g*ie l'Abbé Ter- 
laî avoit difcuté féparément chaque partie avec les 
Fermiers généraux qui en étolent le plus au fait. 
Ccm-davouoient quUl avoit développé dans ce tia- 
Taii des connoiûinces qui fes avoîent étonné &con- 
fioodo. On IH» fera peu^âtrepaa Acbé d*en trou- 
ver ici le réfultat. :.• \. 

Outre les isa MUUons dont on a parlé, qui , au 
aïoyen des rei^rçjneps^ i*ai|geqijens , fquftraûions, 
additions, ne donnoient une augmentation réelle que 
de 2 i 3 milHonsp il compriinoit encore pour plus 
de dix miUiOQS de parties mifes en régie, & dont 
les Feriniers dev.oicAt être comptables» Fonrceia, 

I3 
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chactm des TrUtknê avoît dfr pour cent de fé» 
fonds d^avance pour le. piemiei milliàn. Ce qiM 
produifolt. . • . ioo,coo Livres 

Pour les sôbyéoo Livres reilan. 
tes , à 6 pour cent • , B3,6oo Livret 
' Pour droits de ptéfcace;^ • 24,cba Livres. 

Four Ecrecnes. • « 2,oco Livres 



i59i(Sob Livres 



non compris les profits, qof doivent fe répartir à la 
in du Bail. 

Tout cela pouvoit facilement former un Capital 
de 200,000 Livres de rentes, comme il le leur avoit 
f romiSé Mafs ils fbrent bien étonnés quand ce Mi* 
nlftre leur manifefia lès difpofitlons & claufes partie 
culieres qui les concemoient perfoanellement , ainfi 
que les charges de leur nouvel engagement: il fe 
trouva que prei^ue toutes leurs places étolent gré« 
Tées de croupes ou de penfions. 

Les Cfottpiw font ceux qui,. fans «voir voîx dans 
les Aflemblées, font une partie des fonds & partie 
cipent au gain à proportion. Quant aux peniîôns^ 
c'eft tout bénéfice pour eeut au profit defquels eRee 
font mifes. * . ^ / „,. 

S. M; s'étoftitéftrvée'pfufieilr^ places , foift^oeit 
Madame DubarrI, folt pour en donner les béséficee 
à fes A^eHSy/oftpbef s^aàmfer, comme on Pa^b- 
fervé plus baut^, par Jès diffifrentes révolutions, qui. 
peuvent furvenîr dans^ ien profits pluà ou'mofna 
grands du «Ml, fuîvèjlt ley chances qui dbivent réi^ 
fiilter de&drconftaiiees. phyfîqofes ou morales. Ainfl 
l'en l^QC que. malgré fa réclamation contre la dlnrf- 
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notîen de ces places. S- M. ;|voît Imhé pîufieoM 
Fermiers généraux qaî , ?près avoir menacé de les 
remettre, avoient encore trouvé l'affaire bonne. 

Le Sr* Allfoc fe trouva notamment dans ce cas. 
M. le Contrôleur général ayant fait écrire, au nom 
du^ol, une Lettre circulaire aux Soixante , par la* 
quelle S. M. dédaroit que Ton intention irrévpcable^ 
étoit qu'ils acceptalTent purement & (implement les 
conditions impofées à chacun d'eux, ou qu'ils reaon* 
çaffent i leur qualité, celui-là fut à Verfailles an- 
noncer iM. l'Abbé Terrai qu'il préférott de quitter. 
Ce - Minifire lui dit qu'il en étoit le maître.» mais 
qu'il ne pouvoit lui rendre (es fonds; que le Roi 
lui en feroit la rente;, qu'il lui donnolt 24 heures- 
pour fe réfoudre. M. Allyot, qui ne s'attendoft pas 
à ce rmmfumf fut forcé d'acquiefcer; & fi?s autres 
cQufr^m^ qui & dlfpofoient à fuivre fonexe^ple^ 
en furent ^^poent effrayés. 

ÏA lifte de ces Croupes & Fenfions, qu| étoit le 
Acr^ du Miniibe* ayant été rendue publique par 
l'infidAUté d'un Commis dont elle occaiioona le ren- 
voit caufa un quanquao prodigieux dans les focié» 
ti$ de Paris; on y lut indiftio&ement confondus les 
noms les plus angNAes & les plus inconnus^ on y 
vft que depuis le Monarque juiqu'au plus vil de fes 
lujeis t i l'abri 4^ PuMicains en titre « c^étoit â qui 
panageroit les dépouilles de la Fiance. 

Cinq Fermiers généraux feulement étoient excep- 
tés» & n'étoieni grevés ni de aoupes ni de pen* 
fions: favoir, les Srs, Bimet^Puiffant^Gigault de 
Cnfinv^t Douit & SairO' Amande On dit que cette 
faveur particulière leur écoit accordée, à raifou de 
l'ioiportance dont ils étoient pour la Ferme, de 
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l'a^ivîté & de Të^eodue de leur travail. Le Sr. Bou» 
rtt feul, vrai fainéant » avoît réufn par fes intrigues 
â être compris parpii eux. 
• Le tofatdes Penfions & des Croupes fe montoîtà 
plus de 3 millions de rentes, ce qui alloit au'deli 
du quart du Bénéfice. Comme cet objet devoit fe 
répartir entre beaucoup de gens à talens , d*A6leur9 1 
d'Àftrîces, de Filles j de Maquereaux & autres per« 
fonmiges effentieis aux plaîfirs de la Cour, on dit 
d*ab6rdy pour faire paifer cet abus criant, que la 
plupart de ces gens.Ià ne feroîent que changer de 
Bureau de recette, & qu*au lieu d'aller aux Menus» 
dont on fupprinteroit les Charges d'Intendans» ilt 
auroient leurs aflîgnations fur la Ferme Gérérale. 
Pour déguifer enfuîte mieux ce gafpiliage» on fe con- 
tenta de ne les placer qu*en fous-ordre for des états 
particuliers, & Ton mit en nom leurs proteâeurs. 
C'eft ainfi qu*on vit les perfonnes de la Famille Ra» 
yale au rang des Suppôts , Croupiers & Pénfîoniîai- 
res de la Ferme. Elles avofent une certaine fômmé 
énoncée , dont elles poavotent difpofer en faveur des 
particuliers qu'elles vouloient obliger , par humahi* 
té, par charité» par bienfaîfance ou par reconnois^ 
fance, des amuTemens qu'on leur procùroit» 

Ceil ici le moment d'inférer une facétie qài fut 
faîte alors à l'occafion de la Dlle. Araoux, premiè- 
re Chanteufe de l'Opéra, qu'on dit avoir uneCroa* 
pé dans le nouveau Baih Cette Aârice eil fort re- 
nommée pour fa. méchanceté 9 pour fes bons mots & 
pour fes poiifTonneries.' Un plaifant , d'après le ca^ 
radlere connu de cette t^ourtifanne , fuppofa qu'elle 
avoit éaite dans fon genre une Lettre de remercie- 
Deùt à TAbbé Terrai , & que ce Minîft're, enten«^ 

dant 
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dant raillerie,' M avôît répondu fur îè même ton. 
NoQS cooimencèrons' par rapporter l'Epitre de la 
Chanteufe. ' ^ ' 

„ MOWSEIONIEUR, 

„ pâvoîs toujours ouï dire que vous faîfîez peu 
„ de cas des Arts & des Talens agréables On at« 
„ trîbuoic cette indifférence à la dureté de votre ca* 
n ratftere. Je vous ai fouvent défendu du premier 
» reprpciie: quant an fécond^, il m*eut été difficile^ 
>, de m'étever contre le cri général de la France en* 
,f tiere. Cependant je ne pouvois me perruader 
,, qu'un homme aufli fenfible que vous aux charmes 
»; de notre fexe , pût avoir un cœur de bronze. Vous* 
9, venez bien de prouver le contraire : vous vous 
»y êtez occupé de nous au inllieu de l'affaire la plus 
„ Importante de votre Minilfere. Forcé de grever la 
,i Nation d'un impât de 162 millions, vous avez 
,, cru devoir en réferver une partie pour le Théâtre^ 
„ Lirrlquè & pour les autres Speélades. Vous favez 
„ qu'une dofed'AHard (i), de CaHlaud (2), de 
„ Raucoux (3)f eft un fur narcotique pour calmer 
,, les opérations douloureufes que voiis lui fikhs à 
„' regret. Véritable homme d*Etat, vous en prifez. 
„ les membres fuivant rutillré dont ifs Çqjh à vo» 
,, vues. Le Gouvernement fait fans doute, en tems^ 
„ de guerre /grand cas d'un guerrier qui ^fc fon 



(O Daafeufe de TOpëra » retirée depuis. 
(2) Chanteur retiré de la Comédîè Italienne. 
03 Nouvel]^ Aârice de la Comédie Françoifè- 
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„ fang jKHp'J» pa^rlçi Mai> fi^^etnsdcpaixjecoup 
„ d*GBil d'un Miliuire n^ti)4 d^ f^t qu*à affliger» 
o qa*â 9xclter les plaintes !& les murmures des Fran* 
^ çoîs déjà trop difpofés à geindre. Il faut de§ gens» 
H au contraire, qui le çliftraieat& r«i3au(iBnt. Un 
„ Chanteur, une Danfèufe font alors des perfonna- 
fi ges effemiels; & la diftinftipn qu'on établit dans 
„ les récompenfes dç? de^x efpeiçeç de Citoyen? eft 
n propQrtionnée à l'idée quCçn.^ en a, L'Officié* e&- 
»» uopié arrache a,w lae^ijçQup de. peine & après . 
» beauçonip de ijpIlicitaUQn». iSc.de courbeite^s. une 
„ penliou modigMe.^ EJIp.çft afljgQéç (uv le Tréfor 
»» Royal, «rpeçe 4ç qfibde, fcu^s lequel il; faut tendre 
,» longiçm. la^roapi. avagt^de «qciieiUir,quelqije^outte 
»r d'eau» VA&eifit eft txi^Ué.pIg» magaiS^uemeot: 
^, il e(l»accû{é 4 m^ ^%%PMbIÏ8ue,» animal »&- 
,^ c^ii^, qu'p^faî^ aipfi.d^a^f en notre fa« 
», veilla de la^ f^b|laQçe b» pJp p^e dont il fe i^e- 
„ pîUt., Ceft à pai«« ti(w f«l dout)ç,Monfeisneiir^ 
M c*eft à la. prçf^ctevr- de VPU^ g4iw€i, que je dois 
y^ aitnibuer, le prix flâneur dopt voua honorez mon 
,» foiblei talepr- Voua ax'(içcofde9,dU-m» une Crou- 
,, pel Ce mot mWiayeroit de tpute autre parti. 
^ Maîfrc'cfft une Groupe d'on. Vous me faites che- 
^ vaucher derrière Fktual Je ne dpuoe pas que, 
„ drelTé par voua, iln*ait les^llures douces •& en- 
^ gageantea. Je m^ commets. fi)ua,vQs,aufpi(^a, & 
,» cowrs^vee .lui lea^ gcaadea. av^oturea* PuIl^ez- 
,, TOUS ^n revanche , Monfeigneur » ne jamais trou- 
fy Tter d^ c fô up o r e b e l le i Puiâènt toutes celles que- 
,, vous voudrez carefTer, s'abaiiTer fous votre maiit 
y, çhatouilleufe/ hiltk la plus orgueilleufe fe lajfE^r 
„ dompter par vou^,&^foe!voirvotreGi:aodeur9vec 
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„ ce frétniffement^llcieux, préCige du pli» heu- 
,, reux voyage» toutes les foi» que vous galopperex 
„ dans les riantes vallées d*IdaUe/ 

y, Je fuis avec un profond rerpedlf 

,f MONSBlGNEURt ^ 

,, De votre Grandeur, 

La crès.humUe, &c/* 

^ Paris, ce 4 Janvier I774» 

Cette Carricature Lîttéraîre eut la plus grande vo- 
gue. On ne pouvoit gueres critiquer d'une fîiçon 
plus vfve, plus gaie, plus pittorefque, plus piquante 
& plus délicate le génie du Miniftre. fes profufîons 
désordonnées & mal employées. Et la fin tomboit 
à plomb fur M. l'Abbé, dont o0dévoîlQÎt les mœurs 
libertines & diifotues. S:i réponie» plus courre, dans 
le coftume Minifteriei, n'écoît pas fans fel. 

„ VcrfaiUes, le 8 Janvier 17/4. 

„ On VOUS a mal informée, Mademoifelle. Vous 
„ n'avez point de Croupe dans le nouveau Bail, ain- 
^ fi vous ne cbevaucherez derrière aucun Fermier 
^ général. Mais il vous eft très permis d'en faire 
y, chevaucher quelqu'un devant ou derrière vous. 
\, Cet accouplement ne vous fera pas moins utile fil 
,; eUt même plus commode, en ce que pour la mife 
,y il n'exige qu'un très petit fond d'avance. 

„ Je fuis, Mademoifelle^ tout à vous. 

„ L'Abbé TiiKAi. 
lé 
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L*autcôr ne pouvoît Ignorer qae ce Mîoîffirç n*é- 
toît pas p^aifant de fou naturel, fit il fembloit en 
cela avoir manqué* dans ce billet aux vraiTemblânces; 
Klaîs i\ favoît auffi qu'il fortoit quelquefois de foo 
caraaere bourru; & une efp:é^J^:ie qu'il s'étôîtper* 
mrfe à Toccafion de ce même Eall envers un des 
Soixante, avoit peut-être fuggéré à 1 Ecrivain le 
rôle qu'il lui donnoit dans cette petite 'farce. 

Le Sr." Roflin , chargé 66 la feuille des emplois^ 
membre accrédité dans rAflembléii des Fermiers 
généraux, & dans le cas de communiquer fouvent 
avec le Contrôleur généra! i avoit profilé de la cir» 
conftance pour follidter TAbbé Terrai en faveur 
d'un de fcs parens qu'il vouloît faire compfendre 
parmi ks Penfionnaires de I& Ferme. Celui ci s'y 
étoit r^fufé pendant longtems, à ralfon de la diffi- 
culté de trouver fur gui placer cette Charge. Le Fi* 
Dtncier étant revenu plufîeurs fois fur la Requête» 
le Minidce lui avoit promis enfin d^y avoir égârdl 
Quelques jours ^prèî il dit aùSr. RofllB qu'il a. rem* 
pli fes defirs , que la Penffbn pour fon protégé étbît 
utilement aâignée; qu*â coup fôr elle feroit bien pa» 
yée» car c'eil Car vous, ajou.ta ^iU que je l'ai miîe» 
On laiiïe le lecteur juger de l'étonnement du Traî. 
tant, dont M. l'Abbé rioit fous cape & fe doonolt 
la comédie. 

• Au farplus,ce patent se pouvoît que faire hooneuc 
au Ferctiîer généra^ c'étolt M. de Vizé, Lieutenant* 
général des Armées du Roi, Cordon Rouge& Lieu. 
tenant Colonel du Régiment des Gardes Françoîfeg^ 
dont il étt)ir quefllon de réparer le dérangement 
fivec ce petit fecourv. Mais cet Officier comptoit le 
recevoir i la fourdinet^ & ne fut pas content de I» 



pubîîcîtë <fc fon aventure. On rtpancKt bientôt le 
bruit qu'il avoit rcfofé Japénfion ci-deffus. Onv». 
lia far le inolif. Les uns l'attribuèrent â la délica* 
tcfle do Corps, qui s'étolt affemblé & n'a voit p?5 
trouvé honnête que foo Comoiandant fût peniionné 
par un Publicain , quoique de l'ordre du Roi» 

Au milieu de toates ces pafquinades , ia fermen» 
tatîoD'étolt très grande dans la CompagiHe des Fej- 
xàiers Généraux. Elle craignoit que quantité de pap» 
tkuliers qui avoîent prêté leurs fonds , ne vouluflènt 
les retirer au Bail prochain, effrayés des conditions^ 
irritantes qu'il contenoit, de celles qu'y pouvoir^ 
ajouter encore un Miniftre defpotiquey ne connois» 
faut en rien la fol des traités. On fait que peu de 
ces Meffieurs ont en entier leurs avances à eux, & 
le grand nombre pai conféquent auroit été fort em*^ 
bariaffî. ils dépoferent leurs inquiétudes dans le 
lein d^ leur Chef. Celui-ci» pour remédier à Vin- 
convéoient qu'il craignoit, iît répandre le bruit par 
Tes émiffaires, que fi la terreur fe mettoit trop for» 
temeni chez les prêteurs d'argent, û y auroit un Ar- 
rêt du Confeil qui autoriferoit chaque TituliKre à 
garder refpe6tivement les fends qui lui aurolent été 
confiés, aux mêmes claufes & conditions que par 
te palTé. 

L'impudence de cet Abbé, qui ne trowroît de réfî- 
ftance nulle part, s'accrut au point que cette année, 
il ofa faire infërer dans l'Almanac Royal une notice 
extraordinaire; on y lifoit I ïapage 553.' Tréforier 
des Grains au compte du Rêi, le Sr. Mirlavaud. Cet- 
te CommiŒon qu'on trouvoit pour la première fois 
dans ce Catalogue» excita une grande commotioft 
1 7 



tess Ptth* On en coicluc qiw les bruits courent 
depuis quelque tems fur le monopole des bleds par 
le Gouvernement, qu'on rejettoît comme odieux 
& abfurdes, n*étoient que trop bien fondés» & qu'il 
ne falloit plus efpérer voir baifier cetce denrée ^u 
taux où elle avolt été. D'ailleurs le nom de Mirla» 
vaud^ aflbcié autrefois au Sx. Bouret» lors de fon 
expédition en Guyenne» où il fallit d*étre pendu» 
étoit un nom réprouvé &* devetau néceflàlrefflens 
exécrable au Peuple. Il en fut queilion dans le 
Confeii: on y trouva très mauvais que le Sr. le 
Breton, Imprimeur de cet Almanac» eût inféré I'Af» 
ticle ci'deifus» ce qu*il n'avoir pu faire pourtant 
fans réviiion ni approbistton. Mais le Miniftre Ta* 
bandonna à la vindiâe de ce Tribunal : il en reçut 
une réprimande févere; fa boutique fut Armée ; il fiit 
interdit pendant trois mois» & s'en dédommagea en 
vendant une nouvelle édition de cet ouvrage» très 
recherché à caufe de l'annonce réprouvée &.^ui 
ne devoit plus txitttt à l'avenir. 

L'anecdote au furplus» pour qu'elle ne fù^: pas 
oubliée» ibt confignéedans de méchansvers» que les 
curieux recueillirent toiijours dans leur porte-feuiU 
lo^ comme très courus alors» & complettant le Re« 
cueil de tant d'auties où les opérations finiftres du 
Contrôleur général étoient coniignârs. Voici cette 
efpece d'Epîgramme: 

Ce qn*oivdfi^it tout bas» eft sujourd'huî public: 
Des préfens de Cérès le Mattre fait trafic » 

Et !e boa Roi , loin qn*it s*eti cache » 

Pour que tout le monde le facbe » 
Pk fon grand Aim»oac. fana façon nous appatnd 
Et Tadrefle & le nom de ion Iieureux. Agent, 
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La difgrace du Marquis deMonteyfî^rd,, furvcnue 
à la fin de Janvier ,, en ôtaut au Chancelier fon der. 
nier paitiiSw dans ie^Confeîl, fqt une drcooftance 
trèi agréable auMiniftre-Pxôire, qui fe revètolt dé: 
ja en imagination de la fîmarre de celui-çi & cou*^ 
vroît.foa chef d'une, caloçto. rouge, ,,La. .refti.Wlw 
d* Avignon & du Constat Venaiffin, qu'il étoit agiota' 
queftiond'effeftuer^ & qui le regvdoit pour.la par- 
tie efTenâellet .c'ed-i-dire la finance» réleva fon éÇ 
poir. Il eut occaiSon de négocier avec le Saint F»« 
je, & il fit exprès des difficultés» en lui anponçant 
qu*il les leveroit bientôt 8*11 étoit aOur^ de la Bz^ 
ratte. Le aédit du MiniOre des Affaires Etrange- 
iw, qui baulToit d'un autre côté, par la^ réunion 
qu'il fit du Département àe la guerre au ilen, ne 
fervit qu'à confirmer les prétentions, parce qu*îl fe 
flattoit d'être bien avec lui, & qu'il redoubloit d'ef- 
forts pour fç te concilier encore mieux. 

M. le Duc d'Aiguillon , tromme nouveau Miniftre 
de la guerre, avoit fort à cœur de capter les fuffra^ 
ges du Corps ^ont il devénoit le Chef. La meilleu- 
re manière étoit fans doute de verfer fur lui beau*^ 
coup de grâces. L'Abbé Terrai commença par fai*. 
re aâe de bonne volonté, en fe défiftant de fa pré* 
tention de l'impôt duMarcd*or» reliée indéctfe ju& 
qu'alors, ft qu'il n'avoit confervée que pour tracas- 
fer le prédéceffeur. Le Duc ne lui fçut pas grand 
gré de cefacrifice, & fui en fçut un tré» mauvais, au 
contraire, de fes intrlgues^pour être Cardinal, parce 
qu'en réunifiant cette dignité è fes autres places , il 
ne pouvoir plus être fimple Contrôleur général ; il 
falioirle ^ire Sur- Intendant des finances, ^Ifer tra- 
vailler chez lui; il auroic eu la première place a«. 
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Confeîî: en un tiot, H anroît joui des* honneurs 4. 
des prérogatives d'un premier Mmiftre. 

Un autre intriguant du Mînîftere vînt d'ailleurs 
offrir Tes fervices au Duc,& lui parut très propre it 
oppofer à l'autre. Cétoit le Sr. doBoTnes, que l'on 
regardoit comme à la veille d'être difgracîé, & qu'il 
engagea le Roi par la iPavorite d'introduire au Con* 
feil : ce qui eft l'inflallation d'un Secrétaire d'Etat 
dans la dignité de Miniflre. Celui-ci Tentant qu'il 
ne pouvolt tenir tête à M. d'Aiguillon , avolt mieux 
aimé s'offrir de bonne graee à lui, s'y réunir dans 
te delTein de fe conformer à tous Tes projets, de fur- 
vre toutes les jmpulfiôns qVil voudroit lui donner,, 
de' rùr remettre la Marine, 8*îl en avolt envie. Mais 
en vertu de Ton dévouement, il rédamoît en mSare 
tems fes bontés pour le faire fuccéder au Chancelier» 
dont on regardoit l'expulflon comme inévitable» & 
qui ne pouvait être remplacé que par un homme de 
robe. Il n*eut pas de peine à lui faire comprea- 
dre qu'il étoit l'homme qui lui c^bvenoit. C'e(l 
paF une telle abjeélion qu'il avoit touché ce Minis- 
tre, alors.le tout-puiffant, & qu'il Tavoit déterminé 
à le défîgner chez Madame Dubarri pour fuccéder 
aux SceauK : dépouilla qu'on vouloit enlever à M.' 
de Maupeou , & plus encore i l'Abbé Terrai , dont 
les prétentions i la pourpre aononçoient une ambi- 
tion vafle, qu'il étoit prudent de réprimer. 

Le Chancelier nlgrioroît pas ces mesées fourcles. 
Une efpece de chancre qui lui étoit fur venu au nez, 
qui Tempêchoit de fe montrer chez le Roi, le défo- 
loit 11 étoit dans une perplexité affreufe, ij per- 
doit la tête, il s'enfermoit quelquefois pendant la 
nuii feul , fans lumière, & paffoit phifiëurs heures â 
vfcver aoz moyens de fe tirer d'une crife aufii cruels 
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le. Hcurcufement l'Abbé Terra! , m&ontciit de ]i 
nouvelle manœa?re du Duc d'Aiguillon, fe retourna 
vers lui en ce moment , & ranima ua peu fou cou* 
rage. Il le prévint dû deflëîo de ce dernier de ra« 
mener le Parlement : il lui fervit d*efpion : il éventa 
la mine des aflemblées tenues chez le Sr. d'Ame« 
COUT, Confeiller liquidé; & il le féconda, pour en 
arrêter les fuites, & enlever â leur ennemi la gloire 
du rétabliffement & Taugmentation de Ton crédit. 

Hélas ! ces Politiques ne (àvoient pas qu'une fata« 
lité aveugle fe jouoit de leurs combinaifons; que 
bientôt tous, également précipités de leur élévation t 
i!s alioient réjouir la France du fpeAacle de leur dif«' 
grâce ! Avant de parler de cette catafhophe, pàrCou« 
rons les derniers traits du Tableau de TAdmlnlftra- 
tion iç rAbbé Terrai y dont, nous afçns ÇQQtteQ^ 
refqaiire. 

Voyant que le Duc d'Àîguîllon lui retîroît fa con- 
fiance» il chercha de fon côté f le contrarier, â af« 
foiblir fon crédit, â énerver le Minifteré de là guer- 
re qu'il venoit de réunir â celui des Affaires Etran* 
gères. U s'attacha furtout è ce dernier point, & 
mettant en avant la réforme dont on parloit depuis 
loQS^ems d'introduire dans les Départemens, fout 
ce prétexte plaufible il demanda au Roi d*£tre char* 
gé pendant quelque tems de la comptabilité de ce* 
Ini-cl. Il voulut s'emparer des Vivres de terre, & 
pour fe venger du même coup du Sr. de Boynes, 
de ceux de la Marine, dont l'adjulication étoit aufll 
dans le cas de recommencer^ Il fe feroit ainfi trou- 
vé mattre du monopole des bleds de tout le Royaq^ 
me, dans lequel le gênoit la concurrence d« deux 
Compagnies. Il aurolt pu le faire k^^fBj^t <t baificr 
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i (on gré. Les deqx Miniftfes affeâerem dans cette 
drconfiance une modération fimulée » dont on fit 
honneur à leur désintérefTement» & qu'ils Tifquoienc 
d'autant moins, de, montrer, qulls étoient bien fûrs 
que les cbofes ne pourioient relier fiir ce pied- là* 
Le Duc d'Aiguillon fur-tout déclara que dès que par ^ 
cet arrangement, le Contrôleur général troavoit une 
économie deplufieurs millions pour S. M. il y don* 
noit volontiers les mains, & abandonnoit les préro- 
gatives de fa pbce pour d'auffi excellentes raifons. 
' Dans le fait, c'étolt un piège que l'Abbé Terrai 
a^étoit tenda à lui* même, fans le favoir, & ok fon 
ennemi n'étoit pas fâcbé de le voir trébucher. Si ie 
Cofitrâleur général ne l'avoit reconnu à tems , il étoit 
perdu uès promptement. Toutes les plaintes occa- 
ilonnées & exagérées par les Troupfs n'aujroient pas 
inanqué de retomber fui lui, comffio auteur & fau^ 
iéur de la nouvelle Compagnie. Il fe départit dope 
de la manutention .d^ cette partie, fille fut remlfi^ 
comme avant, anMiniftre delà guerre. L'économie 
projettée ne fut plus qu'un être de xaifon. Il en étoit 
ainfi dans preique tous les points , parce qu'il f^e 
trouvoit toujours quelque confidératlon qui s'y op^ 
pofoit. 

Le Contrôleur général Laverdy , auffl méprifable 
par la bëtife & l'abfurdité de fon. Mlniftcre , que 
l'Abbé Terrai fera exéaable par l'atrocité du fîen , 
s^volt fait étabUi^ un Tréforier ^énétêl df h CaiJJe des 
AmortiJf^$ns i pour Iç rembourfanent des dettes d& 
V^tah Ce Tréforier étoit abfolument inutile depuis 
npmbrq d'années, puifqo'on ne remboetfoît pointiez 
dettes & qu'on les augmentoit. L'Abbé Terrai propo- 
fa à S.M«dele fuppximer. Mais c'étotft un Sr. Dùlnk 



ie LongehBikp, qui étok le TitWtîte de la Charge. 
Sa femme avoîi éeé chargée de l'éiucatieD des b^ 
taids de Louis XV; en cmféqueDce il défeadit 
cette foppfeflîon^ ft la boooé volonté du Réform»* 
teui échoua. 

-Quoiqu'il fftc brouHIé avec le Due d*AigufIlon , il 
fe maîntenoitdu mieux quMl pouvoic dans refprit de 
la Comteflfe Doharri, & tenait toujours les cordons 
de la bourfe à fa difpoGcion , il étoit difficile qaTû 
«te fupplanté, tant qutl les feroit jouer pour elle. 
Il Inr donna tout récemment aâe de fon zèle en fa.- 
veur du Sr. le Doux , feo Archicedto. Ce jeune 
homme étoit eennn par direr s ouvrages annonçant 
du goût, de la noblefife, de l'iiôa^natién, mais man- 
quant par fois de fageilè & de bon fions ; il ne pou- 
volt confiquemment monter de droit i une i^aceva* 
canceà IVicadémie d'Aichiteânre, poifi]a^il avoit 
beanconp d'Anoena d'un mérite non moins dttingué^ 
M. le Diieâeur de>Bà^meas éciivit i la Compacte, 
que Madanv»*Dnbalisi (tefiroit qa» le 8^. le Doux fftft 
élu, ftilleftit. ^ ^ 

L.'Abbé Tenai prenoit piàt à cette place de Df« 
xeaenc II; abnpit aïOes (a troelle, &{e débiToic à 
recevoir les! plans ^Mdifices rqu'oo lui offreit, ou d* 
ceitaios embelliflfifdens tlont les idées réjQuiflbIent 
fan tanginaliaà tsoç Ibuvettiemplie d'idées noirea 

4t'i&tfb«s* * 

. Il y a unelOalerie d'une longueur immente» qui 
unit .le falalsudes TnlHeria â* oiUih du Louvre s c'eA- 
U ob font plaote loua Ict liiodeles en relief des di- 
verfta froQti0iee& places fonifiées du Royaume. On 
luLpfftfitatft un projet» par lequel on lui fugg^roit 
d^ttiia des fonds des Châteaux Royaux incités 



* îohabîtaWe$. tfa^il comptoît faire dëmoHr, bâtir ^ 
aine Galerie à l'Ecote militaire» où l'on tranfporte- 
foic ces piians, fur lefquela les^ Elevés preadroienc 
des ieçoosbien fupérieBres i celles d'une vaine ^ 
ftérfle théorie. 

Dans cette Galerie, aSofi dragée de l'attirail im* 
menfe de tant de ffiacbines» l'auteur imaginoit d'es> 
pofer les Tableaux du Roi, les Sculptures Je^Ri^ 
chefTes mobiliaires de la Couronne de toute efpece, 
entalTés, foit dans la Salle des Antiques ^ foit dans 
clivera Gardera eubles; de former ainfi de cette Ga- 
lerie un Wauxhall d!hiver, c*efhâ«*dtre un Heu pi|» 
bile d'aflembîée pour cette falfon, dont n*approçhe. 
îQk aucun Wauxhan*, aucun Colyfée poffiblc, pat 
Tallment continuel que celuirci offiriroit aux yeux 
& â Ja curiofité. 

Cette invention plût bcanéoup i TAbbéV & pero- 
être rauroitiiiéaHféè, s'il fut reOé eâ place; Ce* 
fétiàztii tôât fedîf^ofoit pour les. travaux* qu'a àVoit 
Ordonnés au J[<oovre. On amaflblt'lcs matériaux 
propres à cette befogneé II avoit retiré différ^sna 
fonds qu'il fourniflbit pbmr l'Eglife de là Mftgdelaî. 
fife & pour celle de Ste. Geneviève, afinikle4}EOc6*r 
der à çet'étabUdëment phis propbane; mais plvs.pa- 
triotfque, d'atUèiirs plus urgent ps» la àéeeSté J'f 
nranfporter la Bibiiotiieqiie du Roi* & ie.débalrras- 
fer ce dernier emplacement où Ton 4t pi6|»ofoit 
toujours de Ifxer les Fermes. L'ardèûp^il montra 
pour cet objet, donna lieu à un quolibet; onjdic 
quMl avôit (i fortement i cobui la comiéi|atiOK de ce 
Palais , qu'il' avoit annoncé qu'il vifiwoit 4ul-méHiô 
les ouvrages, qu'il piquerqit.de tema en tcmsle» 
ouvriers, & qu'au moment tob i'oa a'y. attesrircûi 
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le moins, îl fitiToît efpérer qu'mi U verrait fur Ti* 
ehaffaud. 

Ce qui affeéltonnoîc \é plus le Minîftre à Ton fe* 
oônd Département, c'eil qull le regatdcFit comme 
pla« propre à lui procurer l'Intimité du Roi, qui ai* 
nioit les détails de cette partie & Ven entretenoic 
volontiers avec lui : reflburce efTciicielle à confer- 
ver, furtout dans le moment critique où il fe trou» 
voîL Pour mieux* plaire à S. M., il n'oppofoît ja. 
mais aucune dIfiBcnIté pour l'exécution des fàntaîfles 
en pareil genre <fu! lu! paiToiene par la tête: Bile m 
s*entendoît plus dire parfes jardiniers, par fes con* 
cierges^ par les contrôleurs de fes maifons, lors* 
qa*EIIe demandoit quelque chofe t Sire , il n*y a 
point d'argent. Par exemple. Elle eut envie d'avoir 
â Bellevue une petite addition , qu*Elle appella 
Brimborion; auilîcôt Targent coula en abondance» 
& S. M. fut enchantée de voir le fuccès de Ton édl« 
lice. II efl certain que cette forte de faveur éroît 
la plus folide auprès d'un Prince uniquement occupé 
de miTeres & de bagatelles. C'eft elle â coup fur 
qui foutint PAbbé dans un aflaut qu*il eut contre le 
premier Prince du Sang, & oii il de voit luccomber 
fous tout autre Souverain. 

Il voulut faire percevoir les nouveaux huit fols 
pour livre dans le Domaine de !M. le Duc d'Or- 
léans. Le Confeil de ce Prince décida que c'étoîjt 
une extorfion. S. A. fît prier le Minière de pafTer 
chez Elle. Il s^ excufa fur ce qu'un Mintlhe du 
Roi ne fe déplaçoit pout perfonne , quand il s'agis- 
fott du fervice de fon Maître. Le Prince s'y trans* 
pèrtt , avec FAbbé de fireteuîf, fdn Chancelier , & ^ 
le Sr. de Belline , fon Secrétaire de» Commande 
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ineni. Il écoiiU loDgcems la difculEon de l'affaire, 
& le Contrôleur général ayant répondu à quelques 
objeâions de ces MeiEcurs: Cff ne Jont point là mes 
principes, le Duc d'Orléans partit de -là, pour luî 
faire les reproches les plus graves fur fa mauvaifii 
fol, fa conduite» fes mœurs. L*Abbé, offenfé des 
duretés dont.il Paccabloit» lui repréfenta qu'on ne 
traitoit pas ainfî un Miniftre du Roij qu'il prioit 
S. Af de trouver bon qu'il en fît S. M. juge. Le 
Duc fe leva, fortit furieux, lui dit qu'il alloît lui« 
mêmjs en prévenir le Roi; îi le Contrôleur gSnéral 
. feLmettant en devoir de le reconduire, il lui ajouta 
qu'il le lui défendoit; laiOfaot ainfi voif à toute l'as* 
femblée qui atten^oit audience » foo. humeur & fon 
mécontentement. Cette fcene fît bientôt l'entretîea 
de Paris. On fut que l'Abbé Terrai ayant effeâive» 
ment porté fes plaintes au Monarque. S. M- lut 
avoit tépondu fécheiàentqu'EUe entendoit qu'on res- 
peâk les Princes de fon Sang, & lui avoit tourné 
le dosVmais cela n'eut pas d'autres fuites. Lé Prin* 
ce même n'eut pasTatisfaélioncompIette fur le point 
de coBteftation. Il eft vrai qu'on ne peut étreplus-ia* 
elle que l'eft le Duc d'Orléans. Tout le monde attri- 
bua le moment dé nerf qu'il parut avoir le jour delà ' 
querelle, à Mad.Ia Marquife de MonceiTon, alors fa 
femme avouée & non reconnue. Elle même étoît 
piquée contre l'Abbé, qui^ la jouolc depuis longtems 
à l'occafion d'une grâce qu'elle demandoit , qu'il 
avoit promife & qu'il n'accordoit point : elle avoit 
^n quelque forte foufflé fon efprit d'anlmofiré au 
Prince. Il trouva cette iltuation fatiguante, ftretom* 
ba bientôt dans fon état de moleife, d'abandon & 
d'inerde, -^ 



Mais cette agreffion do Duc fit fentit au CoQtrA • 
leor général la oéceflité de capter de plus ea plus 
les bonnes grâces de Ton ancien maître , le Prince 
de Condé. Il avoit fait aciieter fon hôcei trois mlK 
lioas y & comme Ton faiCeit encore des objeâiona 
fur ie projet dy établir la Comédie Françoife, il en 
accéléra l'entreprife. Il fit mettre la main à i'œtk 
ne & jetter les fondemens dé l'Edifice, fans s-em- 
barj^fier de ce qu'il coûteroit. On lui démontroic 
poarunt, qu'y compris la première acquifition, le . 
coût dés maifons à y joindre pour trouver l'empla* 
cernent oéceiTdre & convenable, celui de l'édifice^ 
de l'Intérieur de la falle ft de fa décoration, ilétoit 
prouvé que le tout reviendroit à 7^^00,000 Livres; 
tandis que marchés conclus & foumiffions faîtes avec 
tous les Entrepreneurs d'ouvrages ,& contrats de ven- 
te arrêtés avec les divers propriétaires des cerreins» 
ia falle à coniliuire aux jeux de boule de Manus, 
les clefs à la main , an bouc de trois ans convenus, 
ne coûteroit que 2,oo9»ooo Livres* On ne conce* 
voit pas comment oa avoit préféré le projet le pluf 
difpendieux , dont il réfultoit d'ailleurs des inconvé* 
niens pour le local, aifés à appercevoir au premier 
coup d'œtl ; mais c'eft qu*on Ignoroit le deflous de 
cartes; ceux qui le fa voient, ne voyoien€ en cela que 
ce qui arrive' toujours, le bien pi&llc facrifîé aux 
intérêts particuliers. 

C'eft ainfi que l'Abbé Terrai perfiftoit â mettra 
des obftaclesi la reftitution d'Avignon , poorfttlguer 
le St. Père & en obtenir le chapeau fi défiré, en 
pot de vin de fon acqufefcemeot. Il élevolt ftrtouC 
deux obftacles: i*. Il .vouloic que les babftans de 
ces pays re^itaés, qui font une grande confumma- 
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tCoD de fei pour Tengrais de lears terres, contioaas- 
fent à le payer chez nous, où ils le prennent, com- 
me ils avoicnt fait depuis Tinvafion, & ne jouis* 
fent pas du pririlege qu'ils avoient eu jufqu*aIors 
de l'avoir à meilleur compte que les fujets du Roi. 
fto. Que le Préfidial établi dans Avignon pour la 
franco, & rul>ftirué â la Rûte ^ tribunal du Pape, 
continuât à y refter. Sa raifon étoit que les Magis* 
trats ayant fourni un& finance pour ieurs charges, il 
ne Youlolt pas lareftituer* On voyoit facilement qu^ 
ces objections n'écoientque des prétextes illufoires. 
. L'Abbé en général eft têtu, tenace, opiniâtre; il. 
ne cédoit que lorique le Confell décidoit contradic^ 
tolrementi lui, ouiorfqu'un intérêt plus preflant le 
déterminoit. Quant au premier point , il avoit beau 
jeu • & profitoit le plus qu'il pouvoit de la foibleiïe 
^u Maître. A l'égard du fécond, 41 ne faifoit pas 
toujours tout ce qu'il youloit. Par exemple, il ve« 
i^oit de rédutee à (îx les Receveurs de Capitation de 
la ville de Paris , & pour exciter davantage leur ze* 
le & leur dter les occafions de le rallentir, il les 
avoit changés de quartier. Il avoit donné les ordre» 
les plus précis pour que tout le monde fût augmenté 
proportionnellement. Comme les militaires domici* 
liés à Paris font obligés d'y payer la Capitation, la 
règle avoit toujours été de diminuer fur celle-ci la 
quotité de celle â laquelle ils font impofés â leurs 
Corps refpeftift. Le Contrôleur général, toujours 
chicanant avec le nouveau Minière de la guerre, fit 
des diflfcultés fur cela. II y eut des paroles vives 
de la part du. dernier, qui prit fait & caufe pour 
les Officiers, & qui pouffa la fermeté au point de 
lui dire que la çhgfe n'auroit pas lieu, ou que lui. 

Duc 



Duc (T Aiguillon , pcrdroit fi place, ou la lui ftroît 
perdre. 11 ne Fouloit point courir iea rifqucs de l'ai- 
tffDatiFC, & il fut obligé de céder, car il n'étoit 
point homme, conune M. de Maupeou.à mctuc û 
fortune en compromis avec fi paifion. li en donna 
dans le tems une nouvelle preuve. 

Le Comte Jean Dubairi avoit écrîtau Sr. Bcaujon • 
fe Banquier de la Cour , qu'U avoit befito de 100,000 
Livres^ qu'a leprioit de ks lui envojer, pourquoi 
il lui adreflbît fon biUeC Le Financier ayant prit 
une tournure polie, pour fe défendre d'acquicfccr à 
« demande, le Comte lui ripofla par une Epitre 
wUente.où û le menaçoit de fon mécontentement, 
«'il fe refiifoit une fcconde fols à fi requifition. Le 
Sr. Beaujon, effrayé . partit fur le champ pour Ver- 
Ui\iç8^ & vint fe confulter avec fon Chef. LeCon- 
trôleur général , après avoir lu la lettre . la réponfe & 
la réplique, confeilla au financier de ne point aigrir 
un homme û puîflant , & de tâcher àê le ûtisfiire. ' 

Il fit de fon côté un cadeau à Madame DubarrîJ 
Le Chevalier Gluck, pn)tégé de Madame la Dau. 
pniacetoit alors à Pari^. Ce fameux Muficicn opé- 
roit une grande révolution au Théâtre Lyrique, Apor- 
toit le dernier coup à laMulîqucFiançoifc. La Favo- 
rite , qui fe donnoit les airs de vouloir encourager Iea 
Ar:s & les fivorifer , fut jaloufe de la Princeffe, & 
pour lutter de aédit avec elle en cette pvtic,dle fe 
laiffa aller aux confeils que lui donnèrent des ama- 
teurs de faire venir d'Italie le célèbre Pww, bien 
propre à balancer les fuccès de T Allemand.* peut- 
être à ecîipfer fon triomphe. La ComtefTe adopta 
cette idée , eUe en fit part à fon augutte amant , fans 
Jui coiamuakîuer le motif fcact d'ameur-proprc qui 
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Texcitoît. I! y prêta les mains, maïs ceîa n'eut fer- 
vï de rien , fi le dlfpenûteur des fonds n'en eut four* 
ni. On fera furpris fans doute des rcfŒôurces inépu*. 
fables qu'il avoit pour n'être jamais court » & fuf-^ 
fire à tant de dépenfes felle$« Il s*en étok ménagé 
une cxccllaitc pour le mottient dans cet Emprunt 
viager, connu fous te nom & Emprunt de UoUqnde^ 
Aqui n'Adt qu'm Empnmt dd France , c'eft-à-dirç 
©ù les François feuls donnoîent arec une fûtcur in- 
conccrable pour ceux qui n'auro^icnt pas entendu 
parler de celle de l'agîo* lA luxe prodigieux où 
les plue fimpl^s pfébéiiens doublent atteindre, faKôit 
que tout le monde y portoit » & que cet Emprunt , 
ouvert fur le pied d'un milRon de rentes, étoit déjà 
élevé à cinq , c'éft-à-dire qu'il âvoît été touché au 
Tréfor Royal en argSftt & papier qu'on revcûdoit 
enfuite , piua de 50,000,000 Livres de Capitaux. 
C»eft cette recette continuelle qui fubvenolt au cou-î 
rint des déprédations & l'on vivoit au j^ur la jour- 
née ^fans s'embarrafllfif de l'avenir: méthode que fui- 
▼oient aufii les pères de famille, courant en foule fe 
faire infaire à cet Empruntv 

On ne fait comment auroît fini ce détordre, fi le 
eiel n'en eèt arrêté le cours par la mort du Roi. 

Ce fut un coup de foudre pour l'Abbé Terrai, 
^ d'autant que malgré fon defirlde capter le fuffrage de 
JVI. le Dauphin , en faifant recenftruire le Louvre, 
il n'auroit pas eu a{rez de tems pour- filre revenir 
ce Prince des iraprcfTions défavorables qu'on lui avoit 
«tonnées contre lui. * ' - 

Il n'ignorolt pas combien il a volt été indigné de 
fon trait de barbarie vis-à-vis les Contrôleurs des 
Rentes fuppriméJ. Ces Meifieurs ne fiiçhant coin- 
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Best faire entendre leurs plaintes â M. J'Abbé , 
«volent pris le parti de lui faire une députation» El- 
fe étoît dans la fallé d'Audience qui précédoit le ca- 
binet du Contrôleur général. La porte étoit ouver- 
te; H demande ce que c'eft T On le lui apprend. 

Que me vetAent ces Tf. /^ , s'éaia-t-il avec 

iHi ton proportionné à l'expreflioii. Ct% pauvres 
diables , l'entendant Jurer après eux avant qu'ils lui 
cuflcnt parlé , font failîs d'effiroi à s'en vont fans 
ofer rabotte. m 

Une autre anecdote plus récente avoit donné à 
M. Iç DâuphTii une bien mauvaife idée de la reli- 
gion de ce iSlîfiiftre-Prétre. Allant le jour de Pâ- 
qucs en caifapagne, & n'ayant pu 6ire dire la mes- 
fe chez lui à câufe de la folemnité du jour , il Tavoit 
entendue en route à.Valenton, où il avoit affiflé à 
la grand' mcfle/peiidant laquelle if avoit beaucoup 
caufé. Le curé, très fcanàdifé, étoit monté en chaî^ 
re, pour faire fon prône, & profitant de Toccafion; 
il avoit prêché fur l'irrérArénce dans le lieu fiint , 
& avoit, indireâement 9 mais d'une façon fenfible, 
relevé la conduite indécente du MiniÔre. Celui-ci , 
au lieu de recevoir la correflion & de reconnoitre 
fi 6ute, irrité qu'un pafteur de viHage eût ofé. dé- 
ployer contre uo Minière du Roi fon zèle apolloli- 
que,- avoit fait expédier contre le prédicateur toc 
Lettre de cachet, qui l'exiloità Montfort-rAjnaury. 

Enfin , tout récemmment, comme on s'entreienoit 
chez M. le Dauphin de l'Abbé Terrai , le Prince 
avoit fiiit calculer devant lui ks revenus qu'on lui 
connoiCToit, en Biens fonds. Bénéfices , Dignités » 
&c. & Ton iivok trouvé qu'ils montoient de ii % 
xaoc.ooo. Libres. 

Kl 
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Malgré tant.de raifons de craindre /on renvoi & . 
de le prévenir par une retraite prudente, l'Abbé, 
fore tenace, eflayad'ébiouïr le "jeune Prince par fca 
talens, dans l'efpoir de fe rendre néceffalre. Il a le 
travail facile, précis, net & lumineux. Il commen-- 
Ça par lui préfenter un état de iit nation des finances 
du Royaume : il y prouvoit, par le réfiiltat, qu'il 
atoit depuis fori avènement ,au Xvliniftere fait au 
Roi un profit de 180 millions: il y juflifioit de l'eiû'' 
i^oi utile de 144, & quant aux 36 autres il produU 
loit àt^ Acquits du comptant^ c'ell-àdtre des iigna- 
tares en blanc du Monarque au Garde du Tréfor- 
Royal, fans que S. M. y fpécifîe l'objet de l'Ordon- 
nance. N'ayant plus rien à ménager auprès des Du- 
barri,.il infînua que c'étoit pour la Favorite & fe». 
adhérens que ces fommçs d'une dfeUination anony- 
me avblent été employées. 11 joignit-^ cet état de 
Situation une balance de la recette & de la dépenfe, 
avec un plan d'épargne, par lequel il démontroit d'u- 
ifii f;içon fpécieufe, les moyens d'acquitter en peu de 
tenfis les dette» de l'Etat. 

* Non content de capter ain£ la bienveillance du 
Jeune Roi, en flattant fon caraâere porté à l'ordre 
& à réconon^i^, il chercha k faire revenir la nation 
fjr fon compte ,^& il avoit beaucoup à &ire« Car 
tout reccunment \ le jour de la mort de Louis XV » 
on avoit affiché dans je parc dd V erfeilles une Dé- 
claration enrégiftréc au Parlement , portant continua- 
tion de nouveaux Droits , & publiée peu avant, ou 
niôme pendant la' maladie du Monarqus, avec cette 
înfcription : C"</? ainfs qu^ en partant je vous fais mes 
uàifux, M-is il fit tout rejetter fur le défunt par fes 
éiuiireires/ Ils difoitn: dans les fociéccs qu&i tout 
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conlidéré,» vaîoît encore mieux laiiTer l'Abbé Ttr- 
rai en place; qu'on favoft bien que c'étoit Un roué, 
dangereux & terrible fous un Prince comioe le. feu 
Roi, mais capable de Ce ployer à tout, & de devcs 
Air honnête homme fous un qui \t feroit : qu*Qa 
ne pouvoit pas lui conteRer une rare capacité , & 
qu'il étoit à craindre que rimpéritle d'un fuccefleur 

' ne fit autant de mal qu'^n avolt produit fçiemftient 
ce Mîniftre prévaricateur. Aux maximes d'une telle 
politique, on donjcéluroit âifement quîpouvoitiafpi- 
fer ces déteftables preneurs duMicUlre. CepcndAoC 
ces difcours faifoknt de Fimprei&on fur mille gens 
aifés à féduire par des fophlfoies , d'autant qu'on y 

-joignoit des fcits; ^ 

La Bourfe eft aGez le thermomètre de reftime & 
de la confiance publique pour le Miniflere. Mais u;i 
Contrôleur général adroit. le fait moLter & baiffcr à 
fon gré pour le moment , & ce n'cH que par une 
faaufle foutenue qu'il faut juger du vœu généra! . 
L'Abbé Terrai n'étoit pas homme à négliger ce 
moyen de conCdération: il fit fi bien inançcuvrcr les 
Agens de change à fes ordres, que les effets Royaux, 
qui pendant la maladie du Roi n'avoient pas eu d*i 
cours, ou ne s'étoient vendus qu'à vil prix, repMi- 
rent leur équilibre , & remontèrent coniidérable- 
ment. 

En outre , il propofa dans le Confeil de ne faire 
qu'infenfiblement la refonte des monnoyes pour y 
mettre la nouvelle effigie du Prince , ce qui feroit une 
^onomie confidérable » & empécheroit les fiinedes 
effets d'une fecouffe violente dans le Commerce, 
par un changement d'efpeces fubit , toujours dange- 
reux BDur un grand Eut, & de rendre un Edit por- 
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tant v&ùiCe de l'impôt établi i chaque nouveau règne 
fous le titre dérifoire dé Joyeux Avènement ; d'or- 
donner en outre que toutes les Rente« , tant perpé- 
nielles que visgeres , charges » intérêts & autres det- 
tes de l'Etat « continueroient d'être payées ^mire 
par le pafTé, & que les ren^bourfemens des capitaux 
ordonnés feroient faits aux époques Indiquées. S. M* 
adopta de grand cœur un avis û con&rme à fa \ro* 
lonté. L'Edit fût publié, & comme leMiniftre s*é. 
toit complu à en rédiger lui-même le préambule, 
dont il efpéroit le plus grand effet fur les efprits en 
fa faveur & que c'eft fon dernier chef-d'œuvre, on 
Xa le rapporter. 

„ Affis fur le Trâne où il a più à Dieu de nous 
V> élever, nous efpérons que fa bonté foutiendra no- 
s, tre jeunefTe « & nous guidera dans les moyens qui 
„ pourront rendre nos peuples heureux. Ceft notre 
„ premitf defir; ft connoUÎant que cette félicité dé- 
f, pend principalement d'une bonne adminiflration 
5» des Finances, parce que c*eft elle qui détermine 
„ un des rapports, les plus eCTentiels entre le Souve- 
„ rain & î^% Sujets , c'eft vers cette adminiflration 
», que fe tourneront nos premiers foins & notre 
», première étude. Nous étant fait rendre compte 
„ de Fétat adluel des recettes & dépenfes , nous 
„ avons vu avec plaifîr qu'il y avoit At^ fonds cer. 
,, tains pour le payement exaft des arrérages & in- 
„ térêts promis, & des rembourfemens annoncés; 
„ & confidérant cet engagement comme une dette de 
,, l'Etat, & les créances qui les repréfentent comme 
,, une propriété au rang de toutes celles qui font 
„ confiées à notre protedion • nous croyons de no- 
„ tre premier devoir d'en aflurer le payement cxaft. 
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99 Après avoir aioii pour? u à la fureté des créaà- 
»» ciers de l'Etac , & conikré les principes de juflU 
», ce qui feront la bafe denotre règne, nous devons 
99 nous occuper de foolager no»* Peuples du poids 
ff, des impoiitions;mais nous ne pouvons y parvenir 
„ que par Tordre & l'économie. Les fruits qui doi- 
M vent en réfulter , ne font pas l'ouvrage d'un mo« 
„ ment , & nous aimons mieux jouir plus tard de la 
A» lâtis&âion de no^ fujets, que de les éblouir par 
t, des foulagemens dont nous n'aurions pas aiïuré 
9f la fiabilité. Il eft des dépenfes nécelTaires qu'il 
flf faut concilier avec l'ordre & la fureté de nos 
9, Etats: il en^fl qui dérivent de libéralités , fufcep- 
„ tibles peut • être de modération , mais qui ont ac- 
9, quis des droits dans l'ordre de la juflice par une 
,, longi^e pofleffion, & qui, dOs-lors , ne préfentent 
99 que de^ économies graduelles : il cft enfin df:s 
„ dcpenjfes qui tiennent à notre perfonnc & au fes- 
„ te de notre Cour: fur celles -lit nous pounlons 
„ fuivre plus promptement les mouveçaens de notre 
», cœur, ci nous nous occupons déjà ics moyens de 
9, les rédiiirç à des* bornes convenables. De tel*- 
99 facrificci ne nous coûteront rien, dès qu'ils pour- 
„ ront tourner au foulagement de nos fujcts. l.ei.r 
9» bonheur fait notre gloire , & le bien que nous 
f9 pourrons leur faire, fera la plus douce récompen- 
99 fe de nos foins & de nos travaux. Voulant que 
„ cet Edit, le premier ém^né de notre autorité, 
99 porte l'empreinte de ces^ difpofîtions, & folt corn- 
„ me le gage de nos intentions , nous nous propo- 
„ fons de décharger nos Sujets du Droit qui nous 
9* efl dii,à caufcdeooueivénercent à la Cc'jrcr.:.^. 
99 C'eil a:Te« pour -eux d'avoir a regrcCLcr uu 'JK^i 
K4 
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M ptein de bonté, éclairé par rexpérîence d'un long 
•, règne, refpefté dans rSuropc par fa modérati<in • 
„ fon amoyx poui la paix , & fa fidélité envers lei 
„ traités .'^c." 

Tout le monde n'admîra pas ce préambule ; on j 
remarqua des fautes de François, des expreffions dé- 
placées , àet principes mal établis , <ks raifonnemeni 
vicieux, & plus d'emphafe que de foUdité. Cepen- 
dant le Mlniftre feîfolt répandre cet écrit avec pra- 
fufion, ft comme il fe perfuadoit^ que le Monarque 
Je goûteroit , s'il parvenoit à le lui faire lire , il prit 
pour cet effet une tournure finguliere. 
' Leurs Majeftés étoient alors à la Muette. Elles 
«Uerent , fuîvant l'étiquette rcligîeufe de nos Rois , t 
pied à la procefTion de la paroîflTe , le jour de la F é- 
te-Diea. C'étoit TEglife de Pafly qui devoit jouir 
de ce fpeaadej il s'y trouva une quantité de peuple 
prodlgieufe » chacun s'empreiTant de voir le nouveau 
3R.oi. L'Abbé Terrai apofta quantité de gcûô gsgés 
pour crier Vive îe Roi! gênant en même tems un 
papier à la main. Le jeune Monarque crut que c'é- 
toient des placets ; il ordonna qu'on hes recireilii*'. 
Il fut très furpris de ne voir que des exemplaires de 
l'Edit; on ne fait s'il le lut; il en recueillit du moins 
la fatisfadlion de croire qu'on applaudiflbit à fon prc* 
jnier aéle de bien&ifance ; mais en louant la pureté 
des motiâ de S. M. les bons patriotes ne fe laif* 
foient pas éblouir par des paroles. 

1°. Le Droit dejojeux avènement n'en eft point 
un. Les Sujets ne doivent rien perfonnellement à 
leur Prince: ils lui fourniflent les fecours néceflai- 
res pour l'admlnidration qui lui «ft confiée ; ce ne 
£eioit qu'après une gefticn dont ils auroient à fe 

louer 
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p5ucf qu'ils pourroicnt lui accorder une récompenfe; 
& la feule digne d'un Roi cft Tamour de fcs fujcts, 
ce font leurs bénédiftions, c'cft cette gloire folide 
dont jooiflent les bons Prince». 

at>. Ce Droit n'« jamais été perçu légalement, 
c'cft-à dire par un enrégiftrement fait avec Dclibé* 
ration libre dans les Cours; & le tripot d'alors « 
tt enrégidrant T^dit qui le remet, a fait à la Na- 
tion le tort irréparable de le reconnoltte indireéle* 
ment. 

. 30. Peut -être eût -il mieux valu mettre cet im- 
pôt , qui porte furtout fur les gens riches & aifé» , 
& en retirer de plus onéreux, d'autant qu'il fe feroit, 
à coup, fiir , fort étecidu , par l'intelligence de l'Abbé 
Terrai , & que des calculateurs connoifTant tous 
(es talens» prefumoiébi qti*il Tauroit porte à 80 oiié. 
lions (♦). . ' 

^ 4". Qu'eft-cc que c*eft que ces libéralités , pâut- 
éirc fujcepùbks de moaération^ mats qui ont acquis 
dis droits, dans _V ordre de.hfafiice^ par u»e longue 
pofejfton? Un Roi ne peut être libéral qne da fien. 
\S. faut qu'it paye avant de donner , & il nt doit pas 
y avoir de peut être en pareil cas. Bien loin que 
la longue jouiflTanf e foit un titre pour la perpétuité » 



C*) Ce Droit, en 1753 , fut aSenré as Millions.. La Çcm^ 




que fourdemcnt & leiueraenr. Il n'y avoi: pns plus de Ox 
mois, à la tnort de Louis XV, que le compu en avoit i\Â 
«pure à la Cj^ambre. 
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die mérite, au contraire , nurfns d'égards dès qu'elle 
eft Injulte , ou du moins onéreufe pour le refte des 
Sujets. 

S^' L'expreiBon de Fafle b prend toujours ea 
mauralfe part. Un KoI eft fi graad par lui-même, 
qu'il en doit être moins fufceptible qu'un particulier. 
C'eft à celui-ci à couvrir fa nullité par un appareil 
impolânt & frivole. Enfin il n'a rien à lui, & ne 
peut donner à la décoration ce qui eft nécelTaire au 
ioulagement public. 

<5o. L'éloge de Louis XV , par où l'on terminpit 
<:ette longue déclamation , étoit fi outré , qu'il deve* 
noit ridicule. Quelle konfé , qui mettoit le Royaume 
à la beface! Quelle expérience^ qui avoit fiit aire 
tant de fottifes! Q}iû\t modération^ qui luiavoitfait 
recevoir une paix honteufe, & qui ne peut fe com- 
parer qu'à celles fignées fous les règnes les plus dé. 
lâflrcux de la Monarchie! Q}Xf^\t fidélité à fa para. 
Je , qui lui faifoit manquer continuellement aux 
droits les plus facrés vis-à-vis de fes Sujets & des 
Etrangers ! 

Tout étoit donc abfurde , illégal , faux , dérilbire 
dans le préambule de l'Edit , & ne pouvdt en im- 
{>ofcr qu'aux gens fuperficielst qui n'examinent rien ; 
aux gens qui, nés pour être efclaves, ftvent tou* 
jours gré à leur lotître du moindre relâchement de 
leurs fers. 

L'Abbé Terrai fit quelque choie de plus adroit & 
de pHis propre à lui concilier le peuple, fi le fou. 
lagement eut duré. Le pain diminua de beaucoup. 
La cataftropbe arrivée à iâ Compagnie « les perte« 
qu'elle fit chez l'étranger » où elle tvoit porté de3 



bleds , qu'elle fut obligée de ramener en France > 
parce qu'il s'en trouya pourvu , fit baiflcr la denrée 
pour le moment. Ces Monopoleurs n'efp^ant plus 
la même protcftlon fous un Règne qui s'annonçoit 
comme celui d« la liberté & du bonheur des Sujets» 
fe hâtèrent de fe débanaffer de leurs approrifionne* 
mens» dHiutMU qu'ils dévoient pourvoir à une ban- 
qu^imt çpîk&iét^V^ dont ils fe tirèrent à merveille 
cependant, en la faifant tomber fur la fucceffion du 
feu lUii Maihmi«u(êm^t cette alfe fàluujfe fut 
de pea de dur^e; le pain reprit fon taux, &refpotr 
qu'on iivoît d'une meilleure admIniAration i cec 
^gard, s'évaaouït au point qu'on débitoit dans Pa^ 
ù^ », qu'uçe féconde Compagnie étoit fubflituée k 
l'ancienne, & que le Monopole Royal allolt recom- 
mencer. M* le Comte de Maurcpas , ancien Minis- 
tre , rappelle par le jeune Roi , & qui avoit fa cou* 
fiance, fiii forcé de déclarer & de faire dire par fes. 
amis que ç^ bruits étoient faux & dénués de tout 
fondement. On commença de nouveau à crier cor* 
tre l'Abbé & les anciens Miniftres. 11 eft vni que 
'le Duc d'Aiguillon étoit parti , mais les autre» chan*- 
gemeos urdoient beaucoup à fuivre, & il s'écoula 
près de deux mois avant que le Sr^. de fioynes, le 
fécond Miniilre. dlfgracié , reçut fon renvoi. C'eft 
dans cette impatience générale que parurent césr. 
Quatrains âtyriques, où l'Auteur exprimoit en atten- 
dant le vœu public d'une manière, iînoQ Ingénieufe» 
au moins franche & précife. Nous nous contente* 
rons de rapporter le Couplet fur notre héros* 
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Sur M. PAbbé Te frai: 

Pour vous, MonGeur TAbbé, digne 4e plus d'éclat; 
Entre tous ces Meflieurs, fi chers à la patrie, 
Vous fâtes le moins fot & le plus fcélérat : 
Mont faucon doit payer votre rait génie I 

Les Françoia goûtèrent dans cet intenralle une wi* 
tre fatiafidion» en voyant expulfer le MiniOre d« It 
Marine. Elle devint plua grande en apprenant quMl 
^toit remplacé par M. Turgot , non qu'on crut ce- 
lui- ci propre à ce Département , maia dans refpoir 
qu'il n'étoîtlà qu'en réfervc, & prêt à remplacer le 
Contrôleur général au moment de fa chute.' Il fài« 
fbit toujours bonne contenance, & fembioit travail* 
1er à mieux gérer fon Miniftere. On ferecriolt con< 
tre l'Emprunt de Hollande , toujours ouvert à un 
taux très onéreux; ce qui ne a*accor4oit nuUemcnt 
avec l'économie qu'on annonçoft: il le fît fermer en 
Juillet. Il fit vecfer un million de plus pour le pre. 
mier femeflre du payement dea rentes à i'bôtel de 
ville (bus le règne commençant; ce qui ne prddulfit 
aucun effet» puifque l'accroiffement feul decea paye« 
mens , au moyen dea nouvelles Kentea viagères « ab^ 
forboit quatre fols au-delà celui de la Recette. On 
ne favoit ce que vouloit dire tout cela. On fe de*, 
nandoit où étoient les épargnes , à quoi elles abou« 
tiiToient, quel ufâge onen&ifoit« ce que devenoic 
le magot du feu Roit 

. D'un autre côté , il tracaflbit toujoura la Cham* 
bre ét9 Comptea. Il avoit laflé la patiçqcedcIM. 
Nicolaï , le père. Le fils , qui venoit de lui fuccéder » 
«voit entreprli de rcccutfnccr te négociation » & 



Poil jage Cônmittt un fin rtiuird:, td 91e PAbibé 
Terrai, iê jouoit de <:e noutéla(&illi&t^ 

U tourraentolt une autre Cour dMiie maaierepluf 
indigne* La -Cour des Monnôyea éct>tt fouFenc en 
queîdie avec le Sr« de Gùwè ,• fbtt Procureur gêné» 
nU mamraift fujet « dont lèa i&ipopnèifes à, les veta» 
tions lutavoient pUifieurs fois mérité llhterdiâion 
de fi Compagnie» Différent >^ Arrêts ^u Confeîl 
tvoient amant dft' ftas anniilté ka poucfuitei. L^ 
choc étoic plus violent cette fols.. Qd ainrît des preu^ 
Tes que ce Magidrat avoit dans fâ jeunefTe été en*' 
famé à Bicécre , & l*on vouloir profiter de cette dé- 
couverte pour Fexpulfer à jamais. L'Abbé Terrai 
le ibutenoit puiflamment: il avoit avec lui des liai- 
fons de plaiûir, qu'on (ait être fi>rtes chçz^tous les 
hommes, &^ furtout chez les Grands. H étôit (on. 
Bfmneau^ & avoit un ulent merveilleux en ce genre 
pour lin Miniftre & pour un Prêtre qui, en bravanc 
cous les préjugés de Religion, efi obligé de s'afler- 
▼ir à ceux de fociét6 D'ailleurs ce de Gouve eft 
un homme d'efprit , fichant fc retourner, & très 
IH'opre à donner de l'embarras à foB confrères. Mais 
il avoit contre lut le Chancelier. Il avoit d'abord 
été Uès avant dans les bonnes grâces de M. deMau. 
peoQ , & l'avoit fecondé dana les divers changemens 
qu'il avoit voulu faire dans- fon Tribunal. Depuis , 
â raifon de ce qu'on a dit d-deflus, s'étant phis 
attadié ad Contrôleur général , furtout dans ces der- 
nlers tems » où il avoit jugé celui-ci mieux en fi. 
veur , il s'étoit mis a dos le Chef fuprême de la Jus. 
tîce , qui protégeoit & exdtolt la cabale oppofce 
«u Procureur général. Le public étoit curieux de 
K7 



tûbf qitti: dfis deuxiCiMife l^iWQpc»rtei;o{t» lorrqoc' toii^! 
deux foccoiotacrimt: >^}'iîirefit emstoppés (lau» une 
dl4r«»»fl?wwmc; . 

. Dca JUurei de CompiegM du. ^4, Août, écrîics 
du CodCrote gé^éca) ». ^oaoficereot qiiç^M. FMbé 
Terrai était cçinauvaife pofture ; & Ip %s oa apprit 
qu'il n'étoit pK)$ CoAUdieur gj^fii^al, qu^.IVI* Tuu 
goc le resipl^iU JÙ Ctancelie^>;%l.4»lÔ le mâr 
9e joux. On:i)QlH ^ig^^de^ji^ jote g^fitolQid'étre 
déb^taSé de ces <leux. ftéaui ptr .'U/TelatioB fiii- 
vante: . . " 

• „ La nuit du dimanche aSaO tondis Août, on 
„ a pendu deux numnequias ou fimâlacree e& paille, 
'„ avec des inaiquea de cire, & des habits, chemi- 
„ fesjf culottes, bas & foulicrs. Ceft au carreau 
„ de la Juftice de Ste. Genevie7e qu'ont feit cette 
„ fingulierc expédition. L'un de cea nannequina. 
»i ayant un mafqae couleur de.biganade, une gran- 
„ de perruque, une fiœarre, un cordon bleu,, por- 
9, toit éaîteau devant & derrière où l'on liibît:iVftf«r. 
y, peou , Chanceîter. Le fécond ayant un mafque 
„ haut en couleur & couperofé , porunt perruque 
„ d'Abbé, calotte & manteau court, cordon bleu 
„ auffi , plus grand que l'autre , avoit éaiteau portant 
„ ces mots: VAhbéTerraU ContrôUar général des 
„ Finances. Leurs membres étoientdifloqués, corn- 
9, me s'ils venoient d'être roués. L'exécution ainii 
„ faite dandeflinement dans la nuit , ce coup d'œil 
„ a formé un fpeélacle pour la populace, qui s'eil 
„ amaiTée en foule audit lleUi^ Il a duré juiques à 
^, î& heures du matin , que la Juftice de Ste. Gène- 
„ vieve a fait ûire la levée des cadavre* fcdkices,. 
„ dont il a été dréffé prgcôa-verbaL". 
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Ce Aipplice màlheureuTement n'atoit produit aii<«^^ 
cune douleur fiir le corps de M. l'Abbé. Il courut 
de plus grands rlfques à Choify « où il étoit allépas^ 
fer le bac pour fe rendre à ùl terre de La Motte é 
uns y être précifement exilé* A p^e y fiit-îi en* 
tré, que bèiucoup de monde s'amafTa fur le bord de 
la rivière* aia: Bâulier I jetfez à Peau ce bougre 

de F r être Il en eut une fiayeur, telle , que 

tirant fa bourfe, & la jettant aux Mariniers, il lea 
conjura de le faire aborder bien vite/& de le fou3« 
traire à la fureur de la canaille. On ne fait si*!! fe 
rappella pour -lors la réception qu'il avolt iàite aux 
Contrôleurs des Rentes , mais il dut roug^ d*une 
expreffion qui'ilavoit empruntée de la plus viiepa* 
pulace. 

Ce qui fit bien voir que le Contrôle général n'é- 
toit (bus lui qu*UR repaire de coquins, ce fut Tein- 
preflement de fon vertueux fuccefTeur à le nettoyer 
de tous les fuppôts, Il commença par le Sr. de St. 
P***, Intendant du Commerce, chargé de la par- 
tie des bleds , contre lequel s'élevoient depuis long- 
teros des plaintes continuelles. Il eut ordre de fe, 
dé&ire de fa Charge , & fut remplacé par M* d' Ai- 
bert, qui en étoit pourvu avant, par commlûion» 
& que M. Turgot regardoit comme un très honnête 
bpmme. 

Il réforma le Sr. le Clerc , premier Commis des 
finances , dont le luxe infolent indignoit le Public» 
Il lui fit écrire une Lettre feche & févere pour lui 
figniâer fa volonté , de lui apprendre en même tems 
qu'il ne s'attendit pas à avoir de peniion ; qu'il étoic 
trop riche, & l'Etat trop obéré. Il ô ta également au • 

fils refpeced'adjondlîon qu'il avoit à la place de lua 



p&Cf & le regarda comme trop imbû des maiivaifea 
maximes de celui-d pour le conferver* Le nommé 
Deftouches, ci-devant Secrétaire général des Fer- 
mes, qu'il avoir pris pour fon FaÙotum^ pour le 
cqnfident de fes fecrets & le rédaâeur de Tes pro ' 
jets finiftres , ne tarda pas à partir. 

Le Sr. Dupuy même» quoiqii'on ne fe plafgnft 
pas de lui» ayant une tacht originelle, étant parent 
de l'Abbé Terrai ; reçut un compliment plu» bonne «' 
te, mais fut: obligé de fe retirer. 

Enfin ,' depuis longtems on détedoit le Sr. F 

Intendant des finances, dont la dureté étoit infup. 
portable à tous' ceux qui avolent afFaire à luî. Son 
ame de bronze fympathifoit à merveille avec celle 
du Miniflre, qui Tavolt cholfi pour fon bras droit» 
pour Ton fucceffeur, au cas où il auroic pafTé aux 
dignités auxquelles il afpirolt. M. Turgot fitenco- 
re juftice de celui-là, en Texpulfant & en lui fubfti- 
tuant M. Fargès , cl deirant Intendant de Bor- 
deaux, que l'Abbé Terrai avoît tracafTé au point 
qu'il ravoir oblîgé de quitter fon Intendance, plutôt 
que de fe rendre Pinftrument de fes vexations & de 
ton defpotifme; ç'avoît été un titre auprès du nou» 
veau Contrôleur général pour mériter fon eftime A 
<e l'aflocier dans une partie de fes fondions ; il le 
chargea des Monnoyes , par une Coramiffion extraor» 
dinaire du Confeil. " 

Après avoir ainfi fait, pour ainfi dire, maîfbfi 
nette , & s'être attaché les fujets les plus propres à 
remplir fes vues de juftice, d'ordre & d'économie, 
M* Turgot commença à s'occuper de l'objet qu'il 
regarda comme le plus eflcntiel à remplir pour-lors 
dans fon admlniûr^ition. Ce fut le foulagement du 



peuple pftt la dîminutton du paîn , • non comme foa 
prédéceffeur, pour aptcr un moment fon fufirage, 
mais en prenant tous ies renfeignc^ens néceilâires , 
afin d'empécber à Tavenir le monopole <Sc de lailTer 
à Ja denrée un libre cours , dont la baufTe & la bai«- 
fe ne put plus dépendre ^ue du tems & des faifbns. 
Ce n'eft^ point ici le lieu de nous étendre fur fon 
(ydéne. Nous parlerons feulement du âmeux Ar* 
rêt du 13 Septembre, qui établit la liberté du Com- 
merce des grains & farines dans T intérieur du Ko* 
yaume, & pat lequel Je Koi fe référve de lUtuer 
fur la liberté de la vente à l'Etranger , lorfque les 
circonftances feront devenues plus favorables. On 
lut dans le préambule une Cenfure amere de l'an- 
cienne adminiftration , Ton y cônvenoit affez claire» 
ment que le feu Roi faifoit le monople, & &vorl- 
(bit tous les Accapareurs employés en fous-ordre. 
Sans doute par cet aveu libre* franc & nécelTaire 
de S. M. le Minière crut infpircr plus de confiance 
aux opérations quMl méditoît , & dont les commeh- 
cemens ne pouvoient que paroître durs. Peu <Je 
jours après il fit paroître un autre Arrêt du Con- 
feii , dont le bon effet fut fenfible fur le champ, 11 
aiFranchifloit différens Droits des fois pour livre aux- 
_ quels ils avoient été afTujettis. On a déjà obfei*vé 
que ces fols pour livre étoient une tache d'huile que 
M. l'Abbé Terrai étendoit à tout. Souvent lia 
étoient d*un objet trop modique pour qu'ils puffcnc 
être perçus avec juftlce: ils tomboient en partie fur 
la portion la plus pauvre des Sujets; ils gênoient 
k Commerce & fervoient de prétexte à des vexx* 
tions , à des extorflons. Tels étoient ceux que cet 
Artécconcernoit: Féage^ Faflage» Trairers,Barn<- 
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gtt, Fontonage, &c M. Turgot croit devoir fu'M 
fiaifler à S. M. cette branche de fe» revenus , dont 
il ne rentroit d'aîlleur» prefque rien dans ks coffres. 

Cependant toutes les langifts fe ddiolent fur le 
compte de rEx-MinIftre. Et ce qui prouve que 1* 
foibleffer ou la crainte, du l'intérêt guidoient ceU7. 
qui en avoient ftît l'éloge jufques-là , c'eft qu'on en- 
tenait bientôt ces prôneurs changer de langage èc 
révéter les premiers des turpitudes qu*onignoroit. 

Ses vaffaux ne purent même fe contenir. & vou- 
lurent lui donner une leçon quMi auroit i^ recevoir 
plutôt. Ils jugèrent à propos un jour de lui couper 
les vivres, & de lui apprendre à quel défefpoir on 
' eft pouiré quand on meurt de faim. Ils arrêtèrent le 
Maître d'hôtel qui revenoit de la prbvîfion ; ils p»l- 
'Jerent les vivres cjuni rapportolt,& réduifircnt l'Ab- 
bé & fa Compagnie à faire très mauvaife chère* 
Tout le moîîde egt fi peur que le tour ne devînt 
plus ftricux, qu'on s'en alla,^ & lui-même craignant 
encore plus , lorfquTi fut feul , s'évada jufqu'à ce 
que la fermentation fût paffée. Il fe- réfugia que!- 
que part , & n'ofa pas venir à Paris , quoiqu'il n'eût 
d'autre défenfe que de pa;oUre à la Cour. C'eft par une 
fuite de cette Intardidion qu'il fut obligé de fe dé. 
faire inceflamment de fa Charge de Secrétaire, Offi- 
cier, Commandeur de l'Ordre du St.Efprit. 

L'anecdote qu'on vient de rapporter ,'&mufa le Pa- 
rifien , qui rioit vraiferablablement pour la dernière 
fois aux dépens du Grarîd Houfoir, Celui-ci , cer- 
tain de fa difgracç , avoit voulu le perfifler en par- 
tant , & jouer auffi de . fon relie. On fe renbuvienc 
* qu'on fe plaignoit toujours du luxe de la Cour , de 
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l'ëoormité de fes dépenfes: on trou7oit mauvais que 
de tant de retranchemena à faire on n'en fii aucun. 
Voici le dernier trait d'impudence que cette critique 
occafionna de ùl part. Dana la Gaaette de France, 
du s 6 Août, c'eftà dire dans la première imprimée 
depuia Con renvoi , on exaltoit avec beaucoup d'em^ 
pbafe une réforme dans la Maifon du Roi. £1)^ 
coniidoit en une trenuine de chiens , quelques va- 
lets de chiens & quelques piqueurs. Outre la mo- 
diâté de l'objet, qui fit regarder l'article comme une 
dérifion, on y découvrit une méchanceté noire: en 
effet, exalter une économie de ce genre, c'eft an- 
noncer qu'on n'en avoit peint ordonné d'autre , & 
qu'on n'en ordonneroit point. C'étoit donner ma- 
tière à de nouvelles obfervations , à des plaintes plus 
fondées : c'étoit in.culper d'avance le futur fucces- 
iëur, & l'on ne pouvoit gueres imputer la malignité 
de la notice à d'autre Miniftre qu'à l'expulfé. 

Nous ne finirions pas de rapporter toutes les fa- 
céties , toutes les fatyres , tous les quolibets , tous 
les bons mots , tous les libelles , auxquels donna lieu 
la difgrace de l'Abbé Terrai & de ks acolytes. 

M. de St. P * ** fut le. premier qui fe reflentit des 
brocards du Public. Il avoit &it bâtir une maifon 
fuperbe, qui étonnoit ceux inftruits de fa médioae 
fortune. Il crut dans fa déroute devoir un peu baia- 
fer de fon ton & devenir plus modefle* 11 fe retira 
dans une autre, moins fplendide ,& afficha unéaiteau 
à la flénne. Le lendemain on trouva éait en gros 
carafteres au^s: H6/£l dâ la farine à louer. 

Un cau{lii|ue plus dur fît une accolade des quatre 
IVlinKlres difgraciés depuia la mort de Loais XV » 



" dans une Epigramme qu*Q intitula du nom d'un par« 
fum uès uiité: 

Le Vinaigre des quatre Vdeurs. 

Amif, connoiflez«voi]s renfeigne ridicule , > 
Qu^do peiotre de Saine Lac fait pour des parfamears , 
* 11 met en flaccon, en forme de pOIuIe, 
B^ynzs^ Maiipiou^ Terrai y fous leurs propres couleucsj, 
U y joint ^Aiguillon , & pals il Tintitule : 
yinai^re des quatrg Foîeûrs. 

Une chanfon plus firaple coumc les rues , on la 
cbantoit alcernati^ement avec ceHe de M. le Chân* 
câier. Toutes deux étolent fur un air commun , 
appelle Air de Pamiié. Voici le Couplet fur le 
Contrôleur général: 

Chicon te penlb, le peafe, 

L*Abbé Terni tft en ixxnfe, 

L*Abbé Terni ell aux abois ; 

Chacun le penfe , Je penle , 

Il ne peut plus en Fiance 

Piller comme autrefois : 

Chacun le pcn « « • « « le pen « « « « « «fe; 

L'Abbé Teirai eft en traufe, &c. 

Il y avoît plus de fd dans une autre Epîgramme t 
quoique triviale auffi & en (lylc populaire. L'auteur 
avoit eu TadrefTe d'y inférer l'éloge de M. Turgot , 
relativement à la haine qu'on lui connoiflbit envers 
lo8 gens de finance, & qu'if manifeft^it déjà; ce qui 
intércffoit pour ou contre prcfquc toute la Nation. 



entière. Aufli fut-elle bientôt répandue d'une ex- 
trémité dii royâiimé ' à Taiitre. On rinCéra même 
dans les papiers étranger! , & nous allons encore U 
configner ici. Afin de mieux l'entendre, ilfkuiia- 
voir que par un pronoflic fur Louis XVI, onavoie 
tnid à la flatue d'Henri IV fur te pont*neuf cette 
leçon fub'.ime; Refuryexit. Un M. du Martrais l'a, 
voit commentée dans deux vers françois. 

Refumxiu J'approuve ce bon .mot. 

Mais pour Y cfoir e , il faut Ta Peule au pou 

L'hauteur del'Epigramme, peu fine, mais énergl- 
» que", étoit parti de-là, & l'avoit intitulée: 



La Poule au Pot. 



\ 



- . Grtce au bop Roi qiii règne en France , 
Nous allons vot /* Sottie nu pou 
Cette Poule c'eft la Finance 
Que plumera îe bon Turgot. 
P«»ur cuiie cet e chair maudira , 
11 faut la Grevé pour mnrmiie. 
Et l'Abbé Tarai pour fagots 

Un Dialogue en Vers, court 4 affez fin, felfint 
l'Etoge du fuecefleur , contenoit une Satyre indirec- 
te, mais d'autant plus piquante, du prédéceflcur. D 
étoit fuppofé tenu entre S. M* &le ComtcdeMau- 
repas. ' 

L E R o I. 

Mon Contrôleur Turgot, ducs moi, quel honune eft-ce? 
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Lb Comte de Maurepas; 

Sire, il a reCpric jnfte , & le cœur citoyen ; 
B refpcfte les loix & les mœurs. 

L E K !• 

Cefl fort bieo» 
Mais jsnais il n'entend la meCe. 

Le Comte de Maurefas. 

sire 9. je n'en fais rien« On tient tant de difcours. • • •' 
X'Abbé Terrai , dit-on , Tentendoie tous les jours. 

Nous ne parlons point d*iine chanfon oh Tonde- 
crivoit les amours de M. i*Abbé & de (k Madame 
Deftouches. C'-étoic une allégorie continuelle avec 
les fonâions du prêtre à T Autel, qui fiondoit égale- 
ment & ton inéligion & fi>n impudicité. Elle eft 
trop obfcene pour la rapporter dans un éait auili 
grave que celui-ci. D'ailleurs fa maîtrefTe a expié 
par une mort doulouieufe, par une longue & cruelle 
maladie, les felbletTes qu'elle avoit à Te reprocher 
pour un auffi vilain amant. 

Le -bon mot de. M» le Comte d'Aranda,lorrqu*oa 
lui apprit le renvoi de M. le Chancelier & du Con-* 
trôleur général, valoic mieux que tout cela: il étoit 
plus fin , plus noble , plus digne d'un grand Seigneur 
& d*un Courtiân. Comme cet événement avoit lieu 
le jour de St. Barthelemi , fi fatal , fi noir dans nos 
Annales , on difolt devant cet AmbalTadeur: Voiià 
une belle Sf. Barthelemi de Miniftres ! ^^Oui^xé-- 
pondit-il , car ce n'eji pas le mojjacre des Innocens. 
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Un Pamphlet terrible term^d lecovra des pasqui- 
naçfes Cuv M. l'Abbé; il avoit pour tître: Lettre de 
M.Terrai t Ex^Comrôleur général ^ à M. Turgotf 
Mini/ire des finances ^pourferyir de Supplément à îa 
Correfpondànce entre îéSf^ Sôrkouet & M.deMàu-* 
peou^ . Cell un tableau vrai & terrible de toutes les 
êxa(flîons, vexations , extôfïîoïîs dé ce MlnIftre,dôôC 
rame atroce éfï îfeîntt â^ec les couWufs qui lui fcnt 
propres. Ofi y 6it îttlèrveûîï le &. DcHouchés , fbîi 
ame damriée, qu^bn fùppofe l'inventeur des neuf el- 
les formules pour. varier Ka^ impôts & \^ porter à 
teur comble. On vbit que l'Ecrivain en- effet a cal- 
qué fon ouvrage fur la Cbrr>/^/râi(a:/;<7tf, qu'il imite aS'». 
fezjjîçn, mais doat le ton rfç^laiûnterie, bon en 
quelques endroits , n*eft pas foutenable lorfqu'il s'a. 
git de vouer à Texécration publique l'auteur de tant 
d'horreur & de calamités. 

Depuis longtems l'Abbé Terrai étoîf rendurd con^-: 
tre tous les propos & tous les écrits. L'inoçHïiribi-. 
lîtc où il fe trouvoit donc déformais d'ei; arrêter le 
cours , & même quelquefois de fermer l'oreille aux 
injures , -aux reproches fanglans qu'il recevait de 
tant de viftîmes fouftraites tu couteau qu'il tenoil- 
levé fur elles, n'étoît point pour lui un tourment. 

Il fut infiniment plus affedlé de deux échecs, quoi- 
que légers , quMl reçUt dans fa fortune immenfe. On 
a dit qu'eu qualité de Contrôleur général ii avoit 
touché plus de 450, 000 Livres de pot de vin poux 
le Bail des Fermes renouvelle.. Mais ce Bail ne de» 
vant commencer qu'au i Janvier 1775, & TAbbé 
ayant été difgracié plus de cinq mois avant , on fit 
corrtpfendre à S. M. qu'il étolt jufte que cette fani-. 
/ue ^fe dégorgeai un peu, & Mïtlir^pt eut la no- 
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btefle de nt k rien attribuer de ce- bénéfice, de le 
ftire porter au Tréfor Royal , pour être employé à , 
d^ objets utiles & de foulagement pour les mal- 
heureux. 

En outre , fous prétexte des Magafins du Roi » 
qu'il avoît loués à ùl terre de La Motte aux Compa- 
gnies chargées d'achat & d'emmagafinement des 
Bleds pour le compte de S. M, , il avoit fait pa- 
yer une route magnifique depuis le grand chemin 
iusques chez lui , avec des ponts & quais , & cette 
dépenfe étoît évaluée de 4 à 500, 000 Livres. Il fut 
agité au Çonreil de lui fiire payer cette fomme, 
comme employée uniquement à fon profit ; & S. M» 
décida que cela feroit aînfi. 

Ces petits coups de fouet fur TEx-Contrôleur rc- 
jouirent un inftant le Public ; mais il ne pouvoit être 
fetisfeit de châtimens auffi légers pour un monftrc 
coupable du plus grand des forfilts , du crime de 
Leze-Nation , oime auffi fiipéricur à celui de Lezc* 
Majefté, qu'une Nation l'eft à fon Souverain. Oa 
raconte pour-lor^ qu'un courtlfan vraicment patrio- 
te reprochoit à M. le Comte de Maurepas de n'a- 
voir ^as fiit de M. de Maupeou & de M. l'Abbë 
Terrai ia juftice que les Peuples fcmbloîent en défi- 
rcr, par les fupplices qu'ils avoient infligés eux-mé- 
ines à leur eiBgie. Le Miniftre convint qu'ils n'é- 
tolent pas punis , & que le bouneau fcul pouvoit 
venger la Nation de leurs attentats: il donna pour 
cxcufe qu'il avôit craint de tourner à la févérité ie 
jeune Monarque, déjà trop naturellement encjin à 
«'y porter , & dont le cara'ftere fe rendurciflTant avec 
l'âge, lui fèroit peut-être, dans d'autres circon- 
ftances, excéder les bornes de la modération neccs- 

fii;c 
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fttre dan» un maître abfolu* On ne peut approuver 
un pareil raifonnement , la févéricé étant toujours 
une vertu dans un Prince, quand elle efl réglée par 
la juftice. 11 fiut plutôt attribuer cette conduite I 
quantité de confidérations particulières que les Mi- 
niilres ont politiquement les uns pour les autres: 
<^eft ainfi queM.deBoynes obtint peu après 40,000 
Livres de peniion , pour avoir bouleverfé toute la 
Marine; c'eft ainfi que le fils du Sr. le Clerc, pre* 
mieir Commis des finances , chafTé pour mauvaife ad- 
minKbraUon , auquel le premier étolc adjoint , fiit 
gratifié de 2000 écus de pcnfion , quoiqu'il n'eût 
jamais rien fait,& ne méritât rien perfonnellements 
c'en afnfi qu'en France -on ne fait ni punir ni ré-^ 
compcnfcr. '^ 



Liste dv nouveau B^à il des Fermes^ 

Fenmcn généraux , àjant place entière ^ fans 
Croupes ni Penftons. 

Meffieursy 
Bouret^ 

Puifant^ " ' 

' Gigauh de Cri/en(^y . . 
Bouet. 
Saint 'Amand, 



Fcrrmers généraux ayant place entière , mars 
grevées de Ftfi fions. 

Tdcxx) liv* à M. Bordcu , Méde- 
Be la^Re^mere* ^ cin de Bîad. du Barri. 

/ 3000 à M. de St. Angel. 

r4000 à Pterrorr, SubftitUt du 
\ ~ Procureur général. 

De Faveiifines. J^^^ ^ m. je ViUepaille. 

Aooo à M. de la Barthe, 

(5000 à une des fcs Nièces. 
Boribf -jôoob à !• dîfpofitioB delaDau- 

V. phlne. 

6000 à la difpefitîon de Mada-; 
me Adélaïde, 
difpofltion de Mada* 
me Sophie. 

Ç Nourrice 
loooo Uv. ^ Mad*Vo feuDûc 
MaUlard. /^« B°°'- 

Lgognc. 

10000 auComtedeMonaftrolIc. 

' r6000 à 

Marguâi de PejreA2ooo éiSr^ La Louctte. 
^ Médecin. 



P^ ViUfmorien. 



te Rot de Senne- 
yille. 



r 6000 à la 
76000 à la 



Pignon* 



Médecin» 

■9000 à Ion beau -père Gabriel t 
prenaier Arctiitefte, 



De Uge, 

, Mercier» 
CAafat de Vérin. 

Matières. 
De PauJze. 
Rqflin. 

SéMC. 



( 243 ) 

- 6cxx) lir.à Mad. la Marquife SA\- 
I bert. 

^ 2000 à Boudot , Procureur au 
Châtdet. 

r4000 à Mad. de Baflbmplere. 
I 400Ô à Mad* d'Hyaiîville. 

( Ch«iiteQ(e 
) du Con- 
)ccrt de Ja 
^ Reine* 



I 4000 a 
I2000 à 



MUeCanivet,^ 



•I 



4000 à h MarquifcdeMontmoi 
renci. 

6000 à la dl^fition de Madame 

de rrovcncc. 
(Sooo à ladUpcfitiondeMadamC)' 

3000 à Mlle, de St. Romain. 

( Lieutenant 

3000 au Sr.de Red- jgcnc'rai, 

moût. / «mi dû Duo 

Cd'AiguiU. 

20000 2i la famille da Contrô; 
leur géaéral. 

^LientenaoN 

«000 à M. de Vifé,<g^5^'^'''» 

Françoifcia 

("15000 \ M. de Scnac , Intea- 
^ _ dant de Provence* 
/ 15000 à Mad.de Sente, la mcrç» 
>• 6000 à 



L a 



Marchand de Va-^ 
rennes. 



^T^èjftir; 



( a44 > 

r 15000 Mr. au Sr. Rouflcl , ancien 

Fermier général. 
18000 au Sr« Sénac, Intendant 

de Provence. 
4000 à M. deCroiremarre,de 
la petite Ecurie. 

raoooo à Mad- Bontemps. 
-520000 à Mlle. Bontempa. 
C xooo au Sr.Guérin, Précepteur.' 



Termers giniraux , ayant Croupes & Penfions 
I sur leurs places. 



\ 



1 



« àlVI. Cazc.' . * 
j à Colin de St. Marc: 

Ti*y4rfti70n: J i ^ ^^ Comteffe de^vctneardcsPa. 

4000 livide penfionàlaméme 
4000 à l'Abbé de Voifenon. 



PeMonfehux. 

De la Baje. 
Gauthier. 



raoo,ooo de Coupes à Mad. de 
\ SécheUes. 

< Soco pcnfion à un protégé de 
/ M. de Trudaine. 

t aooo à Mlle» d'Auvcrnay. 

i pour le Roi. 



p 



pour Mad. le Ndrmtnt. 
i pour M. Poujaud , ancien FcN 
mler général. , 



foujûtfSl 



Vatacliaii 



Bomlhac. 



eus) 
i pour le Roi; 

[i à M. BriOard, ancien Fermiei 
général. 

I i î Dupuf • premier Commis dei 
Finances. 

II i DudosDufrefnoy» Notaire 4e 
l'Abbé Terrai, 



Çhaben 
pour 200,606 llr* 



entre ^ de Ximenès aoo,oo9 
j Le S. fiourdet , 
{ dentiftc 



IIO.OQ* 



T^ n . t, ^* ^ Mad. de h BroflTe. 
- i^ au Sr. Dubreuiî, 

ri pour la iàmille du Contrôleur 

n 7\r •»/ 3 général. 

ve lyeuvhie. < ^5^^ ,.^^ penfion audit SubOitut 

Pierron. 



D^ & Garde. 



Rougeot. 



{ 



i à la Roque, premier Commis des 

Colonies, 
i à M. de St. Prix. 

f femme d'an 
f pour Mad. Giam-\ Banquier, qui 
bone J * «té au parc 

^aux cerf». 

i pour Mad. deMartanges. 
8cx» liv. penfion au Marquis 
^ d'Efparbès. ^ 

L3 



<a4tf) 



^Augearàê 



DoiU. 



I^AucourU 



SaUur% 



fàMad.deFour-3S£'.;^°ar 

Vôye y Comte de 

V Clermont. 

} à la DUe. Csyeux. 

i à la Dlle. d'Oyguirande.mieae 

Mad. de Fourvoyé, 
f au Secreuire des Cotninande- 
mens du feu Comte de 
Clermont» 

r^atarae 
3000 liv.penfion à Mad. \ ae l'Ab- 
, d'Aœerval, /W Ter- 



Çf à M. 
X\ à Ma 



Caze. 
Magon 'de la Battue. 



\\ à Deftouches. rédaûeuf du 

Bail, 
'f à la famille de Pompadoif^ 

I \ pour le Roi. 

I f pour Gérard , premier Commis 
! . des Affaires Etrangères* 

^ 8000 li7. penCon à M. Guerier 
I de Defence. 

J 4800 au Beau-frere de M* Sa- 

^ ICUTi 



Vîdehn 



'au Sr. ddilaXûge. 
au Sr. de Luzîne. 



J â Colin de St. Marc* 



/ i a colin de :>c. 

mMesjean. ^ ,5000 pcnfion aux Fotégéa de 
V V Madame Louïfe. 

BouretdâVaIrochâ. i pour M. de Garville. 

UAraqy. s 4( pour b fimille du Contrôlcaf 

général . 

{'l pour M. l'Oifeaii de Berangciv 

s / itft de 

DeBoifmonti J <SoooLiv.àM*deMonOMad.4^ 
! dran. O la Pope. 

.1 %ooQ au Sr* BoiKton* 




TroncfHn. ^^ ^^_^ ^^^ ^,„„ ,ir. pm., «11. 

00 00 pour les tu* 
fans. 

fi à M. Bertîn , des parties ca- 

BirtindeBlagn^S &^^cs» 

^ 6cxx> lîv. aux protégés de Mada- 
■ - w me ViSoirc. 



L4 



De Uvfj. 



<a48) 

"i à Ibn frcfc de Ncuzy; Gonfell^ 

^Icr au Parlement. 
; à fa Siicur, Mad. de U BUIar-^ 

derîe. . 
aoooli7. à Le.Moytie, Hulflicr 

du Cabdnec du Roi» 
icxx) à Le Moyne , Huiffier 
î du Cabinet d'Artoia* 

I 1500 au Sr. Çarmand. 
I 1500 à Mlle» Renedy. 
à Mlle. Omarpby; 



1500 
. 1500 
t 2400 



rj au Sr. de Cuify. 
UArUncourU^ <^ \ Mad. de Bouflers. 

"^ v%,w, à Mad^LcNafa; 



làaudon. 



3000 

} à M. Lavoliier , Receveur g6« 
néral des Finances* 



ri à M* Poujaud. 
De Saint BiMre. <iaocx> lir. i la famille de Pompa 



ffaudtji 
De Cputym&M 



Parfiy^^ 



^ dour. 

çl au Sr. Cerpaud » Adjoint. 

\ 5000 à M. Rouflelle, Avocat; 

y 2dBo au Sr. Douy. 

w 4C00 i Mad. de Lanconiere 

i à Mrs. de la Martiniere & Anw 
douille , foû gendrCi 



Gravea:. 

Fofltenay; 




D'At^i 



f(a49) 



Sr w Sr. de la Ferté , Ton fier*; 



'^f/iof. 



t 



4000 li7* à Mad. de Belziïnce. 

p Mad. de** 

\ Monjeval 20o,o»o lir# 

'Bcuret^FErigHy, f M Croupe .{^înir* 

j de Mad. Du- 

• barri 200,000 

au Sr. Ferès. 

au Sr. Loûcieneau 9 &s. 

ri au Sr« de la Martiniere , bÛ, 
père naturel. 

Y au Sr. Fournier. 

f\ à Mad. de Caveynac , ci-devant 
Mlle. Romans. 

I à la Emilie du Sr. Buchelay. 

i au Sr« la Borde , valet- de cbam. 
bre du Roi. 
Dame des Foumiels. 
i Marquis de Çha.Cg^/'/,/lI 
brillant. ^gniUo». 

.J au Sr. de St, Prix. 
)4 à Mad- deSt. cJ*î?'-« ^™^^^^ 



Muironl 

TfATimourU 
Verdun. 

De îa Eantc% 
De laJPerrierc. 

D€PfefftgfQ, 



Cià la 
^* auJV 



Sauveur. 



- Alaître des Rt* 



" jî au Sr. Ménagc._ 

\-h au5r. RoUy, adjoint. 

4000 llv, à Mad. de St, Sevcrin; 

40CQ à Mad. Roux. 



LS 



RECAPITULATION, . 

60 Places de Fermiers, évaluées, 
avec les Bénéfiees du Bail , à iQO,oào 
livres par année, ci 6,000,000 II?, 

A déduire: 

Pont les PcnCons 4oo,oodliv. 

Pour les Croupes, fer- ^ 1.080,000 

niant enfeiuble 14 Pla,- 
«es f,.J & i de Place 1,580,000 



' Il ne refteii la Compagnie , 

qu'environ les deux tiers 4,020^000 hv. 



RELATION 

HISTORIQUE 

I DE UEMEUTE ARRIVEE 

P A R I S, 

I U % Mai iTTS'y 

1/1 
ET DE CE QUI L'A PRECEDE ET SmVI» 



;,.... Si forte inrum qutm 

Cwfpexere filent 

Vie G. 



i«iaMi 
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AVERTISSEMENTj 

LIBRAIRE. 

XjSS Emeutef armées depuis quelque 
tems en Erame, & furtout celle du 3 
Mai t?7St n'étant qu'une fuite de la fer- 
mentation générale des efprîts fur la fin 
défajkeufe du Règne de Louis XV, de rJd- 
mnijiration imque de VAbbé Terrai, & 
du défefp9ir caâfé far le Monopole des 
Bleds, qUil avait réduit en Syjiêtne, & 
dont il a-poit fait un principe de Gouverne. 
h7. 



mmtt on croit que ce morceau Ufiorique, 
jeint m $retnier^ ne hfi.jtfra $mt jtKat' 
ger, (â ne peut (jueje completter ^tm 
façon fatisfmfatae peur le Le&eur, 



RELATION 

HISTORIQUE 

DE L*eMEUTE ARRI\rE*E A VAKXi lA S MaI IÎÎSJ 
BT DE CE QUI L'A PEE'CE'DB» HT «UIVX, 



JLi'E'iviEUTK arrivée à Parîs, le â Mai 1775 » à 
l'occafion de la cherté du Pain , eft un é? énement 
remarquable 9 digne de ht confidération des politiques, 
& qui mérite qn'on entre dans tous les deuils les 
plus propres à en iâire remarquer l'efprit , l'origine 
& les progrès. L*HiItoire ne fait encore mention 
d'aucun défordre de cette efpece,& il étoit réfervé 
à la fingularité de netre fiede de produire du nou- 
veau en pareil" genre. Notre réflexion tombe fans 
doute fur la manière dont a été conduit & s'elt 
opéré ce mouvement populaire ; non fur le fait, en 
lui-même très commun, & dont chaque Province, 
fur les dernières années du Règne de Louis XV » 
ofiroît tour à tour le trifle & tunefte fpeâacle. 

On étoit déjà effrayé des nouveUea qu'on réce* 
voit de Dijon (0). On favoit qu'on Confeilter ao 



Ca) Extrait d*ane Lettre de Dijon, du &o Avril. 
« • • • r n II vient d'arriver dans cette ville une émeute coa- 
I, fidérable^par rapport à la cherté des grains* Ciand nom* 



U5« ) 

6c cetteVifeiroit étéhTÎâiiDede fi 
oipkKté « kvfiiif on apprit que' b fenDeotation gi- 
gooit de proche cq prôdie, & s'étendoit vers la Ca- 
pitale. Il femblOît que par une combinaifai fiiirîe 
on eût pris la réfclaticm de raffioner, en s'empaïut 
da cours des rineres, d en la privant des iècoura 



^ bre de gens de ia nmpagpeont ibattn un rnoolin appute- 
„ mot \ 00 moDopolear. ib fbncievenos à h \dlle,& tprès 
s, diflEérens défixdres ont éié diez M. de Sie. Colomî^e, Con- 
„ fialler au Pariement, oa des ledsns , expu^fé par fiCoropt- 
„ £DÎe , pour faHbo de cette iaiputation odieu'e. Les muûns 
^» font entrés cbez im; fls ont dédaré ne vouloir rien enle« 
^ ver, mus Os ont tout cafle, tout brifé & toutjettépar les 
^ fenêtres. M. de la Tour d*j Pin» qui cooimaiide en cette 
^ ville, n*a pas peu contdhué à les ûriter, par une répinle 
M dure, dont il n'a vraiTemblablement pas (ênti toute la bar- 
^ buie. Sur ce qulls lui ezpoiùient leur befoin , le manque 
„ abfolu de pain où ils étoieot, ou du moîos rioipoffibilité 
,, pour eux d'atteindre au i^ix de la denrée , il leur a répon- 
M du : Mes amis , Pherhe commence àpmsff'er , aUez la hroùtei^^ 
Sans l*Ev£qiie , qui eft Torti de (on palais épifcopal pour ha* 
nmguer ces malheureux & les ramener à la douceur, il eût 
été fort à craindre que le déibrdre n'eût augmenté, au Ken 
de diminuer. Un frère de TE véque,Nfititaîre, inquiet de ce 
Prélat, é^ant allé à fa rencontre, a été pris pour M. de U 
Tour du Pin. Déjà un bomme, deiriere lui, avoit le cou- 
teau levé pour le frapper, lorlqu'un autre lui a retenu le 
bras , en lui obrervant qu'il fê trompoit. 

Le Commandant fe difcu^pa , en dtfsnt que S. M. lui avoic 
écrit qu'Elfe approuvoit tout ce que faifoitTon Contrôleur gé^ 
^éral , (Se Tes principes établis concernant la Lé^ifiation 6c le 
Commerce des grains; qu'il eut à faire exécuter les nouveaux 
Régîemens avec le plus de douceur qu'il ferrât poffible, mais 
qu'il employât la rigueur & la force, fi elles devcnoîent ré* 
ceHkires. Maïs il n'en rd'ulte pss qu'il foit en droit de tenir 
fon propos inhumain & atroce* 



im) 

. que fa Wg&ance du MihUlere avoit voulu lui pro^ 
curer par l'encremiffe des Négocians , dont elle avoit 
excité le zèle, ik) Il étoit queOion de tromper lea 
fpéculations des monopoleurs « & de les forcer à 
l^ifTer leur denrée par la.aainte de la concurrence* 
Tout cela n'a rien d'extraordinaire encore ; mais le 
menreilleux, l'inaoyablet c'eft que des brigands , 
après avoir été, à jour nommé , foulever le peuple , 
de Pontoife» de Poiffi, de Saint Germain en liye, 
de Ver&illes même , oilt indiqué celui où ils vien«- 
droient à Paris , & ont tenu parole* Quoiqu'on en 
fût prévenu, quoiqu'on eût donné des ordres eu con- 
féquence, qu'on eût mis le Guet, les Gardes-Fran<- 
çoifes, \e^ Gardes-SuilTes , les Moufqueraires & au- 
tres Corps de la Maifon du Roi fiir pied , ils font 
arrif es par les différentes portes de la ville de Paris , 
n'ayant pour armes qu'un bâton , & it-peu près à la 
même heure , & ont pillé tranquillement tous les 
boulangers , prefque fans aucune exception, (c) On 
n*avoit fongé qu'à la fureté des Marchés ,qui en ef- 
kt* ont été garantis* C^ Du relie , refprit de douceur 

Çh') Mefliears Jean Clouin avoient éié chargés, par le 
Coocr6lcurg^érai, de iâtre venir des bleds de l*£cnu3ger« 
Ils écoient arrivés au Havre, & on les faifoit remonter dans 
des ti&ceaox par la Seine. 

Ce") On feit mention d'im, qui ayant adroitement enlevé 
toute la marcbandife , ferma fa mai&n , & mit Botfttque à 
huâr» 

Cd) La cérémonie de la Bénédié^ioo des Drapeaux qui de- 
voit avoir lieu-ie matin « ne contribua pas peu à empêcher que 
le déibrdie ne fât arrêté aufli promptement qu*on auroit dû le 
faire. M. le Maréchal Duc de Biron , ne voulut point accède 
à h propoGtioo de la remettre à uo autre jour. Il prétend 



du Gobvemo&ent avoir filt donner ordre Ajxt trou- 
pes de M point 6ire iêu » de fe laiîlèr plutôt infui- 
ter, oialtraiter par la populace» On ignoroit encore 
ce qui pouvoit occafionner le déibrdre , & Ton 
aaignoit da Taugmenter par trop de rigueur. En 
conféquence on a vu des fiippôts de Pdice forcer ** 
euz-iDémes les boulangers â ouvrir kur boutique&.à 
donner du pain aux mutins^ Les Moufqaetalret eau* 
foient gaiement avec ceux-ci , & quelques- uns plus 
compâtiffans leur jettoient de l'argent pour payer le 
pain qu'ils avolcnt enlevé. Cependant il fe tcnoit 
Confeil fur Confcil. Le Parlement , de fon côié,avoit 
aiTemblé les Chamiices. Mais -le Premier Préfident 
avoir arrêté les Délibérations de cette Compagnie , 
en lui rendant compte que M, le Contrôleur général 
avoit pafTé la veille à fon hôcel ; que peu ému des 
orages paûagers furveaus dans divers endroits, avant 
de gagner Paris, il Tavoit prévenu, du deCr du Roi 9 
que fon Parlement ne fe »élât en rien de cette Po- 
lice. Ce Magîftrtt avolt enfuite fait part d'une 
Lettre de S- M* qu'il venoii de recevoir , où Elle 
lui difott qu'inûrulte des émeutes arrivées les jours 
précédens , & de celle qui avoit lieu en ce moment 
dans la Capitale , Elle alloit s'occuper des moyens 
d'en arrêter les fuites ; qu'Elle avolt déjà découvert 
en partie d'où provenolt la fermentation , occaiion- 
née par des gens mal intentionnés ; qu'Elle compteit 
être inceflamment inftruite de toute cette niacbina* 



que cette 'furpenfioD produiroic plus de terreur* La 'inajtbe 
continua donc, 6c enleva, pour ce tems-lh uès précieux y 
une partie des croupes néceflkiies au maiuCien de Tordre & 
li la fureté généraJe. 



< «59 ) 

tion & qù*£IIe vouloit que fou Parlement netra- 
verQt point Ces vues , par une aâivité dangeroife & 
mal^éclairée. 

Sài^ quoi M. le Premier PrëCdent avoit été char- 
gé de Ife retirer par devers le Roi, pour témoigner^ 
^S- M. le^ele & la ibumiffion de la Compagnie ; 
pour"i*afBircr qu'elle s'en rapportoit entièrement à 
fa folllcitude paternelle fur un objet qui eaufoit 4es 
allarmes il vives & fi générales* 

Le premier réfultat du Confeil lut d*évîter la fau- 
te en politique €ommife à Verlâilles : (0 «n confé- 
quence, de ne point diminuer le pain au gré des 
féditieux ; de raflurer les boulangers , de leur don- 
ner des fadionnaircs pour la garde refpeélive de 
leur boutique; de forcer à cuire ceux qui, ftàppcs 
de terreur , n'ofoîent le faire; de prendre enfin les 
précautions les plus promptes , afin que la iubfiûan- 
ce de Paris ne pût manquer. 

Dès l'après-midi on vit afficher une Ordonnance 



CO Extrait d'une Lettre de Verfailles du â Ma». 

., S. M. a été fi affligée de l'émeute arrivée aujourd'hui 
./qu'elle n'a pu dtner. Elle a dgnné fur le champ ordre que 
„ le pain fût taxé à deux fols. Mais peu de tems après Elle 

t écrit k M. Turgot , qui étoit alifent, qu'il eût àfe pendre 
^ fans délai auprès de fa perfonne: que cédant à la première 
, impulfion de la pitié, Elle tvoit eu égard aux réclamations 
î, d'une populace allarmée,mais qu'fiUe s'en répentoit déjk ,* 
„ qu'Elle craignoit d'avoir fait une faute en politique , & qu'El- 
^ le vouloir ta réparer. . En effet, le Minifbe ay>nt voîé juf- 
^ qu'ici, a repréfenié au Monarque le danger d'une commifé- 
^ ration imprudente, & peu après il y a eu ordre nax, bou- 
„ Umgecs de ne donner le pain qu'an prix courant,'' 



de VoMctrtf) conformément à te déclfion de S. M; 
qui laiflbit aux boulangers la faculté de vendre fui- 
vont le taux du bled , qui défèndoit aux habîtans 
d*en exiger li moindre prix , qui enjoignoit aux of&- 
ciers commis à cet effet , de prêter main forte au 
befoin ; . qui , du rcfte , prérenoit , par les précautions 
les plus étendues, toute violence , tout défordre, 
tout attroupement. 

Ce fut le dernier ade de Police que M. Le Noir 
exerça. Depuis fon indallation dans fa place il dé* 
plaifoît à M. Turgot; non que ce Miniflre ne ren- 
dit juftice à fes talens & ne l'eflimât perfonnelle- 
ment, mais il le favoit dans des principes oppofés 
aux iiens fur la manutention des bleds, & n'ayant' 
pas une fupériorité immédiate fur lui , il ne pouvoit 



</î Ordonnance de Police^ en date dti 3 Mat^ dont void 
la teneur^ 

„ Nous ordonnons , ce lequerrant le Procureur du Roi , que^ 
^ les Boulangers auront la faculté de vendre le pain au prix 
j, courant. Faifons très exprefles inbibirîons & défenfes à lou- 
55 tes perfonnes de les forcer à le vendre à moindre prix, ^n- 
» joignons aux Officiers du Guet & de la Garde de Paris, de 
5, fâiûr & arrêter ceux qui contreviendront à la préi'enie Or- 
„ donnance, pour être punis furvant la rigueur des Loix. Re- 
„ querrons tous Officiers- Connnandans , de prêter main - fbne 
,, à fon exécution. Défendons à toutes perfonnes de s'intro- 
„ duire de force chez les Boulangers, môme fous-prétexie 
„ d'y acheter du pain, qui ne leur fera fourni qu'à la charge 
„ de le payer au prix ordinaire. Mandons aux Comraiflaîres 
9, -du Châtelet de tenir la main à Texécution de^no:repré*en- 
„*te Ordonnance, qui fera imprimée, publiée , affichée dans 
„ cette ville , fauxboutgs & Banh'ttre , & par-tout où befoin 
„ fera , à ce que perfonne n'en ignore. 

„ Ce fut fait & ordonné par nous, Jean-Charles Pierrs 
9 Le Noir^ Chevalier, Confeiller du I^oi. 



l'engagera aV conformer qtiepar convlâlon^OQ par 
perfuaiion* 11 lui avoit ôté U partie qui dépenctoic 
du Contrôle général, i'approvifionnement de Paria; 
ce^ui ne pouvoit que chagriner le Lieutenant de 
Police , & le difpofer peu firvorableinent pour £ûre 
profpérer le nouveau Sylléme. M* Turgot ne laiflà 
pas échapper cette occaiion de a'en débarrafTer : il 
déclara au Koi que dans la poCtion critique des 
cho/ês, fes opérations avoient befoin d'être (ècon. 
dées avec la plus grande célérité ; qu'il ne répondoit 
de rien fi M. Le Noir refloit en place: qu'il fechar^,. 
Seoit de tout, au contraire, fi S. M. vouloit fubfti*; 
tuer à celui-ci un Magiflrat à lui, & dont il fût fur 
comme de lui-même. Le Monacque avoit trop de 
confiance en fon Miniftre pour ne pas lui fiaifier le 
fub&Iterne: dès le lendemain M. Le Noir reçut une 
Lettre du Roi , qui le rcmercioit de iês fervicea & 
lui demandoit fa démifiion. S. M. ne lui témoignoic 
aucun mécontentement: Elle lui difolt qu'Elleii'a-: 
volt rien à lui reprocher, mais que le connoifTant 
dans des principes oppofés à ceux defbn Contrôleur 
génécal à, au genre d'adminiftration q« 'Elle vouloit 
introduire. Elle ne le aoyolt plus propre aux fonc- 
tions qu'Elle lui avoit confiées; que du refte. Elle 
n'oublieroit point les fervices qu'il avoit rendus à 
fon Ayeut dans dlverfes clrconftances, & qu'EUe 
n'ignoroit pas. 

Ce Alt M. Albert , Confeiller au Parlement , déjà 
deux fois Intendant du Commerce par Commiffion . 
(g) à qui l'on avoit confié la partie des Bleds & 

Q) Il étoic Intendant du Commerce par Commifiion,lors 
de Teiil du Parlement , en i??!* Ses occupations ne lui 
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celle furtout concernant rapproviConnement de 
Paris, que M. Turgot propofa pour fuccéder à M.. 
-Xjs Noir 9 & que le Roi agréa. Le Miniflre le re^ 
gardoit comme un fecond qui lui étoic efTentiel. li 
le favoic initié à la doârine des Economises ^ grand 
partifan. de leur Seéce, & d'une févérité néeefTaire 
dans les circondances. 

De fon côté, M. le Maréchal Duc de Biron* l 
qui l'on venoit de déférer le commandement géné- 
ral des troupes, même du Guet, (^) prétendit avoir 
\ ht tête de ce dernier Corps un Commandant par- 
ticulier qui lui fût dévoué* H Ce plaignit du Sr. Le 
Jjuboureu^f qutexcrçoit cette place: il rcjctta fur 
lui . fur (à mollelFe & fon inaâivité , le défordre du 
% Mai, & defirâ qu'il fut puni par la privation de 
fes fonâioni* Il les fit remplir p^r un Sergent aux 
Gardes , nommé La Galerne , officier parvenu & 
Chevalier de St. Louis. 

Pendant qu'on-^remédidlt au déibrdre arrivé dam 
Paris , qu'on en arrêtoit les fuites, & qu'on cher- 
choit à prévenir déformais de (èmblables infurreStions^ 
les campagnes étoient dévaftées dans les endroits où 
les brigands n'avolent pas encore pafTé, & le tufflul* 
te croiflbit aux environs de la Capitale. Ce fut la 



avoient pas permis d'affifter aux Affemblées qui l'occaQonnc- 
renc , & il n'avoir poinc eu de lettre de cachet. Mais il ne 
crut pas convenable de relier en place pendant la difgrace de 
fa Compagnie, il quitta & s'exila volontairemenr. 

(K) Le Guet n*e(l point un corps militaire comme les au- 
tres , il eft immédiatement fournis au Secrétaire d'Etat ayant 
le Département de Paris , & dans le principe écoii au& ordres 
du Parlement. 



icaiiere d*an fécond Confetl. On vit que cela de* 
venoit férieux,, & qu'il £illoit avoii; une Armée en 
règle* On expédia 4^i ordres à difFérens Kégimens 
d'In&nterie, dé Cavalerie, au^ Carabiniers, &t. de 
te rapprocher, à des di fiances convenues & de s'y 
cantonner. Il fut drelfé un plan de campement. Les 
difpoiltions. pour Paris furent que les Moufquetairea 
Noirs s'étendroi^nt furies rives de la Marne; les 
Moufquetaires Gris fur celles de la Ba{Iie Seine ; les 
Gcns-d'armet». Chevaux-Léger s», fur les rives de la 
Haute Seine; &tes Gardes Trançoifes, les Gardes* 
SuflTes & les Invalides dévoient continuer à prder 
ks fauxbourgs & les boutiques des boulangers» 

Four intimider ceux qui feroient tentés de fulvre 
ces exemples fiinelles , il fut décidé ea outre de 
faire publier fur le champ une Proclamation (/} , qui 



CO C'étoit une Ordonnance duRd, qui fut affichée à Ver- 
Itiiles & h Paris, fans date, ni fignature da peribnne, ni 
lieu d^imprcflion. Elle écoic conçue en ces termes: 

„ Il eft défendu V fous peine de la vie, à toutes perfon- 
^ nés, de quelque- qualité qu'elles foient, de former aucun 
„ attroupement. 

5, D'entrer de Force dans la maîîon ou iKnïiîqne d'aucun 
„ boulanger, ni dans aucun dépôt de graines , grains, ùa'mts 
» & pain- 

^ On ne pourra acheter aucune des denrées funiltes que 
„ dans les rues ou places. 

„ -Il eil détendu de même ibus peine de la vie d'exiger que 
« ie pain ou la farine foient donnés dais aucun marché au 
„ deflbus du prix courant* 

„ Toutes les Troupes ont reçu du Roi Tordre formel de 
^ Faire ohferver ks défenfes avec la plus grande rigueur, & 
^ de faire feu , en cas de violence. 

„ Les contrevenans feront arrêtés & jugés prévôtalemenc 
» fur le champ* 
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iiéfendrott de s*attrouper» fous peine de la vie; 
d*entrer de force dans les boutiques des boulangers , 
d'exiger- que le pain foit donné à un prix au deflbus 
du courant , & qui , dans tous ces eaj , ordonnoit 
flux troupes de Êire &u. 

Enfin il fut fiatué, qu'afin de&ireunejutticeplus 
prompte & plus effrayante contre les contrevenans* 
ils feroient arrêtés & jugés prévôtalement , comme 
fi l'on étoit en guerre contre eux. 

C'efl en fortant de ce Confeil que S. M. craignant 
d'être obligée de déployer plus de rigueur que les 
circonllances n'en ont heureufement exigé par la 
fuite, & s'imagihant déjà voir couler le fàng de fes 
Sujets, dit en fortant à M. Turgot: Au moins ^n^a^ 
vons-nous rien à nous reprocher 'i Propos digne de la 
feniîbilité d'une ame neuve , & du bon Roi qu'U eft à 
fouhaiter qu'il prenne toujours pour modèle» 

Le Parlement ignoroit ce qui fe paffoit à Verfail- 
les: inftruit qu'une multitude de pillards, qu'on 
flvoit ménagés te jour» mais obfervés, fuivis & anê- 
tés dans la nuit , par les efpions delà Police , étofent 
en prifon, il jugea de fon devoir de conooitre de 
fiits , Intérelfant auffi efTentiellement fes fondions; il 
crut donc , malgré la Lettre du Roi de b veille , 
devoir .s' affembler de nouveau , & délibérer fur l'ob- 
jet capital qui agitoit les habitans de Paris. Plù- 
fieurs de Meidieurs firent des récits de ce qu'ils 
fivoient entendu ou appris de leurs terres. Il en ré* 
fulta que tout étoit en commotion , non-ièulemenc 
dans la capitale , mais dans les environs , à une gran- 
de dlf^ân ce» à, dans les provinces circonvoifines $ 
qu'à l'égard de Paris , te peupte étoit refté encore 
tran<iuille & Ample fpeftateur du pillage, exécuté 

ieuT 
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Jeulement par les geos venu» de la campagne, mate 
que plufieurs cir^nftances indiquoient que ces étran* 
gers vagabonds étoient moins excités par la mifére. 
qu« par d autres motifs eflentiels à approfondir. Un 
fait, dont un Confeiller des. Enquêtes rapporta avoir 
été témoin, confirma cette opinioô» 

Il (k) raconta que s'étant trouvé dans la bagarre 
du mercredi , il avoic vu une femme plus animée que 
les autres ; qu*il étoit allé â elle , qu'il i'avoît foiIid< 
tée de fe retirer de la mêlée, en lui offirant un éca 
de ûx francs pout qu'elle fût fe pourvolr.de pain; 
maïs que ce^ts furibçnde , rejettant fon écu,Iui avo^c 
répondu avec un fourire ironique: Fa 9 va, nous n*a* 
vons pas befoin de ton argent , nous en avons plus que 
toi. £r qu'en même tems elle avoic fait fonner U 
poche, dont le bruit fembloit indiquer en effet la 
vérité de ce qu'elle difoît. 

D'après les divers récits de Meffieurs , & les con- 
iidérations que chacun propofcdt, on convint de la 
nécefficé de rendre un Ariéc préalable,, foit pour 
empêcher le peuple de prendre aucune part au .tu- 
multe , en renouvellant les Ordonnances contre les 
attroupemens, émeutes, &c. en évitant cependant 
de l'aigrir pa^ des menâtes articulées & trop féveres, 
foit pour le confoler en lui faifant voir que la Cour 
s'occupoit de ^es befoids , & A>ngeoit à réclamer la 
vigilance paternelle du Monarque. 

Bn t»nféquence, l'Artrôt. fut rédigé par un dffpo. 
Ctif très court, & il fut mîs'^au ba»rArrété fuivan^ 



00 M. de Pomeiize. 
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;» Otionné en outre , que le Roi fera très hatn* 
9, blement fuppHé de vouloir bien faire prendre de 
9, plus en plus les mefures que lui iôfpirerontfapro- 
9> denee & fon amour pour fes fujets » pour faire 
n bailTer le prix des grains &du pain à un tauxpro- 
„ porcionné aux befdins du peuple» & pour ôttt 
,» auffi aux gens mal intentionnés le prétexte & 
f, Toccafion dont ils abufent pour émouvoir les es* 
„ prits/' 

Cet Arrêt fut envoyé fur le champ à Pfropreiïîon^, 
'mais la Cour ne le trouvant pas conforme à fes ar « 
rangemens , fit lignifier des ordres â l'Imprimeur pour 
empêcher qu'il ne ff!it didribué. Des Mottfquetaires 
vinrent rompre la planche. Tout cela en arrêta ef- 
fedivement la vente, fi: non raflfche, qui eut Uca 
m quelques endroits (/)• On affefba d'y pfacarder ce 



(f) Cet Anèt éttot extrêmement rare, en voidja teneab 
*. », ExiraU dés K^ifires du ParUment, du 4 Mm 1^5. 

,, Ce jour la Cour, toutes les Chambres afièmbl^es^reçoii: 
«^ le Procureur général du Roi plaignant des émotioas arrivées 
,, dans la ville de Paris & lieux drconvoifins , ciccojiltances & 
,, dépendances ; ordonne qu*îl en fera informé , & q(Ue Pin • 
„ ftrudlion fera faîte & les jugemens à intervenir feioKren- 
„ dus en la Grand'Charabre ; qu'à cet efifèt tîntes procédnres 
^ qui pounoîent avoir été, ou qui pourroient étue fiutes par 
,, aucuns Juges du Reflbrt , feront apportées au Qrefië de h 
^ Cour, pour y étrç pareillement fuivies & jugées ; &cepen. 
^ dant ordonne que les Ordonnances, Arrêts &R^]emens 
,, qui interdirent tous attroopemens illicites , feront exécutés 
^ félon leur forme & teneur ; en conféqueuc», fàk très-ex« 
„ preifes inhibitions 6e défcofes à toutes perfonnes de former , 
,, promouvoir ou favorifer lefdits attroupemens , & ce» ibus 
,, les peines portées par les Ordonnances, Anê^ & Régie- 
M mens; Qc4oane en outre^ &c.««,«'^. 
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même Arrit, vrec l'Ordomumce du Rol,rapportd(D 
ci delTus. , 

Dés le lendemain matiir, le Grand Maître des oé« 
TéooDîes vipc apporter au Parlement une Lettre de 
cachet, par laquelle S. M. lai ordonnoit de fe rendre 
à yerfailles dans la matinée^ en robes noires. On 
délibéra fur cet ordre. De nouveaux faits furvenus 
la veille ^ dans la nuit donnèrent lieu à de pou- 
veaux récits; entre autres à celui d'un Confeilleir 
de Grand'Chaaibre (m)» qui die. que fon^bapelain^ 
arrivé le oiatin mèw de fon Prieuréde Gournay» 
lut .ayoit appris que les bandits s'y écoient répaa* 
dus; mais, mettant de l'ordre, dans leur désordres 
s'avoienC ravi<:hez lesPeroiers que du bled, & du 
bled batoi, propre i être mis ini;ontînent en farine^ 
quUls l'avOlent. même payé Z) Livi[es le Septier, ea 
obfervant que le Roi.avoic uxé Je pain à deux folf 
la livre à Ver railles» & ne voaloit pas qi^*il fût payé 
plus dier (n). I«e tem ne permit pas de riea fta« 
luer. &'il faUttt partir. 

Ce qui af^oit ddoné lieu â ce Lit de Jufiice , c'eft 
la difficulté que le Parlement faifoit pour enr^iftrec 
des Lettres patentes, par lefqueHesdans le premier 
mouvement S. M. avolt attribué à la Tournelle la 
coûnoifTance des délits & excès y mentionnés, El* 
les avoient occafionné l'aflemblée du 4. > & on lea 
avoH trouvées' iriégulier^s au fond & dans la former 
au &>nd| en ce qu'elles le lendolent Commiliion à 



CnO L'Abbé Le Koir. 

(«) Cétoit un mauvais calcul, car ilois il falMit lepayet 

4 Uvrts le icpciec^ 



l^égard â'one portion d's^ucorité qu*il a^it par eflen* 
ce: dans la forme, en ce qu'elles dévoient ètï% 
adreffées à la Grand*Chambre » & non â la Tôurnelle. 
Par ces diverfes confidérations Tavis dominant avoît 
été de lailTer de côté ces Lettres patentes » & d^ 
rendre du propre mouveinent de la Compa^le VAu 
ïèt dudit jour. 

L'urgence du cas fît jug€r au Confeîl que le Par« 
llementj trop formalifte, ne mettroit pas ici toute 
i'àaiViité & la promptitude qu'il esfgeolt. On déter* 
mina de ie déclarer Prévôtal, & de faire déployer 
au Roi toute la majefté de fa puiflance pour en ira* 
pofer â <:ette Couu^ 

Tout fut extFaordlnaire, dans le remède comme 
énfks le maU ^Par une ineonféquence unique, le Mi* 
niftere, en s'pppo&nt de fait i Ja pubKcation de 
*&rrét, n'employa point la voie judiciaire pour Ta- 
néaûtlr, ^n. le faibnt caifer par un Arrêt du Cou. 
feil ; enforte que le Parlement regarda le fîen com- 
me toujours fubfiftant,' fans chercher cependant à 
loi procurer aucune exécution ; il écoit trop atterré 
par le Lit de Juftice. 

Cette Cour s'y étoit rendue<en robes noires fea« 
lement (o) , fuif ant rétiquccte prefcrite p» la Lettre 
de cachet. Mni% furent fort^iccuelHîs. - S. VL leur 
^c donner à dîner dans une Salle de cérémonie, où 
s'aïTetnbleht les'divers Corps qui doivent être intro- 
duits auprès du Roi» & la féance ne -commença qu'à 
trois heures & demie. 
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S. M. l'oimft pu un .dUboon ^u'EUe prononça 
de mémoire, aînfî qu'Elfe Vz fait au Lit de ]uftice 
do 12 Novembre. Qooiqn*£lle n*ait pas Forgane 
agréable & fonore , . elle y mit un ton de noblefle 
& de fermeté qui r^îara ce défaut. Elle n'avoitpcdnt 
laîr fâché contre ton Parlement, mais affligé des 
souTelles accablantes qu'EIIe apprenoit. Voici fes 
propres paroles, uès mémorables: 

9t Meffieufs. Les drconftances où je me 

9» uoQve, & qui font fort extraordinaires & fans 
91 exemple, me forcent de fortir de Tordre commun » 
19 & de donner une extenfion extraordinaire i la jtt« 
9» rifdiâion Prévôule. Je dois, & je veux arrêter 
99 des brigandages dangereux » qui dégénéreroient 
99 bientôt en rébellion. Je veux pourvoir k la fnbfi- 
9» ftiQce de ma bonne Ville de Paris & de mon 
99 Royaume. Ceft pour cela que je vous ai aifem* 
99 blés^jc pour vous faive connotue mes inientions, 
99 qoe mon t^arde :d^ Sceaux va vous expliquer/' 

Le dUcours de M. le Garde des Sceaux (p) n'eut 



0^> DifcoQis-^de M. -le Garde des Sctiux* . . 

„ MeffieuiB Les événemcans qui occupent depuis 

M pliifieuss jours rsttfBti0i^ <(u Roi, o'om point d'exemple. 
^ Des bdgands attroupés fe népandeat dtm kscimpagne^, 
„ 8*iotioduifeot dans les villes, po^r y commettre des e](cès' 
„ qtt*n eH aéeeOaire de r^prinecayecU plus grande aftivité; 
„ leur mai!che femble être coiphiaée , leurs approches ibntjin* 
„ noncées, des bruits publics indiçtteut le jour, Fheure, les 
9, lieux cfù ils doivent commettre leurs violences. Il fcmble* 
„ roil qu'il y. eût .un plan formé pour défolcr les campagnes, 
„ pour intercîepter la navigation , pour eropôcficr le tranfpçrt 
9, des bleds fiir les grands chemins, afin de parvenir! affancr 
99 les grades villas ,& furcoucia ville de Paris. JLemaU'tfl 
. M 3 
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rten de remarquable. II annénça la Déclaration qu'il 
étoîi queftion de promulguer, & les vues debienfai- 
fâoce & de juftfce qui la diftoient. Leél^re^en fut 
ftite par le Greffier en cfeef. M. le Premier Préfî- 
dent, qqi devoir parler le pi:emler eftfulte., peu^éîo» 
quent de Ton toaturel, n'étant point préparé, &d'ail- 
ièurs fort embarraffé fur le rôle qu'il devoir jouer 
dans çet^e cîrconftance, préféra de ne rien dire,dtt 
tout. M« le Premier Avocat Générai Seguier n"ofâ 
pas s'étendre davantage, & donna des conclufîons 
pures & fimpîes pour l'enrégîftrement. • 

M. de MiromefhlJ «liant aux voix pour la forme» 
on remarqua que M. le Prince de €k>nti,fenl entre 



„ tellement répandu en peu de tems, qu'il n^i pas été poffibic 
„ d'oppofer pirrtoiÉC la force k la rapidité des ctisies ; {k. file 
^ Roi nepienoît les.niefiircs leapIos.vives.&iqsi»l9S>Bftes 
„ çwuMvtiwuïk,tQ^\ pufli dangereux daos fon princiee»^ 
^uffi cruel dans fes effets, Sa Af^eft^ feverroicdansiatrifie 
^' néceffité de multiplier àes exemples Indirpenfables, mais qui 

.• ne fem réeUement efficares qiiftlorrqu*ils font faits iàns déJaL 
' ,» Tels fonc les motifs qui engagent Sa Majefté à donner 
„ dtnsceroom•nt.cl,à^kiJn*^fmfti*Irtvtoto,ll6w 

' vite' dont e^Ha eft (VifiBepribie. 

,, Lorfque les premiers trmiMes (trente totalement calàéf »> 
\ lor&iu& tout fera rentré daos^ ledftvo&tds daniroiyte , lors^. 
^ que la trftnquftmë fei^ rétabHe & afîhréé, le Roi laîftra^ 
A lorfqu^H le juger» convenable , k fes Goure &1 fe« Tribu* 
Zl paux onjipalrés, ïç Ibln de Ttefccfcbtr. lèàvnlacoin>al»le8». 
A ceux qffl par de^ menées (bundes peuvent avMrdoùaé lieu 
^>aux excès, qu'il pe'yolt penftr» dans Jte moment-cU 
^ q^t'à reprimer;maîs quamà'préfent, îl néfiiutfongcrqo'à 
•» ar/^ter, dans fon principe, uqe contapon , dont les fukes 
^\ les progrès conduîroieul înfaîllibleraent à des malheurs 
94 que. la juftice S là bouté du Roi doivent préveûîr. 
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tel Grands». & M.Ftetcau» feul entre les Membres 
du Parlement, parlèrent & difcnterent leur, avis; 
que le Garde des Sceaux, en retournant au Eoi pour 
loi rendre comptç du vqpn de TaffismUée, étoit reflé 
un quart d'heure aux genoux de S. M. : ce qui fean* 
bipit annoncer que le Chef de la Magiflrature lin- 
formoit de ces opinions particulières , qui ne firent 
point changer le Monarque de réfolution, II congé- 
dia tout le monde par un dernier dlfcours, encore 
plus abibiu que le premier. Il dit: 

,» Meflieurs •,••.. Vous venez d'entendre mes 
„ intentions. Je vus défends de faire aucunes Re* 
„ mmtrances^cpX puiflènt s'oppofer à l'exécution de 
,y mes volontés. Je compte fur votre foumiifion.fuf 
H votre fidélité, & que vous ne mettrez point d^ob* 
,, ftade ni de retardement aux mefiues que j'ai pti-^ 
,, fes, afin qu^il n'arrive phis de pareil événement 
^, pendant le tems de mon rçgne." 

MefOeurs, avant* de partir, reçurent encore bean« 
coup de politefiTes & de complhnens des Miniilres; 
inalr lis reviment fort ulcérés du coup porté è leur 
autorité* Les pardfims de la Cour, craignant que 
dâils la première fermentation II ne fût pris quelque 
Anêlé trop vif» firent renvoyer la Délibération au 
lendemain iàmAdik En effet» les têtes éunt plus 
jrtffitei oa décida de ne faire aucune réclematioii 
ouverte^ A fe contenter des proteftations ordinal* 
ref & d'an Arrêté vague, où l'on diroit que la 
Conr»w pour donner au Roi des marques de fon en. 
tiere Ibumiflion , Vabftfendroit de s*occi^r en rien 
des trouUes aftnels, fans toutefois cdler de M* 
i$ les occafions favorables de repréfenter au Mo- 



nzTifit les bcfôîns & h tnfferè de foii peupfe f^). 
Ceinte toolefle du Parlement en pareil ea8,^n*étoit 
pas pardonnable, & acheva -de fui fàfte perdre lepea' 
de confîdération qii'avoîènt encore ]5oi^r Jiiî les Pa- 
trk)tes, les ennemis du Defpôdrme. Car enfin, s*il 
Be fe fu^ agi que d'une de Tes vafnes prérogatives, 
il auroit peut-être été le maître d'y renoncer; mais 
ilcompromettoit ainfi les propriétés les plus effen* 
tieites des Sujets, leur liberté, leur vie, leur bon* 
neur: il fouffroit qu'ori leur Ôtftt les deux degrés, de 
Jnrifdiâ:îon-qu'ifs*ont à fubir; qu'on fupprimât ces 
fermes lentes & multipliées, pour fcrvir dêfauve-gar» 
de à l'innocence, pour donner le tems aux préjugé» * 
.de fe diffiper, aux pallions de (e calmer, à la véri* 
té de percer : & il ne devôît m ne pouvoît lé- faire. 
Cet abandon, fans doute ^ n'étôttpas dafrgereuxpour: 
le moment, fous un Prînce-droit, jufte, compatis., 
fant, entouré de Minîftre^ hqmalns & vertueux ^t 
• ' . ' * *"'• mai» 

■ 1 'I I f i' ^i . ... i . Li . r 

(f) Voici cet Arrêté, du 6 M» J775> Es Cbapibres â$- 
frinbîées. ' ';/'■/ 

,, L« Cour délibérant far le récit fahr'par m de ttl M. ce-'- 
^ femble for le récit fait par M« le Premier l>ir^ent', s duir* . 
„ gé M. le Premier Pféfldent de ^re donnj4t;r^!ai|dic ^d^nw^ 
„ Roi combieh il efl efîentiel dans les- cifcoBfljsices,. qu'il ^ 
,,* veuille bien continuer, ralativémeht aux'^rains , ks iSinS' 
»,'<|ue fon amour pour fes peuples lui a déjà di^és , &qae 
„ c*eft pour entrer dans les vues d% fâ fiigefie , (fe pour ne ^ 
>9;rien franger des précautioosjque les circonftanées préfentes 
n. lui ont fu^rées, que iOfiPar^iiient^ pris lavqie la moins 
„ éclatante, mais également lûre, vis à-yi^ ledit Seigneur Roi > 
„ pour lui témoigner fes inquiétudes &^on zèle ; ordonne c& 
t, ouue, &c» CQmmg à CArréP^u 4 Mi^ 177^ 



maïs les délibératioos d'une Comp^gole ne foncer 
nent pas feulement Je préfent, elles eaibraflenr l'jU. 
njverlalité des tems. Ehl quel funefie exemple ne 
fournît pas celle-ci à un Roi mécbanc» ou memç â 
un Miniflre cruel & prévaricateur! <Ce.D?efl pas use 
foppofîtion chimérique: on fait qu*U en efl plus de 
tels que de bons) â un Louis XI ^ à «n Charles ÏX, 
à un Richelieu ^ à un Mâupeou ^i^oxa éiablir les pros> 
cijptions & autorifer les aftes fanguinaires? 

Cependant les prifons regçrgeoîent d*accufés^car, 
queiqu*on n*eût arrêté perfonne fur le champ durant 
rémeute» les efplons de Police en avoient furveiiié 
, beaucoup» les avoient fuivls» & s*étant alQués de 
leur domicile les avpiçnt fait çnlever pendant la 
nuit*.. Ces djfppfitipns â des exécutions plus exem* 
plaires dévoient doQc raiïlncér fur le marché prochain 
du famedi 6 Mai, d'autant^ que Paria étoit comme 
une place de guerre » inondëe Ue troupes & où te 
fervice fe faifoit ayec la pljis grande régularité» M. 
le Maréchal. t)^c deBiron, étojt devenu Cénéral 
en règle d'Mne Armée , d'environ yingt-cinq mille 
hommes, appelléè l'Armée^ de ta haute '& baifle Sei- 
ne. Il avoit fous lui plufiçuifs O^çiers généraux : !l 
ne céflbic de parcourir tous les polies, e(cortéd*Of» 
ficiers de chaqine Çorps^ .qui. JÎiii fe/va|«pt. icomme 
d'Aides de Camp, pour porter fes ordres aux lieux 
ofa Ite étoient néceââlres. B nMtolt pas jufqif aux 
genu de la ri>be courte & aux gardes de la ville, qal 
étolem.fQua foç Infpeâion ^ remplilToient alorè dèa 
fonàioiis militaires. Il readoit compte tous lei^iôûrf 
k M. Turgot , de qui U prenolt l'ordre , S. M. r«7anc 
fait Mhûftr^ de- li Guerre ft du Départemem d» . 



(m) 

Parhj en cette partie; ce qui fit dire qu'il étofr 
GénéraUjffifne. 

IVtalgré tant de précautions, iifin de prévenir 
mieux tout prétexte de défordre, au jour de marché 
arrivé,. Ton- afficha une nouvelle Ordonnance, qui 
défendoU aux acheteurs des denrées dans les rues 
& place*, d'avoir dès bâtops nî ancune efpece d'ar# 
mes (f). Tout cela étoît fnutire à Paris, où le peu- 
ple n*avoit jamais pris fait & caufe pour lés mutins, 
h où cette ^horde indifcipTlùée n*avpit commis tant 
d'excès qu'à caufe de I*[mpuût(r'& de l'encourage* 
ment mèmequ*rfle éprouVSTt.' Mais le mal étoit gra- 
ve dans les cajnpragnes. On apprit de Normandie 
queïes principaux marchés publics de cette Prbvin« 
ce avolent été troublés , & qu'il y avoft encore plus 
de gafpïHage que d*eûlevemens réels. Voici comme 
k Roi lui mém^e peignoir ces' dévaitations dans & 
1>éd?iratiOD, ' * . ; ; 

,» Nous fdnimês tnfotinés que depuis, plufieurs 
lotifs , ^deis brigands attroupés tb répandent dans 
(es camçagnes» t>our pUièr les moulins A les mai- 
9> Tons des laboureurs; que ces brigands fe fout in- 
i« troduits les' jours de marché dans les vitlies; & 



" î 



(r) Cattft Ordoniianee ^tolt (kos figpature ai date , ODai|ii# 
jl^ première. EUe pottpîi feulpinent au >as.: Z>^ PJmfrimerif^ 
Jtoyalâ 1775. Eb voici !t teneur: ' " 

9S II 6ft défendu à oeiix qui veuletïc acheter de^ denrées dins 
S$\t% tùts (fe niaictiés , de «»y préfenier avec desBâtona ni au^ 
4, cane e^e d'aroes & d*autils prtpiea à notre , pour ne pa» 
1^ être confimduaavec lea. vc^eBCs 91! ont déti^ & pUlél^f 
9, previfions deUinées aux liabicaos de Paris , oa qui ont Toultt 
9, ie ks ûire doafM à ua prix au deffims 4a coonut.** 



(^75.) 

ff mftme dans celle de Verfailles SHIzns ootre bon* 
„ ne ville de Paris; qu'ils y om pillé les halles, for^ 
tj ce les maifons des boulangers & volé les bleds, 
„ les farines & le pain deftinés à la fubfîftaoce des 
n habltans defdices villes & de notre bonne ville 
9f de Paris; qu1ls Infoltent même far les grandes 
99 routes ceux qui portent des bleds & farines ^ qu'ils 
n crèvent lés facs, maltraitent les conduâeurs des 
^9» voitures, pillent les b&teaux fur les rivières, tien* 
„ nemdes difcours féditieux» afin de foulei^isr les ha- 
j, bitans des lieux où ils exercent leurs brigandages, 
j, & de les engager à fe joindre à eux, fte.** 

On fe hita, donc de faire afficher à^aris & pq. 
bller ceae Déclaration (s) & de l'envoyer dans le» 



(O Cette Déclancion, dqopée à Veiikines le 5 Mal, par 
une fingalaïké remarquable portoit : Régifiric en Parlement 
U 5 Mai 1775, quoique le Parlemeot ne fe (Ùt pas rsflè4ibl4 
ce jour-là en revenant dé Veifailles, & n'eût pn-akifi^ par 
un enrégiftrement fubréquent & volomaire, rendre légal mi 
cnrégiUmneot qui nel'cft point duu fca principes, ^ d'ajyk 
leurs contre les formes d'nrage. 

Par une antre ilngularité , cène Dédmtion poftoîc qu'elle 
avoic été invrimée cbez k $a. SiwtM^ Imprimeur du Par» 
kmmU 

Enfia, reoi%iflrement avoît d'antres caraâeres dé noo^ 
Vtftusé» 11 portoii : „ Lue & publiée, le Roi /éant en foa 
» lit de Joftice » & cégifiiée au CreflTetle la Cour: c^ re« 
„ qoérant Je Pfocnicnr du Roi , pour êtœ exécutée fcibn û 
„ famt <fc teneur; & Copies coHationnées d*icelle envoyée^ 
„ an Baiœages, Sénédiânflëes & aotxes Sl^ea dn Reébit, 
^ pow y être pareitlemcat loe , publiée & léfiflrée. finjoim 
,» MX SobOicnta da Vtoosn^ général do Rof d'y tenir 1^ 
M iBii» t& d'en cestifier la Cour au mois. Fah à Vnfiilt 
• te^l^Bâiliabc e» Ibn Ur de Joftice, le $ Mai t^^n 
H 6 



campagnes' pour y mettre en aftlvîtë leè Juftîces 
P]évôtale«. Mais en mêoiç letûs, (Quoique M.Tur- 
goi ne crût pas devoir en apparencis fe re^cher de 
foa fyftême de liberté, II pafla' pour conftant qu'il 
avolt fait donner fous inatn des ordres aux Fermiers 
de garnir de bled les marchés , & de ne pas abufer 
de^la cîrconftanceppur le mettre à un prix trop ex. 
ceffif. Il parolt en effet que c'éoit ïa manière la 
plus prudente d'éteifidre infenfîblemem une fermera 
tationqui àvoit déjà fait de trop gfinds ravages, & 
qui en au^pit caufé de plus funeftes infaiîIiblemCDC 

D'un autre côté ^ les dé'faftres arrivés déjà favorî- 
forent les fpéculations des Négocians, & beaucoup 
s'eropreffoient â faire venir de l'Etranger des bleds 
avant les délaîs.prefcrits,pqur, indépendamment du 
. bénéfice promis par S. M. (t), profiter du gain accrô 
par les pertes de la denrée. 

Tous les Commandans, InteT>dân8 & même tel 
Evoques, eurent ordre de fe rendre rerpcétivemènt 
chea eux, pour y remplir leurs fondions; & cepen- 
dant comme il eut été trop affreux dft Cévii: aufli 



CO Far un ^rrôt du ConfeH du 24 Avril, S. U* oidOimoic 
fiuMl fcroit payé à tous les Négocians François ou étnpger» 
ouï à compier du is.Maijufqa'au i Août de cette année. 
/erôîènt venir des grains de l'Etranger dans le Royaume, 
une 'gratificatiDn de 18 fols par quimal-de. froment, & de. 
ia fols par quintal de feigle..^... Et à ceux qui, dans 1* 
même époque feroient venir, foft direélement de l-Etran. 
âer ou de quelque Port du Royamne. des grains éwan- 

5 ; dans les villes de Pans & de Lyon, ^^ne gratmcan^^ 
iTvoir de 20 fols par quintal de froment, & de i^/e^Pa» 

6 de fei«le; & POur tyon ^f J^S ^^^^'^^'^ "^^ 
ft^mcnt, & de i^ (ois par qumtal de feigte, outre- « pa» 
deOTus Tautre gratificatioiu 



(a77) 

rîgonreiifement conttc tait 8e Capables , po» teur 
« fatinter ks moyens 'de fe roeUTC d ciçWert des poiir • 
fukas îîgouieufcs de la Jufticé, on fit tafinuer par 
r *ffércns SeîgneOfS à leurs V^^Skat, que ceox (Jul 
avoient pillé on enlevé des bleds , pouvoient les îe. 
porter ùnr craîBte à ceux. ^tfils avbient volés, ou 
payer le forplùs de la valeur for le pied de dix éciis 
le fepder, s'ils en avoîertlf déjà foWé une partie. 

Il eut été bien efletitiel' fanis doute 4e connoltre 
•quelques chefs, quelques fnilfgateuiii de ces éinêu» 
tes, & d*ên faire une jullice éclatame. Le liAinifl^* 
re, foît qu'il crût avoir des notions à cet ^ard , fôit 
qu'il jugeât devoir paroître éta avoir, faîfoit s'explî- 
quer le Roi dans fa Lettre au Parlement, comme fi 
S, M. fat déjà inftrufte en partie 4e cette horrible 
machination ; & le &arde des Sceaux , dass fon dli- 
cours , pour rendre le coup , porté àrautorité du Par- 
lement en lui ôtailt la connoîflànce des délits pâr« 
tîculiers dans ce grand procès, m<rins fenfîble, hiî 
•donnoit l'efi^oir de fe voir chargé du foin de recbir- 
cher les vrais coupables, ceuf qui, par des menées 
lourdes, pouvoiera aveir demé lieu à ces excès. 

Afin de motiver encore mieux ces aflertions, on 
fit arrêter avec éclat les Srs. Saunn & Daumer , cùn- 
«as pour avoir foit le monopole dps bleds »i comp- 
^e du feu ïtoi & fous rautoriftdoa de M. l'Abbé 
Terrai, alors CofitrAleur général. Les rigueur? exer- 
cées contre eux pi^cédemment, lersque ce dernier 
avoît été chaire .du Mlntftere ; les fcellés mis fur 
leurs papiers ; Texamen faupuleux qu-on avoit vou. 
Ift^portet 4 l«ttT8 comptes , renvoyé à la difcuffion 
de M. Albert, qui venoit de remplacer le Sr. d^ 
Satixt Preft dâia^ïîiiiendancê du Commerce & étok 



( t7s:) 

<tafgé fpMdeaMt 4e I9 partie det Bleds t toat ce- 
la faifoit préfamec que de^ griefs vçoua â leur char. 
ge.^oDtioietit lieu à cette csptfvité. Où s'imagfooit 
alTez vraifeinblabieinent qu'ils étoteot pour quelque 
chofe dans les émeutes , mais non en chef, & qu'on 
en pourrolt décoavfir .davantage par eiii.£o effet» 
. t)n fe oonfirmoit de plus en plus dans l'opinion que 
ces grands mouvemenr aboient desaâeurs» Des pk- 
.cards infâmes, affichés journellement dans Paris & 
jufques dans le jardin des Tailleries , déceloient d'a- 
bord des gens oal Intentionnés. JEufuiteil pailbit 
pour confiant que prefque tous les bandits arrêtés 
avotent de l'argent fur eux, & n'^colem nullement 
idans uir.état de mifere capable de réduire au défeC^ 
* poir. On rapportoit que des inconnus» 4 cheval» 
avoient posté chez les fermiers des billets anon^if 
mes, o&PonJeiir coofeilloit de garder leur bled, 
de ne te point vendre» parce qu'il deviendroit cer« 
taineiùeiit plus cher. D'un autre côté» on annonçoit 
dans les villages que le ^oi vouloit que Je bled fût 
mis à douze francs ^ & l'on a voit vu affichés en cer- 
tains endroits des Arrêts du Confeil iimulés» où 
Se M. déclarolt fa volonté. Enân l'on faifoit i:ob« 
fervation que tous ces dé&rdres étoiei^t arrivés ao 
temps de Pâques» ou apf es » ce qui donnoit des foup^ 
^ons viotens conttè le Clergé» & faifoit préfumer 
qu'ir avoit échauffé les efprits tians la Cpnfeilk^i, 
d^aiitant qu*on avoit enleyé plufleurs Curés qui 
â voient fourni de l'argent à leura pajrfans pour aller 
Chercher du bled à donae firanci (v). D'autres 



• Cy") -Eett'StttïBS celui de FéroJ & c«iul.ie Chevri dati9 fe 
pays de Brie. Nos feulement ils avoîencfôurnî de rargenr k 



( t79 ) 

Soient mootés en chaire» & en faUânt Pâo^da 
Roi» avoieDC eu Tandac» de déclamer oootre foc 
Mioiftres. Ceft ce gai étoU parUcaliéremeat aifbé 
au Curé de Gournay (x)« i 

' Daitt le douté que ces excès ne fufliinit exdtés de 
longue main , qu'ils ue fnfleot la fuicd d'un comptot 
formé par des ^ens puîiTans & accrédités, il étolt 
^ donc elTendel de les réprimer promptemeot & jar 
des diâtimeos effrayans, d*anéter dans fon prfac^ 
une contagion qui poovoit devenir générale* C'éroit 
fur le motif de cette Jnftice que S. M. awit fondé 
ta fouftraaioo faite au Parlement, de délita iméieflânt 
l'ordre public & la grande police de fon relTort; & 
cependant huit jours s'étoientdéja écoulés fiuy qu'on 
eût expédié perfonne, de plus de deux cens accu • 
lés , filrprls en quelque forte fur le fait. Le Duc de 
la VrilKere écrivit de la part du Roi an Sr. Fapll* 
Ion î Chef de la Commiffion Prév6tale;il lui fit des 
reproches au nom de & M. , il lui en témoigna le 
mécontentement , & le metoaça d'en perdre la confian* 
ce , sll n'y répondoit pas mieux. 

Ce Juge ne put réfîfter à des ordres fi preflàns. 
Affifté de onze de MedGeurs du ChAielet, Il rendit 
en 1» Chambre Criminelle un Ju^ment Prévdtal, 



leiirs onanies ponr aller cberclier du bled à la Livres, mais 
ils Pâvoient recelé chez eux. L*uir de ces Pafteurs a près de 
80 ans* Le Curé de Noîfy le arsiNl, coopaUe du méioedl- 
lît, ii*a point été arrêté; & apcévena Forage, & eo a écé 
quitte pour ime forte réivimande. 

(x) Celui-ci a été enlevé le ao Jdn, & conduit^ la 
Baltille, d*après une informadoo fiûte for les lieux, par 
ks ordres da CoomililUie départi. 



( tSo ) 

qui <:ôDdâmnoIt un Oaaier & an Pernr^Uîer Chàtn- 
-terlan âétre pendus en la place de Oréve, pour 
avoir eu part àhi réditiOD& émotion populaires , ar« 
livres le 3 Mai. 

Le même jour 11 du mois» ii fut élevé deux po- 
tences de 18 pieds de haut; il fut mis fur pied un 
graiid nosobre de troupes» & rezécution fut fakei 
ivec un appareil formidable, comme s'il eut été 
gueition.dé celle de quelque Grand coupable. On 
vit cependant j)ar le développement de la fentence» 
que c*éioientdeta viâimee Immolées à la fureté pu« 
blique: on aflura que les fifâ^iftrats du Chitelet ré« 
pugnolent à prononcer la peine de mort dans un cas 
aufii peu grave en lui-même / & qu'ils pleurèrent en 
fignanjt le jugement. Quant aux fùpplicîés, ils im* 
plocoient le fecours du peuple , & s'écrioient qu'ils 
mouroient pour. lui. 

On plaignit d'autant mieu3ic€9 malbeurjpuX^qu'iB 
bomiae beaucoup plus criminel 9 condamné â Ver* 
/ailles à être pendu, a voit eu fa grâce, parce qu*il 
fippanenoit à M. le Comte d'Artois, (y) Lors de Té- 
meute t il avoit tenu le propos le plus féditieuz; il 
avoit dit aux mutins que c'étoit au château ^qu'ils 
dévoient aller» où ils trouveroient des gens ayaiu 
grande peur. Sa peine fut commuée en une prifoQ 
perpétuelle, à la requifition de S. A. R. 

Heureufement on eftima qu'il n'étoic pas néceflai- 
re de porter les exécutions plus loin. Après plufieurs 
Confeils tenus à la Cour pour décider quel parti 



(y> Il&i)ommoîcC0fr/, déçoit dans le ftrvîcc inférieiir 
4e & A. lu 



' ( 281 ) 

S^ M. prendrolt , comme le pluif propre â éteindre 
le<_troubles furvenus dans le Royaume, & furtout 
ceux de la Capitale & des environs ; après avoir été 
tecoDnn que le gros dû peuple- avolt été induit en 
erreur par des rufes infernales qu'on a détaillées 
plus bau(, telles que des billets anonymes, des im* 
primés afSchés, & même de faux Arrêts du Con- 
feil, &c. l'avis dominant Inclina pour la clémence: 
di*autant mieux qu'on rapporta que grand nombre de 
payfans, eiFrayés des peines annoncées, n'ofoient 
rcparoitre & fe tenoient cachés dans les bois où fis 
s'étoient réfugiés. En cônféquence de cette délibé* 
ration^, S. M. fîgna avec une joie digne de la bonté 
de fon cœur une amnilliegéiiérale'îeii en exceptant 
cependant les inftigateurs , auteurs & fauteurs des 
émeutes. Elle fut publiée en forme d'Ordonnance, 
(3) & affichée avec là profuiionque mérjtoit cet 
aSe ,dd miféricorde pateinelle. > 



(z) Celle-ci portoît pli^s de caraéleres d*antheNt}cité qne-les 
piécédentes. Elle étoic fignée Louis , & plus bas PheHppeaux^ 
£Ue étoit datée de Verfailles du 11 Mai. En voici la teneur*,' 

De t>Alt LB Roi, 

ô n éft ordonné à toutes perfomies , de quelque qualité qa*éN 
/^ les foient , qui étant enrré.es dapsies attroupemens , parfé-v 
y^ duélfon ou par l'exemple de^ principaux féditieux ,s*en fé*. 
,; pareront d'abord , après la publication du prêtent Ban de 
„ jQrdonnance de S. M. , ue pourront être arrêtées ni pour* 
„ fuivies , ni priTes pour raifon des attroupemens ^-'pourvu 
4^ qu'elles rentrent fur le champ dans leurs Pa.roifles 9 âc qu'el*. 
,^ les rellituent en nature , pu en argent , fuivant la véritable 
^ valeur, les grains t farinés ou pain qu^elles ont pillés, ou 



( 28a ) 

Pour le mieux compietter » S. M. inftraite que lec 
exhortations de plufîeurs Curés avoient ramené 
leurs ouailles entraînées à la révolte par des imjMret- 
fions étrangères 4 jugea convenable d'etivoyer i tous, 
par le ffiiniilere des Evéques^une loftruâion circa* 
laire ,qui devoit être lue aux Prônes, qui feroh ex« 
pliquée, comoientée par eux, & auroic ainfi beaa« 
coup plus d'effet que lesLoix promulguées auCon* 
fcil. . 

Aptèt avoir fait fentir l'utilité dobt ces Pafteura 
pouvoient être aux vues du Gouvernement, dont 
on y annonce la bienfaifance (a), on les Inftruit d'à* 



„ Les feuls chefs & indigftteurs de tefédîtîonfbntexcep- 
,, tes de la grâce portée dans U préfeiitâ -Ordonfaance. 
" „ Cetix^qui, après la poblica^on du préff iic Ban & Or- 
9^ donnance de S» M. coïKxnuerqnt de s'attrouper , êpcoii. 
„ reroQt la peine de mort , & feront les contrevenàns u, 
„ rétés âr jugés pïévôrslement fur le cbamp. 

M Tous ceux qui dorénavant quitteront leur Paroîfle , fans 1 

,, êcre munis d'une atceflacion de bonne vie & mœurs ^ 
^ fignée de leurs Curé & Syndic de leur Communauté , i 

'• „ feront pourfuivis & jugés prévôtalement, comme vaga^ | 

n bonds, fuivant la rigueur des OrdoaiiUncçs, I 

„ Donné à &c". . ' ' ^ 

y Ça) EUe débute ainlî:,. Sa Majetté a ordonné que les bri- i 

,» gandages.qui devaient ou menacentpludears Provinces 41e i 

j^fon Royaume ,fuffent réprtoiés par des punitions promptes 
„ &féveres. Mais fi Elle, a été foorcée d'y a voir recours pour 
,^ diminuer le nombre ^^^ coupables & en arrôter les excès 
^ Elle eft encore plus occupée d'empôcber qu^aucun de fes' 
„Jujets ne le devienne ; & fî Elle peut y parvenir, le fuccès 
^ de fes foins fera d'autantp?usconfoIàritj)OurEllc,qu«Ellc 
„,ell plus vivement affligée de mefures rigoureufcs que les 
t, t^onltanfts ne loi pcnnette&t paa ^e oég1%ef • 



I 



bord lies fafci (V);on leor prefcric ce ^UUsSciveol 

» I . ■ " ■ ' - p ■ ' ■■ ~i^ ... _ "._ 

„ C*eft dans cette vue que Sa Majefté a jugé à propos 
9, de faîie adreflèr la pcélêote InftmâiQn aux Caré» de foi 
„ royaume. 

^ Elle a déjà éprouvé fudle influence de plufiçttrs d'en*. 
„ tr'eux dans des paroifles^dont quelques habitons entraînés 
M à la révolte pat des impreiEons étrangères ^ mais raniené^ 
„ par les exhortations de leurs pafteurs à leur devoir &. à 
„ leur véritable intérêt, fe font empreflés de remettre eoxp. 
f, mêmes les denrées qu'ils avoient enlevée»» & de ^porter 
^ aux pieds des Auteb le repentir de leurs fautes % & 4^ 
„ prières ferventes pour leur Roi, dont^on^avoit ofé,poar 
,, les fôduire , infolter & rendre fufpeéle U bonté. 

„ Sa Mifeilé fe promet le même zde des autres Curésde 
„ Cùn royaume. La confiance dès peuples eft le prix naturel 
„ de leur tendrefl*e,de leur affeéiion & de leurs foins; & 
9, lorfqu'aux vérités faintes de la Religion, qui profcrit tout 
„ trouble dans l'ordre public, &^oute ufurpation du bien 
9, d'antrui, ils joindront la terreur des peines impofées par 
„ les k»x civiles cootre le vol dr la fédition , des avis fa. 
,, lutaiies fur les dangers & lé» malheurs du brigandage, & 
„ fbrtout les afiurances de la bonté du Roi, quin*eft oc- 
^ cnpé que du bonheur de fes Sujets; Sa Majeilé a liei| 
y, d'efpérer que fes peuples feront garantis des voies odieu. 
fes qu'on emploie pour les tromper, & qu'ils fauront fib 
^ préferver également da crime de la fédition & du mal« 
^ heur d'en êcre les vidâmes. 

CO M Pool' Que les Curés ibient plus à portée de faire 
„ ces utiles réflexions, il eft néceOairc qu'ils foienc ififtruîu 
gf des principes & des faites de la fédltlDn , dont les fasbitaoï. 
^ ,de leurs paroiflês ont à fe préfèrver & & f c défeodre. 

„ Elle n'eft point oe^flonnée psr la rareté réelle 
M l>led&; ils ont toigouis été en quantiié funifantc da 
„ les marchés, & pardculléremenc dans les ptoyincesi 
^ ont été les premières expofées au pillage. 

„ Elle n'eft pas non plus produicc pir 1^ 
t» on a vu la dentée portée à des prix plu 
•9 le moindre murmure (è foit fait entend 
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dire à te^rs baSitans (c). lodëpendammeot des leçons 



M que Sa Majedé a fait répand», les atteliecs qu*EIle a 
9» fait ouvrfr dans les Provinces , ceux qui font entretenus 
t, dans h Capitale, ont diminué la cherté pour les pau- 
. 59 vres, en leur fbamiffiint les^ moyens de gagner des falai- 
39 fes & d'atteindre le piix du pain. 

9>Lebriganda|e a été excité par des hommes étrangers aux 
^y paroiflTes qu'îA venoient dévafter:tant6t ces hommes per- 
9» vers, uniquement occupés d'émouvoir les efprits , ne vou- 
9, loient pas, même pour leur compte, des bleds dont Us 
»» occaGonnoient le pillage; tantôt 3is les enlevoient à leur 
91 profit. Tans doute pour les revendre un jour, & fatis. 
3, ^ire ainfî leur avidité. 

„ On lefs a vus quelquefois afièéler de payer la denrée à vil 
,n prix, mais en acheter une quantité 11 coniidérable, que Par- 
9» gent qu'ils y employoient , prouvoit qu'ils n'étoient pouffes 
n ni par ta mifere préfente ni par la crainte de réprouver. 

„ Ce qu*i] y a de pAus déplorable, c'eft que cesftirieux 
„ ont porté la rage jufqu^à détruire ce qu'ils avoient pillé. 
3, II y a eu des grains & des farines jettes dans la rivière* 

„ La fcélérateiTe a été pouiTée jufqu'à brûler des granges 
;, pleines de bleds & des fermes entières, il fembie que le 
j, but de ce complot abominable ait été de produire une 
>« véritable famfnie dans les provinces qui environneot Paris a^ 
9» & dans Paris même, pour porter les peuples, par le be» 
99 foin & le défefpoir, aux derniers excès. 

„ Le moyen employé par ces ennemis dit peuple , a été 
^ de fe^iter partout au pillage, en affeâânt de parotire 
,f fes dëfenfeurs. Pour le féduice, les uns ont ofé nippcfèr 
„ que les vuea du Roi étoient peu favorables au bien des 
9» peuples: comme s*il avoir jamais fépaiéfon bonheur de 
„ celui de fes fujets , èc comme s'il pouvoic avoir d'autre 
,1 peoiée que celle de les rendre beureuTE* 

„ Le8 autres, aflTeétant plus de refpedt , mais non moins dan» 
9^ gereux , n'ont pas craint de répandre que le Roi approu. 
» • voie leur conduite , & vooloit que le pris des bleds fût baia-^ 



géiiérales i leur donner fur le précepte de ne pi^l 
preadce le bien d^autrui, & de refticiier celui ^a'oa 



^ Té ; comme fi Sa Majelté avoit le pouvoir & le moyen de 
,y baifler à fon gré le prix des denrées • & que ce prix ne fûc 
,« pas entièrement dépendant de leur rareté ou de leur abon« 
„ dance. 

„ Un de leurs artifices les plus adroits a été de lêmer la dt* 
^, Vifion entre les différentes dafles des citoyens ,& d'accu- 
„ fer te Gouvernement de givoriferlesncbes aux dépens dey 
M pauvres: tandis, qu'au contraire, il a eu pour bue pria- 
9» cipal d'aflfurer une production plus grande, des traMfport» 
9, plus faciles, des proviOons plus abondantes, & par ces 
„ divjsrs moyens, d'empêcher tout- à-la fois la difetre de la 
„ denrée, & les variations excefllves dans les prix, qui 
^, font les feules caufes de la mifere. 

y. Projets deftrucieurs fuppofés au Gouvernement, IfaulTet 
„ inquiétudes malignement exagérées , proFauationMes noms 
„ les plus refpeélables , tout a été employé par ces bom- 
„ mes méchans , pour fervir leurs paffions & leurs projets ; ' 
„ & une multitude aveugle s'edlailTé féduire & tromper, 
„ elle a douté de la bonté du B.oi, de fa vigilance & defes 
9, foins; & par ces doutes elle a penfé rendre ces foins 
9t inutiles, & tous les remèdes vains &. fans effet* 

9, Les fermes que le brigandage à pillées » les magafîns 
9» qu'ail a, dévadés, étoient une reflburce toute pr^te pour 
99 les tems difficiles , & affuroient les moyens de fubOfler 
9» jufqu'à la récolte. 

Qe) „ Si l'on continue de priver l'Etat de cette rellburce» 
„ de piller les voitures fur les chemins , de dévafter les 
„ marchés , comment fe flatter qu'ils feront garnis , que les 
y^ grains n'enchériront pas encore davantage , que la denrée 
„ dilGpée , interceptée & arrêtée de toutes parts , ne finira 
„* pas par manquer aux 'befqins ? Si les blecls font montés à 
„ des prix trop élevés , ce n'ell pas en les difiipant , eu les 
*, pillant ,eu les enlevant à la fubfitlance des peuples , qu'Ott 
; les reaJia moin^ chers St pUs commuas* 
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a pris , ils roDt chargés de leur apprendre U {celé* 
xitefle des auteurs de pareilles émeutes, qui n'y font 



^ UabondancÊ paiTagece d*nn moment, obtenue par de 
^ tels moyens, feroit le préfage certain d'une difecte pro- 
„ chaîne, & qu'on tenteroit alors en vain d'éviter. 

„ Ce font ces vérités qu'il eft néceflaire que les Curés faf. 
„ fent comprendre aux peuples pour leur propre intérêt ; te 
„ pillage amené les maux que feignent de craindre ceux qui 
„ rinCpirent & le confeillent; & un petit'nombre de gens 
^, mal intentionnés profite du défordre, tandis que ceux 
„ qu'ils ont fdduits en demeurent les vidâmes. 

^^ Des Pafteufrs n'ont pas befoin d'être avertis de faire te. 
,» marquer aux Peuples , que toute ufurpation de la denrée, 
„ même en la payant, lorfque c'eft à un prix inFérieur à fa 
„ valeur ^ eft un vol véritable, réprouvé par les loix divines 
^ & humaines, que nulle excufe ne peut colorer, qu'aucun 
^ prétexte ne peut dirpenfer de reftituer au véritablemattre 
„ de la cbofe ufurpée. Ils feront fentîr à ceux quipourroieac 
,^ Çtre dans rillufîon, que le prix des blés ne peut rnalheu* 
„ reufement être proportionné qu'à la plus ou moins grande 
„ abondance des récoltes , que la fagciîe du Gouvernement 
,» peut rendre les chertés moins rigoureufes, en facili tan tl'im- 
,,' portatioti des blés étrangers, en procurant la libre circula- 
,y tion dies blés nationaux , en mettant par la facilité du tnnf^ 
,^ port & des ventes, la fubfîftance ptus près du befoin, en 
,, donnant aux malheureux, & multipliant pour eux toutes lu 
,^ reifources d'une charité induftrieufe : mais que toutes ces 
„ précautions, qui n'ont jamais été prifes plus abondamment 
„ que depuis le règne de Sa Majefté, ne peuvent empêcher 
,, qu'il n'y air des chenés ; qu'elles font auffi inévitables que 
9, les grêles , les intempéries , les temps pluvieux ou trop 
„ fecs qui les produifent; que la crainte et, la défiance des 
,, peuples contribuent à les augmenter» & qu'elles deviell- 
->^ droient e:|ceflSves, lé commercé fc trouvant arrêté par 
s» les émeutes, les communications devenant diGScties, les 
39 labolirsurs étant découragés , U denrée ne pontiolr plus 
,9 être apportée à ceux qui la 'cgnfommént* 
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portés par aucun befoln réel, mats dans le feuf 
projet de dévafter '& d*affamer le Royaume. On 
conclut,- par l'intérêt même des peuples qui, pout 
n*êtr& pas vfébimes d'une famine réelle qu'occafibn- 
neroient Déceflairement les défordres trop foutenuf 
& trop multipliés qu*on veut appai fer, doivent a voir 
en horreur les confeillers pervers de ces foulevè* 
mens , en aaindre les fuites plus que la difette mê« 
me , (i) & s'en rapporter uniquement i ta fagefl» 
du Monarque difpofé à combler fes Sujets de biens, 
& qui ne s'occupera que 3e leur bonheur durant 



(iO »» Il n*e(t point de bien que Sa Majedé ne foit dans- 
y, rintention de procurer à fes Sujets ; fi tous les foulagemens 
„ ne peuvent leur être accordés en même tems, s'il eft de# ' 
„ maux qui, comme la cherté, fuite néceObice des mauvaîiès 
„ lécoUcs, ne font pas foumifes au pouvoir de$ Rois, Sa 
„ Majeflé en e(l auffi affeâée que fes Peuples. Mais quelle 
„ défiance ne doivent-ils pas avoir de ces hommes mal in- 
»9 tentiooiiés, qui, pour les émouvoir J fe plaifeot à exagé-' 
„ rer reàr malheur, & l'aggravent par les moyens inêmet 
t% qa^li Isur indiquent pout les diminuée 

„ Sft Majellé compté que tous les Curés des ParoIfTes, 
„ où cette efpece d'hommes cbercheroit à s'introduire, p(ré- 
^ viendront avec foin Tes babitans contre leurs fatales fug^ 
„ geilîOBS. 

„ Des Troupes (ont déjàdifpofécs pouiairurerlacraBqoil. 
„ Ifté des Marchés & le tranfport des grains. Les babitans 
' M doivent' feeondèr leur aétivîcé, & fe î<4ndre à elles po&r 
,, repouiTcr h flEditîon qui viendroic troubler leurs foyers &. 
M icoottre leur mîfere, fous prétexte de la foulager. Leva* 
„ que le peuple connottra quels en ibnt.les autaors, U >e»^ 
„ verra avec horreur, loin d*avoir en eux aucune coisfian- 
^ ce; lorsqu'il en connolcra les fuites, il les craindra plus 
ff' que la- diiècte môme^ ■ 



Au refte, ce MîBÏftre méritolt tfaottnt toblus 
d'encrer pour quelque chofe dans ce^fecéiie», qu'il 
étoît refté abfoiument neutre dans là querelle ; qu'il 
n'avoit pris aucun parti, reUrivement au;fyûèiije des 
Economiftes, qu'appartenant plutôt à l'alclenne^d. 
miniftrailon qu'à celles eu il âvoit un peuthaût fe- 
cret Ters les vieux principes; qu'en iinmot, le Roi, 
pour cette partie, avoit mis foute fii confiance dans 
(oh Contrôleur général, & s'en lapportoil à;hii, ex- 
clufivement à tout autre. '...-. 

C^ donc contre M-, Turgotque poftoit direfte- 
ment l'Apologue fulvant, où Fon tailjpit^luadans 
le Tif & où l'on attaquoii le SyHêtee îufqM^ dans 
fon elTence- On y défignoit te MinMbe ii^us le fur- 
nom d'un Umoufim pawM qu'U a; été Imemlant de 
Limoges. Il^&oit p-iquant dès 4e titre ! ou avoit 
joué fur le mot. & Von i'af^loit 

l,' Expérience Ecmomifut, ""'-^ 

Un Limoufîn, très grand réfortùateur,' 
D'un beau haras fait adœinîftrateuf , 
Imagina, pour enrichir le maître , 
Un beau m»lîn de retrancher le pattrç. - 
Aux animaux con^^s à fes .(o|ji3. . 
Des râteliers il fait ôter le foin. 
Un jour a'tîft rien dans le cours de. It vie. 
Le lendemain, les chevaux affamés 
Tirent la langue & draffent les oreilles. 
On court à l'homme, il répond; A merveille! 
Ils y feront bientôt' accoiitiTraés: 
Laifles-moî faire. On prend donc patience. 
i.c lendemain langueur & défaillance. 
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El rEconome en les voyant périr , 
Dit: fls aUoient Te faire i l'abftiifence , 
- Mais on leur a confeillé de mourir 
Exprès pour nuire à mon expérience. 

On avoîc beaucoup varié fur le principe & les au- 
teurs de ces émeutes: on avoir fuccefliveaieot attrl* 
biié ces dernières au Chancelier, à TAbbé Terra!, 
aux Angloit, aux Jér^ites^ au Clergé , aux Gens de 
finance. Ceux qui ne cherchoient point à rafîner, 
en crouvoient tout fîmplement la caofe dans le âou. 
veau Syiléme du Gouvernement, dans les écrits dès 
Economfftes, &.fnrtout dtiis les Andts du Confeil^ 
où l'on ^aifoit dire au Roi que le Bled étoie cher» 
qu'il feroii cher, & qu'il dcvoii être cher; Ç/)C'eft 
en réfumant ces divers rafinemens des pèlkîques, 
quon fe moqooft d'eux dans les ven fiiivans, non 
moins caufiiques que les plairariteries citées ci-defliil;^ 



(f) Les. Peuples avaient étédéfolésda préamhulfrde rÀta^ 
r£t du Confeïl du 24 ^vril , oji le Roi dit : „qu*i] a reconnu 
„ que fi la dernière récoIie. a donné Tuffiâmment des grains 
^ pour rapproviflonoement des provinces de Ton Royaume , 
,, fa médiocrité empêche qo*i1 n*y ait du fuperflu , &que tous 
^, les grains étant néceifaires pour Subvenir aux befoins » les 
9» prix pourroient' éprouver tnco» quelque sugmenTation , d 
y, la concurrence ,4«4jg!9li» d». l'Etranger Qê vient l'arrêter; 
„ mais que la dernière ré çoUi$ n'y ant poiqt répond « dau^ 
^ les autres panies de l'Éurbpê aux efpéraiices qu'elle avoi^ 

„ données , les grains y ont été généiralement cûers 

99 Que dans la plupart de ces places ib font aAuellemeni 
99 plus chers que dans le Royaume.'* 
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fifl;.ce Maupeoa tant abhoni 
Qui ndus rend le bled cher en Fnnce^ 
Ou bien eft.ce TAbbé Terrait 
£ft«ce le Clergé, la Financé? 
Des Jéfuties eft-ce vengeance « 
Ou de l*Ang1o!s un tous falot? 
■* ' Non» ce n*eft point-là le fin mot.l 
Mais vouler-vous qu*en confidence 
Je vous le dife ?•«••• Ceft Turgot» 

Cette Epigtamme, donc oq raifiOToic en réfléchis' 
ftnt !• feàf moins crtoiinel qu'il ne fe préfencoit d'à- 
Jbord, étoit pourtant très coupable > en ce qu'on y 
\:fitk]Uolt un Miniftre du Roi toujours refpeAable» 
& qu'on jettott de l'odieux f\ir des principes adoptés 
par l'Admîniftration aétuellei ce qui tendoit à contre- 
aire Ces vues & à favorifo les clameurs des gens in* 
quiets ou mécontens. : 

M. le Maréchal Duc de Biron ne fat point épar* 
gfié. Ce Seigneur altier mettoit une importance pué* 
rile à fon Généralat. On le chanfonna dans un 
Couplet aiTez humiliant, fur l'Air: de jHmOe* 

Biron, tes glorieux travaux, 

£n dépit des cabales. 
Te font paiTer pour un héros 
Sous les pilliers des haUcst 
• De rue en rue , au j^tit.troc, 
'*Tu chafles la famlnet 
"<;énéfa1, digne de Tuqsoc, 
Tu o'es qu*ttn Jean-Fanne. 

Et ce qui mit le comble à la douleur du l'Maré* 
chaltC*eft que cette chp&fqp courut beaucoup «qa'el- 



( aps ) 

le fit fortune k la ville & i la cour, & qae la Pria* 
cefîe de Conti la chantoit encore peu de tems avant 
fa mort. 

Or s'étoit moqué de lui avant d'une façon plus 
c;ruelIe:0B lui avoir envoyé un avis faux &abfurde 
que les mutins vouloient s'emparer de la Baftille & 
de l'Arfenal. En conféquence il donna l'ailerte â 
M. de Jumilbac , Gouverneur du Château (g). On 
fut obligé de tenir lék Moufquetalres fur pied du* 
lant toute la nuit; pn leur fît faire des rondes & 
des patrouilles autour de ces deux endroits* L'on 
pointa les canons, & l'on établit des difppfiticms 
formidables» comme fi une armée «uemie dévoie 
commencer le iiege de ces fortereHês. Ces précauii 
tions riiibles intimidèrent le peuple. I^ais les gens 
fenfés & peu crédules en plaifanterent» £lles fîient 
quelques jours l'entretien des foupers de Paris. 

Au lefie, fi ces manœuvres â l'égard de la fureté 
de l'Arfenal & de la Bafillle étoient généralement 
xidiculifées, comme fondées fur des craintes d'ya. 
événement phjfiquement impoilible, il n'en rèftoit 
pas moins un efprit de teneur général^ chez les ci* 
toyens» caufée par ce concours dç txot^és & ce fer« ' 
vice militaire exécuté avec la plus grande régularité. 
Quoique la tranquillité de la Capitale n'eût été trou- " 
blée en lien depuis le jour de l'émeute, on ne s'é« 
te^t point relâché des lignes extérieurs du danger. 
Les lanternes étoient allumées longtems avant la 
nuitr elles rcfloient allnméet Jofques dans le jourr 

Cf) Ceft d«ii5 la nuit du 8 tu 9 Mai q]Bf M* de Bircn 
fil jWre cette i{dîciite jaanctuvre. - 

w a 
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elles étoîent buifTëes^ afnfi que dans les féditions, 
lorfqu*on craint quelque furprife. 

Le cordon de troupes étoit totalement formé au- 
tour de Paris : Tarmée de la haute & baiïe Seine étoit 
abfolument complecte, & le fervice continuoit â fe 
remplir avec la plus grande régularité. M. le Mare* 
chai ne crut pas même pouvoir s'abfenter pour la 
cérémonie du Sacre (b) , quoîqu'ayant fous lui deux 
Lieutenans généraux très exercés /M; 'lé Marquis de 
Poy'anne,qui avoit lé Département ie la haute Sei- 
ne, & M. le Comte de Vaux, ayant celui de la'bas 
f9, qui auroient pu très bien le remplacer. Nombre 
de Maréchaux de Camp, un Etat Major confidéra- 
ble» une Buitituie d'Aides de camp , choiOs dans 
les divers Corps coropofant TArmée , fe reodoient 
fims ceift au quartier général • établi à l^faôtel de Bi- 
ron, & groftllbient la table dé M. le Maréchal» 
qui tou^hoit pour ces frais extraordltiah'b 4o|boQ 
Livres, & devôit en outre^ en avott 20,000 par 
oft>is. ••■ - 

Comment beaucoup de genrn'aiffotent*}?! pas* 
foupçonné une politique profondls, dirigeant cesmou- 
vemens effhiyans ft dffpendieùxf LtsrEconottlfieif* 
difoient hautement que des bomimes puifi^nravàlent^ 
conduit la marèhe^es brigandé; Un i^iarÇfy^irùiSt^ 
o(é inc:Ult)er daiis un fouper un Seaétairtd'Efitt^). 
M. le ConcrôMIr gébérti; infitoît du propoè)iiAilIt< 



(A^ Cette CMmonie t-eu Heu- le 11 Juio, c'eft-è«^^Bre 

près de 40 jours après Téinçute. . 
XO L'AM)é Baildcau. 
C^} M. de Sartînes. 
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1ri0 d)tj<»S:«iid^ui, fou trouver le; premlfiT, lui 
(MmMidb 9P9Ue fi4>a|'«Clw A«^igeoicf Mais il luire* 
pôiidk.8^éreitfcipeDt>^'il ^oit au*dei&i6 des ct« 
lolDkliti: de.cet âcaitt4b Qii^î? Je méprifoic & rabaii« 
daùtmk àik$ Amqti^ii^ if* Tiirgoc entrant dans, 
les mêeiei Yoea^ Te^'.cv^teBta dr retirer fa confian* 
ce au cpflpAlrie & do^J'expulfêt de ches lut. S« M. 
a^ant^uis appelle JML deJSarttnes à Ton Conf^Ht 
conime Mlniftret Uaiiltdcore: mieux Teogé de tous 
lea^ hruica itijutteu. jrfpaiidus çgnue * lui . dans ce 

€eptuimfky¥n.i^mA49t^l^ conduite fiibféquen* 
te'dà'GouvfbeMn^fîP eft fente de aoire qu'il n'é- 
tôlt paé plifs fikdamat inftrutt i cet 4gvd que le Pu- 
1>K&: Leà SiduH Saurii^.& DaUiner furent relâchés , 
&^ feu^^nigceàt? qu'en j^i^oit pu affeotr centre eux 
aticuanxktfiiiiteGciâaDB; ;IiR Sr, l.anglgis, ancien 
MfidniCldliiCoBiMi>8u^Heoraie-llou^frj arrêté de* 
ptiW'ifUCdo lltiterti de ?qS^ d^Audely, a été ren* 
d1f>in>fèK<^'^A»alDfique'cdhilH:i. L*Abbé Saury 
même» auteur d*un Ouvrage d*autant plus dange- 
reux dans les drconftances qu'il frondoit amèrement 
le fySéme du jour, mis â k fiaftille avec beaucoup 
d'éclat, n'a par été jugé plus coupable que les au- 
tres, ft en eft auffi forti Et quoiqu'on ufe de plus 
de rigueur i regard des Curés prilbnniers, on fait 
qu*on travaille à leur éiargiilèment , qu'il n*y a au* 
cune procédure judiciaire commencée contre eux, 
& que leurs parens ft amis ne font point rejettes nar 
les Miniflres & fe fialtent de réuilir i les tirer piu* 
tôt ou plus tard de captivité. 

SI donc les prifons, malgré Pamniftie, font enco- 
re remplies de prifonniers » â Paris ft dans les Pr»* 
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yfinctsi fi, malgré H Jùi^ice privô^lé iott •»: 
«voit jugé Vaaivîtd BééeflaiVc|i^t<wf reftè *as te- 
iJence & dans Vengomélitèmer^v ci'êft qu'ôtf. ne dé« 
couvre aucune trace d'tirf*^otti>lotfuîvl, àccfédlté,. 
éc furiom formé par \hi ^dre«t,^ les côrpt <m tes 
perfonnages éminens qu'on Tuljpeâolt; que' les inflip. 
gflteu» ne (ont que des hommes du commun, de la 
mène e^ece qlie leS'aâeot«*cles émeutes , pilos httr 
dis, plus turbuîenSf pf6).'fa£Ueux^' csèôime H s'en 
trouve toujours parmi la niilIlî€tid^|4&^tM tes vtàîe» 
caufes de ces calamités font la mifere» la faim & le 
défefpoir porté à fon comUè chl^ îèpeuj>te> aveuglé 
par le développement trop nianif^fte d'orrSyftéme'^ 
d*^Âdminiftratiôn dont il n*a Mvifiigé que le mal 
préfent» fans pouvoir coanoltre» & foritk encore 
n'oîps, la félicité durable qu'on lai ménage pounTa* 
venir .^^ en un mot • c*eft i une de ces cdnvoiiiDnB. a& 
freufes, prefque toujours inévitables ^àns:leaitilfea' 
politiques» & dont fana ; douté itiféOiIteradUAgrud: 
bien, ii le corps malade- peut en, fiIppbïtM kJiiqt. 
lence & la durée. ; '. ' :.-, ,er \.î 
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LET. 



LETTRES 

D'UN ACTIONNAIRE 

A 

UN AUTRE ACTIONNAIRE^ 

Contenant la Relation de ee qui s^efi 
pajjî dans Us dernières JJ/mblies de la, 



Tu fuoqiie, mi Brute!. 
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AVERTISSEMENT 

VE D r T E U R. 

^'m ii^eifi^emitf ' Hun trtàt tittinfim», 

avons eru gu*a ne feroit point encore âifUici 
à ïa Suite de fes Mémoires , &^puleJ^tC' 
teur nous fauroit gré de Vy avoir inférl. 
On y verra que la Compagnie devait s*at*. 
tendre d'autant moins à fa deftruUion par 
les mains de ce Minijwey qu'ayant été m 
de fes Chefs, elle avait, au contraire, lie» 
^en ^pirer dufoutien £f des reffburces, €f 
§^e jamais le fameux nvot de Céfar_ à fon 
N-ô 



fils VûJfaJJinanti tCm été mieux placé fue çh 
ieffus pour Epigraphe^, 

Comme les I^ttre{ d'un ^i$pniSr$ ne 
commencent qu^en 1768 > Fauteur a bUn 
vM/tf y afûuter une Iit^roàilHm, <(m$enant 
Uf prinçipauat faits j . d^uk i^époque de Uk 
fégénéréHi^f/l^ là Umpàffiif des fndet fOk 
1704. •• .. . ^..••' ■/., i^ .: . 



L E t T R E S 

D'UN ACTIONNAIRE 

UN AUTRE ACTIONNAIRE. 
INTRODUCTION. 



o ceméiencemcnt delà derniew gaerre, i( ftn 
a€>té â la Compagnie dés Indei û \*àn contiaueroit 
le Co0iifierée,Ott fî l'on létafpendroft? L*avis gêné* 
lal éeoit de prendre ce dernier parti. On étoît trop 
bien fnftmlt par ce qni s*éto{t paflX dorant la guerre 
précédente: Mais Ip Gomremement , qui infioe potup 
beaacoap dans ces délît)érations » oa plutôt qui le»' 
détermine toujours , défîroicqùe l'on (iiivît le pre- 
mier : il ptomit des ièconift des eTi^ms & des W 
demnltés. Il fallet obéir: ft pour réfUtat» le Divi- 
dende de TAdion, qui éMt de 80 Livres, fut ré^ 
dnit â 40 Livres en 1759; le Commerce de la Com. 
pagnie fîic miné» & la dégradation de Ton Capital 
ft trouva d^aat cet intervalle de plus de cent 
milHons. - 

Qui le croirolt cependant! Après deux ans de 
nour.parlers , feM-dire an mois d'Août 1764. 
mL a'étoit real» de nouveau fous la àalii da Kfi^ 
N7 



Tar nn'idit 3a même temps , îl conéfm? la C(nn« 
pagiiîe des Indes dans tons fes privilèges & pops* 
fibQs ,:il |fiï^ ]e, (j;rfk j^OB jÀ^lQiïoaûes {^ Jls rlëtviient 
leur Commercer Ce quMl y âvoit de mieux pour 
euXt c'eft qu*au moins leur Capital leur fut affuré^ 
& Tabri de tous les hafaréi do Commerce» &vd^a 
gé de toute hypothèque envers les créanciers , ou 
piptdt.wvwt çwM^dp^A^ ^eft i|Mit}ji'ila-acb|- 
lereflt ceitfe ttauquinifé "pé-' lùie* jiefte iiàûvéltb "ae 
leur revenu cette année, où le Dividende ne fut que 
tf&L 20 Ligi!BG:lfciiifc:iTngtTnmrtffft 
400 Livres. 

Les.âonpineiic^egi i||ff eif| b^a])|. 'Vofi^ comme 
les dépeint un Orateur éloquent» qui étoit alors Vame^ 
ôe$ opérations de la Compagnie. / 

„.éiote;fi«ij wacftt^^yfiHîs^fflar^MfiiftiPS^ieffW 
„ exigibfesf: lcif<ft^<wn^i]WS,«jittçHJ^eiH^#.l#r^ 
,» bjîr ; .ilsrvâreiK»,Xa^r:«ritOAi]fr^y. (^ 9}Hîaiif de 
»» dermes: à liqsri^^*^ 4^)^at)liflfi99Bs àéfoki ^re^ 
„ lev^i de$ n?agaÇoa..4,;îW|ijJïi,;.d9i ^Opaux.i 
^ coîttftriiiref BP crédjt àfftççe^r^&u» coiumerc* 
n â* reprçudre», qui :||o«f oit employer 50 million^ 
M Bieik 19 :ll9tdll^^i jlai.q^Qt & ll&^r^flîrept. 

^ I^ foaiupQ^ri^lHi^t.Mc^^Klc^^ff ÀaWM»! 
M.resi ^ti>»ttPiA^B'q|(iaa^s|i)pé^%il»i^ffiS9Uf>oot 
,, été cpoftruitav les meg?ÇQ»:Op$ étf gi^s^ les 
„ étabHifodieiif ilétr&iiscoptrét^rfl^éi,.;l0s^i«tteft 
,, -ont été1^qidées»^&]eDCpiiillierf9ra:.4céRélei;4 ai» 
M plus haut période auquel il ait jamais (^(é porté 

' •' ■ . ! — --^ — " ' ••' • ' ^^ 

Cr) DsnsfaitépbiifetlWlMirHossIteu. i . . 



M dans.Ie» teoi^de la. plut gruode fi>Jep(lfiur de la 
«, Compagnie.**^, V , : ! v 

Mais au milieu di^ cet état âprHTant ep appareQ- 
ce, la 0)mpagi)ûB receîoit dans fou fein un germe de 
deifruâion qui deyoit.fe développer tôt o^ tard. 

Fai r£dit de reftauration il avoît été. oidooné qo^ 
h G)mpagme- préreoteroit inceiTamment les Statut^ 
& R^glemeDs. qu'elle aotrolt- couvênabiea» lefqùelsp 
après avoir été approuTé&par. S. M*,devoiéot être 
revêtus de Létàres pateutes & eprégifirées au Par* 
lemenL ' t • w -- 

, Les. Syndics & Direâeur? établis p^oviroîrement, 
craignant de n'être pas coqtjnués bu maintenus.» 
avoient cherché à prolonger» autant «qu'ils avoient 
pi)|, leur~mliG6n,. en différant de drelfer ces^^taiu^ 
& Réglemens: enfin ils en préfemerent ub proje|t 
à raflemblée g^érale de&AâlonnaireSy du>4^AyrJ^ 

Sur la leûurfi, qui en àvoit été faite» on avoi^, 
nommé 13 Députés pour l'examiner & èonyenirrdea 
ç)iangemens. qui pourroicot y êtrf, néoei^es. Mais 
les Chefs» toujours plus inté^eifés i éloigi)^ le noo* 
yel ordre qu'on vouloit Incroduir^^ & furtout leur 
deftitutioQ^ mettoient ..toutes foc||ps. d'obaaçl!e« pour 
empêcher là cç>ncluflon du. travail de ces Mf iQjP9r;s« 

Ceft ce qui avôlt excité Je zde d'ui^ anonyme « 
tç il avpit pa^ me Lettre^ d'un AQiimnflifé de la 
Çmpd^^ des. Index àt MM. les.CmmiJfairesnofni 
mis dans PjiJJembUe du j^jivril, oh l'on att^^uoit 
l'adminldration aâuelle de cette foctécé, & l'on Jal- 
foit aaindre pour fa diiTolutfon totale, fi l'onnWe^ 
médloit aux vices qui ne pouvoient qu'ajigmenteir A 
la n^ner j^fques dûs fes fondemens. . 
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* Cet «crh ai^oit échauffé les ef^its^ lorCqàe Taflev* 
blée périodique fut convoquée au 3 JufHetde la m6- 
ipe année. Il faut obfervef avant, que lors de la 
régénération de la Compagnie, M. Bertin, alors 
Contrôleur général , ayant déclaré à PAlTemblée que 
S. M. laiiToie les AfUonnairesrmaitfes de leur fort^ 
on avolt en confluence Invité ce Minfilre â fe re- 
tirer; ce qu'il avofti^it» & depuis les féânces n*a^ 
Volent été tenues que par quèlqu^un des Syndics ou 
des Direéleurt. Cejour.li/Vécôit le Su Marioo 
qui préfldoit. . ^ 

Le compte rendu (br la fituatfon des affaires , ame» 
sa infeqfibtement la demande d*un nouvel Em- 
prunt. Sur ce, grandes obfervations de la part d*un 
des A6lionnaires. On lalfTale fonds, pour s'occuper 
de la forme, & après plufieurs débats d*nn & d'au- 
tre côié; Mé. Oerbier, Avocat fameux, qu'on avoît 
amené'lâ, demanda la permliSon de comoiupfquïri 
rafTemblée quelques réflexions fur les objets ti^dtés 
ft à traiter. ' > ' 

Son difc0urs eut pour premier principe Pîncomp» 
tibilité des fonétfoos des Députés du Commerce avec 
celles d'ÀdminUlrateurs de la Compagnie. Il s'éten- 
dit fur la nécelBcé de s'occuper entièrement des Sta» 
tocs & Régtemehs. Enfin il conclut â 'ce que le ré^ 
gime de PAdminiftratîon n'étant que provifoirç, on 
t'occupât fans délai à le fixer d'une façon fiable ft 
Invariable. If propofa en mCme tens de la compo- 
ftr d'un nombre de trois Syndics feulement, au tieu 
de 12 qu'ils étoient, & de 8 Direéteurs." 

Ce Mémoire ne fut pis reçu favorablement âm 
Mrs* les Adibiniftrateurs. Il attaquoit direélement 
le Préfîdent Mtrion, puifqu'il réunUfolt en (à p«r» 
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ibone le^ qt»dit<s qu'ôyf.jiigeoic iocoffipatibles. An(& 
en fot-il déconcertée &. jprès avoir r4>ondii à quel, 
ques objets 4u difcoufs "de l'Orateur^ il pria le Sr. 
de Bry^y^ a«re Syndifti de vouioUr bîçn le rempla- 
cer, non pour la, préféance, mais poiw^refiitw Me. 
Gerbier. Son confrère prît çn effet la parole , & 
parla d'une .façon très perfuafîve : il donna dTexcei- 
lentes e^cu&s : il parut fe rapprocher de TAvocat : 
mais toû» ces propos ne t^rminoient rien » il fallut 
*€]> venir à une DélibéraUon. Ceft aldrs que \§ tiu 
œuke »*accrut au point de oe pas s*entendre. Enfin 
on le fixa au feul article de ûvoir û l'on iroit far 
le champ aui voix, ou fi Ton remettroit à huitaine, 
Nottirelles difiScultea fur la manière de déllbérer^^ 
Xes AdottDiftrateurs & iu>mbre d'Aâionnalres opl- 
notent pour qu'on le ib.â bautp votîx; idufieMi:s^âii< 
treademandoient. teftrutiti» . Deif«çqnque ce^mcw 
;ei) fut admis.r rejettér repliât rej^tt^ ^erécbeCi •& 
^;4i trois bettes -^i^ mv^l pn a'%uo|t ^Is >ucua 
Bf'ctla lor^e^MyNMkor.dw^nd^ àj^ler,:/fA 8.'|j 
pféui di$cjleipeBt.^;Q^peod»ti force* de proiqettr» 
i'È»^ .i;Qur(ir. & i^fiwpQîUMit ^es(<poii»onsy„il dît& 
^.Meffiew», je fi^«§irpilBqtt*oi:demandeâç)MM3ger 
f»tle lépme dezll&tfminffirfitiQft Ai/leS' AdwJnlAran 
^i«ucs. I^eef] adlei Jesa hunififa».<.^j Si» q^oi 
M lei;prbi de pAfler.à une j^# lâiifpir, les Ai;-* 
tjsmma^iê m étant cwrninciis df K»is^lpDg|«œs • - •• 
„ Eh bien! ajouta le Banquier, je vous annonce 
,, que fi- vott^^bweesB le R^^ne^ les Adminiilra- 
^'teurs, la Compagnie ceiTe dès demain, les paye* 
,, mens ne fe fouten'ane que pat ma maifpn*' •••.•• 
C^^^ui (occafioona des .h«ées , des brouhahas «...;•• 
SVfin leiSr.Milrioii piopoCs que chaque patUi^* —^ 
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Déirtîëratîôn pfovîféîre , «f fl«r l« chmp I^'Aduif. 
.fiiftratéut» en drefferent iifie,' que fîgherent ceor qui 
â*ëtoIent tangés de l^is de'Mr'pis délibérer par 
. fcrutin. Le» oppofané véfffiefebcl^ tlgûâtures (hr la 
Iî(le.des AAionbaires qui-âVoient dépofé: on trouva 
dix fîgtiaturès doM léa âoiDs A*y'éroient pas portés. 
Nouveau motif de plâioce de leUr part • . ; • • Edûq 
fur les 5 heures oti en-ék)it«Iâ» lorfqo'bD'dematsdâ 
au Priéfidènt' s'ft s'èppofbit-toojoun au^fcrutin? Il 
répondit que 46 Aâiontlaites avoient (igné fa Déft^ 
bération. „ Nous nélareconàdUlbiM pas; iùlrepfî* 
„ qua-tbnt l'alTemblée tt'efl pas roitopoe; fi b'eao« 
,^ coup âé votant (^fit pârcts elle o*exi(le pas m^os 
^« dans toute fa forée/* Le tctmïn fut acooidé: ^'6 
voîx. opînefâit- pour délibérer fur 4t-chaiii|i, on s'ea 
6tn:Uî)ar Les Syndîc^^ât D^efifettrsipfoceftercni xwnf^ 
trèHdùt ce^ufTe ftof^it & fe'>et1»epeM.^^ A]oiv;t!Hi*' 

VOIX &^pkïcrûtto/ ttdîsi Sfhéii9i'Xyé> ^ê-Difeéx 
tèuri^ Cf); Oo^réiTa Flrbct»^ici#»6alîde8iffttâfi: éh^fi 
fit fur res 43làc' IMrés kpfùtt»r.tXoiif^r Ob ih>«èi£ 
fix Députés pà»^ a)l#r nftdie^coâkpfé a4^i6oêtrdk%^. 
général i 'on prépara* ie^ Lettmaeipbiiâ leuptxiâviéuZr 
élus , pour les Mfcilhss » 4t iatimu\bmaiê^ de*»* 
!&?&,' Idrfqù-onicdliiâirîlrfidintôtecfirmlbei&^saplei^ 
lea dépéebeii èi »«f^< k fcei|e*ich«ed9i?^j» Rarrtyé» 
du Contrôleur géMf al iMttdf^ ti^ MlfiiAré MCfê, 



i jniiH i I II l U 'i' 



Ô) M» le CoîDte c(*£ftaiog,' lif. le dpmte d'HirouvilIe", 
M. l*AbbéTérMi. ' • ' l ' " " 

• Ct> ^fM. de fîftfhy ,^ Magoti^ia Mtie/Clëttetitf, Rbbtlie,' 
Golébefttt , de Chaumoitt v^e4a {CocbQRS» &. Ao«0^ . . : • . 
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fans être annoncé, ne fut remarque de perfonne. Il 
fat obligé de prendre lui*même un iiege: il s'aflied 
ft dit: 

JMsSSlEUBSt 

„ Je fuis furprîs de vous voir raflen^blés îcL Ceft 
„ contie toutes les formes. Nous ne fommes pas 
„ en Angleterre : nos Lolx font différentes ^ & c*eft 
„ y manquer en s'en écartant. Au refte, je ne viens 
y, pas vous préfîder, mais vous demander compte 

,, des faits*" Sur quoi l'on lui propofe de lire. 

le procès verbal , la délibération , &c n Non», 

o Meffieurs» dit*!l» j6 demande qu'on me repde: 
,9 compte verbalement , qu'on fafle venir quelques 
,, Sjmdka». qndqua- fiiMâwf»^ qo'm afii>eHeHe 
„ Caiflîer Moiry, afin que je fois inflruit & en éta( 
„ de raîtfîe compte de tout au HLxà.*'^ * ' 

M.ie Comte de Lauragoais^irant commencé i pai^ 
1er 9 M. de Laverdy» qol a la vue bafle & ne le te* 
connoifTolt pas, voulut Je traiter miniftériellementr 
l'bomme der qualité le releva fort, & lui fit .fjsntit 
ion impertinence, aveefa galté^ te f^Kesôrdfv 
, nattes; M; d'Epremefnil fo aérant aiifS'en àtvàtt 
de' donner des explications, le bonrrù èdntr6leur 
général lui troova l%fr trop jeûné i& trop écolier, 
& s'attira une réplique non aioTna^ mortifiante. £n • 
fin Met. Getbferfe mit en^èVbDr de réfumer Ihifto 
riqoé de :ce qdt s^étôît paflë dans cette longue & 
bruyante Hféiince.Sor ces em^àites H Ce rendit â l'as* 
fembléé'pIufieursSyndfes & le rédt finit. M. de La- 
verdf feieva , &dit : », MéfiMors, je vous défends « 
,j au BOBidu AOi , toute afl:èa}èiée: Et vqi^ / 
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M fieurs les Syndics, faîte» afficher demain que celle 
,» remife à huitaine n'aura pas lieu. Ayez la bonté, 
„ vous, Meflîeurs les A^bionnalres, de me remettre 
» votre Procès verbal da Délibération » & la Minute 
». auffi/' On eut rimbécilité de le faire» & Ton fe 
fépard. On fe contenta dans une féconde Lettre 
anonyme, &c. de faire remarquer l'attentat porté à 
la liberté àe$ Délibérations. Mais ces réflexions ne 
produifirent aucun changement. Les Aftionnaires , 
i peine échappés du joug miniftérîel, y retombèrent 
plus fervilement que jamais » & dès-lors leurs affai- 
res , loin de profpérer , furent en décadence » comme 
on le verra dans les Lettres fuivantes. Il y eut ce* 
pendant avant une afTemblée, dont il faut joindre ict 
préalablement la relation. 



£si.ATl0ir 4€ PaJJemhléê géné^U des ABimtêifis, 
.^fpn^ à la Camfagnie des Mes^ U iz Mon 



é*Assuuu,i^ de laCocBpagnie des Indes» tenue 
aujourd'hui f a été mcaifiere, maisqonlpas ocageik 
fe, comme on le craignoit. M. te Contrôleur gêné» 
rai eft venu d'ofljce pféfider la Gomiiagiiie.. Il avoic 
M. fioiuin â fa gauche &M. l'Abbé Terrai i fa 
droite. M. l'Abisé Terr^iia puveit.k.fiianGe» endi* 
faut que l'AiTeiablée av^t deux, objets-: le premier » 
d'entendre les Statuts 9^ Réglemens arrêtés * fixés 
par les douée Députés qommés i c^ effet. Enfuite . 
M. rHérltier a (n teCditi StatHts, pu.siomtee de 5^ 
Articles; apiès quoi il a prononcé one.efpM^ do. 



•J 
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PrôteftatioQ de la part des Dépotes, où ces Mes- 
fieurs donnoient leur démîiSon entière & abfolue, Se 
(nppUoienc la Compagnie de ne plus leur confier 
aucune Commiflibn. 

M. le Contrôleur général a obfervé qu*il feroic 
saturel que Mrs. les Aâion|ialre$ pufTent prendre 
communication defdits Statuts , n'étant pas polfible 
gue dans une leéhire auffi rapide & dans une alTem* 
blée auffl courte, on pût les difcoter comme ils le 
méritent. Keftoit A tz^oli û^ après l'examen fait» 
& les Mémoires rédigés à. fîgaéf par ceux qui au* 
roîent des obrerTatlohs à communiquer f on Te cour 
tenteroit de lui envoyer lefdlts Mémoires pour les 
mettre fous les yeux du Roi, ainli que les Statuts; 
ou fi l'on convoqueroii une nouvelle aûemblée, où 
l'on rapporteroit tout ce qui fe fecoit paûfé relative* 
ment à cette' opération f Cette propoficion , qui ne 
devolt fouffrir aucune difficulté, a été mi(e en Déli- 
bération, & par un renverfement de principes enco* 
re plu» étrange, la non-alTemblée a paOTé à la plu- 
nliié de 83 voix contre 78, dans léiquelles 83 voix 
il faut comprendre. celles des douze Députés qui» 
dan9 toutes les r^les , n'en avoient aucune à donner 
fur cette Délibération» On n'a pas même conftaié 
ni arrêté lefdlts Statuts » en cottant ,, paraphapt^ û ■ 
gnanC la Minute ne varietur ; enforte que l'Adminis*^ 
tration rede maitrefle de retrancher, d'arjoucer aux 
Statuts, ce que bon lui fembicra , d*en faire même de 
nouveaux, fans que perfonne puiiTe réclamer ou du 
moins prouver cette interpollation* 

D'après cette Délibération , M. le Contrôleur gé* 
fierai a déàid4 de fûn chef qu'on feroit quelques co 
pies defdio Statuts, dont on donnerolt communica* 



( 310 ) 

tion à ceux des Aftionoaires quE voudroient^'pré. 
Tenter à la Compagnie jqfqu'aa 30 Mars exciuOve. 
ment; qu'on auroic la libené d'envoyer les Mémoi^ 
res jufqu'au 15 Avril, &.que paflTé ces délais per« 
fonne ne feroit reçu à revenir contre. 

M. l'Abbé Terrai a paflë au Tecond objet de Pas- 
femblée. Cécoit le compte rendu par l'Adminidra- 
tion de ce qui s'étoit paflë depuis la dernière aflem* 
blée. C€f compte rouloic fur fix chefs: 10. Liquida- 
tion des dettes anciennes: 20. Lotterie du mois 
d'Août 1767: 30* Vente de 176?: 40. Projet de 
l'expédition de 1767 â 1768'. 5®. Nouvelles reçues 
des Comptoirs : 6^. Changemens apportés aux privi* 
leges de la Compagnie. 

Quant au premier article, il étoit û embrouillé 
qu'on n'en peut rendre aucun détail. 

20. On a fait voir que l'argent de la Lotterie re- 
venoit à la Compagnie à $1 pour loo. 

3. La vente, compoCée de trois Vaiffeaux de Chi- 
ne, de deux cargaifons & demie de Bengale, de 
deux de Malabar, du Caffé de Bourbon, de Moka, 
a donné un produit de près de 17,000,000 de Li« 
vres: ce qui fournit 77 â 7B pour 100 de Bénéfice. 

Non compris un VatfTeau qu'on attend encore de 
Bengale, les Soies de Nanquin invendues. 

40. Le projet de l'expédition dé 1767 i 1768 rou* 
le fur II VaiiTeaux, dont un i Moka, trois en Chi- 
ne, trois à Bengale, trois i la Côte de Coroman* 
del, le iieme à Pondicbenr, pour une cargaifoD de 
Poivra qur*un vaiffeau expédié de ce port là doitpor. 
ter en Chine. 

Suivant le compte, déji huit de ces Vaifleaux 
font expédiés. 
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^,a aerafy 8fi.^tfe^ à ^linze .^avjres p^arttculiers 
d*aller dao^ Tlnde. 

5o. hes NpiHfen«s reçues dc^ Comp^ir^ roufeot 
prindpalemenc fur les différendrdu Confeil de Cbaa- 
deiaiysqi; &" 44\Cpaf^Li.d(^ Ç^r\<ii^ict),ari » qui alF^îdlant 
réciproquement U rôpériprit^. CeJui de Chanderna- 
gor a cafTé celui de Pondicheri , & trois Membr^ du 
premij^r s'étamt ^ji^fporté?, ^. Law à le^r.tôte» 
d^ntcç dflfnier'^'écabrifleWent/ont çonfommé leur 
exjp^dicloQyeB iatérdîrapt (ept CoDfeiller^ decçCon* 
féî^ qu'il» ronvj^ent en F^aoc'Cj, pioqt deux fpnt dé* 
jî fj[^lv4* tP^ ^fteqd au^récQi^f|Ç^.çiaq autres pour 
Sj^l^r '. ftiricet objeu . . /T , " ' 

6^. Les changemeDs appprtés aux privilégies de la 
ÇoispagQte» 'confiftest prirfcipaléineQC dai^s' l'encrée 
4es Soies dç r^iânquli? ^permife par d'autres voies que 
çdle 4e la Compagnie; c(^08 l'entrée da^Csipréde 
Jd'okipar MitfÉiilq, fuivant, l'Arrêt du a;. Janvier 
i^iSiV/Qual^^e.qe Caffé payées Livres par j^uîmal 
à^iaitte celuK^.îa Comptigniç n'en.paye queip Li- 
vras,, pn a rei^arqué uo préiiidice cçjnfîiérable à la 
dernière yén't|. Êqfin uo Aprêt du 22 Mai 1767 ,qui 
permet "riiitrodul^fàn des toifes étrangères du Le* 

v^Pï,i;iar-W?rfcilIer 

Perioiine n'ayant rîep dit fur ce compte» qui naé» 

ïitok beaucoup d'pbreryatîons , on a levé laTéance, 

M. Duval d'Epremernil, Avocat "du Rof, ayant 

yc^Qla lice & lu un Mémoire en faveur de Madame 

âe Jeâq, ^iece de M. Dup^e!^, & de &s quatre en .^ 

fans, pour demander les recours de la Compagnie . 

'& raugmëntanon d'une penfion de ii^oo Livres, pn 

^ remis le Mémoire à TAdminillration. 



PREMIERE I-ET T R ;E* ' 

è'un JSkrmaire de la Compacte des Indes à un 
mare A&ionnaîre. 



V. 



os affalées» Monfîeur» ne vous ont pas permis 
de vous rendre i .rAflemblée générale de la Çonr* 
pagnie des Indes du 31 de te mois, & vous n'êtes 
point inftrult^de la manière dont les chbfes fe font 
paffées : vous me priez de vous en rendre iin comp* 
te détaillé; voas ne vpus en rapportez pas â Tezv 
grait fqcctnc & Infidèle qu'en ont fait Ic^s Gaze^tesj 
vous avez raifon; cette aiTemblée e(l trop impof^ 
tante & trop (inguifere pour ignorer les moindres 
détails. Comme j'en ai été témoin, & que Je poit 
mime dire»^ (^ quorum pars fHagnafuif je me ferai 
un plaifir de vous fâtisfaîre. Quoique cette journée 
n*approcbe pas de celle du mois de Juillet de Tannée 
dernière, elle peut cependant être mife au nombre 
des plus mémorables. Vous ferez i même d'en 
juger. 

. L'alTemblée t ^té la plus nombreufe qu'on ait en- 
core vue. Il y avoit 286 Aâionnaires. Où avoic 
réduit la table à un ûmple Bureau, à, étayé la Salle 
par deiibns. 

M* le Contrôleur général a ouvert la (Sance p?^ 
ut^difcours fuccint.où il a témoingoé combien le Roi 
avoit vu avec plaifir le meilleur état du Commerce 
de la Compagnie & Tes progrès , ainfî que la Jufti- 
ce rendue à M. de Bruny, par l'en tremife des ar< 
bities auxquels les parties s'en étoîent rapportées. 

M. de 
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M. de Briiny . l'un des Dîrefteurs , a répondu à 
ce Miniftre par un petit compliment. Après ces po» 
litefles réciproques on eft entré en matière, & lô 
même a lû le compte r«ndu par rAdmîniftration 
aux Aâionnaires. 

Ce compte eft dîvîfé en 5 Chapitres: 10. Etat des 
dettes de la Compagnie. .. • antérieures au mois de 
Juillet 1754» tems auquell'Adminiftration actuelle a 
pris la manutention des affaires & le détail des cré* 
ances acquittées. 

20. Expéditions, faites par la Compagnie de 1767 
i 1768. 

30. Nouvelles & cargaifons reçues des Comptoirs. 
.. 40. Sentimens & vues pour Texpédition de 176& 
i 1769 ' 

S<>. Privilèges» fonds & régime de la Compagnie. 

Quant au premier article» de plus de foixante mil- 
lions de dettes qu*avoit la Compagnie , près de qua-* 
rante millions ont été payés ; mais différens procès 
perdus & de nouvelles réclamations étendent cet ob- 
jet» & empêchent d*en voir la fin auflitâc qu'on Tes* 
péroit. 

Suivant le fécond article» 11 VaifTeaux ont été 
expédiés» 

Sçavêir : 

Le Duc d^ Duras ^ pour MM, de 700 Tonneaux. 

Le Duc de Pmhievre^ pour Chim 900 Id. 
Le Comte d j^rgenfin » pour les 

lies de France à. de Bourbon 1000 Id. 

Le Berger f pour Chine . • . 900 Id. 

Le BriJJony pour Chandemagor 700 Id. 
O 
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VAjax <, pour Chandemagor 580 Tooneauz, 
Le Prince de Condé, poiir Fmdi 

chery looo li 

Le Marquis de Cajlries^ pour 

Bengale .... 700 là. 

VAà'ommre pour Pondichery 1200 Id. 

Le Majcaron, pour Bengale 350. Jd. 
Le Majffiac^ pour les ii«j (i^ Fraw ^ 

ce & de Bourbon • • 900 Id. 



8930 Tonneaux. 



Outre ces Vaifleaux, la Compagnie a armé à TO- 
rient fept Navires particuliers. 

Le total éf toutes ces Cargaifons forme un ob* 
jet de 21 millions, auxquels a été élevé cette année 
Je Commerce de la Compagnie des Indes. 

Le troifieme article roulant fur les Cargajfons & 
Nouvelles reçues des Comptoirs, ne mérite aucun 
détail. 

le quatrième , contenant les vues vagues pour les 
expéditions de 1768 à 1769, ne laîlTe entrevoir de 
fonds libres à difpofer pour cet objet, qu'environ 
fept millions, la balance faite de la recette & de 
In dépenfe. Ënforte que, fans aggrandir Ton Corn* 
merce, pour que la Compagnie puiflTe limplemeot 
relever au taux de Tannée précédf nte , 11 faut faire 
un emprunt de quatorze millions, fauf les reffburce 
que Mrs. de la Direftion ont lailTé , entrevoir, & 
dont ils fe réfetvcnt le fecret & les détails. 

Enfin , par le détail des privilèges , fonds & régi- 
me, de la Compagnie, il parott, quant au premier 
article > qu'elle a obtenu le Commerce excluHf des 
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fo/es de Nankin; que fa réclamation» pou^ avoir 
auffi celui du Caffé de Moka par Marfeille, n'a pas 
encore réuffi, mais qu'on s'en occupe toujours. A 
l'égard du fécond article» qui embraiTe le Bilan de 
la Compagnie» il s'enfuit qu'elle a encore 400,000 
Livres de Rentes difponibles. 

M. de firuny a fini fa leâure par annoncer que 
M. le Marquis de CaftriQi fe retiroit du Syndicat, 
ainfî que Mrs. le Marquis de Sanfay, le PréfIJent 
BriObn & TAbbé Terrai* Il a ajouté que ces per-< 
tes étoient grandes, & que Mrs. les Adionnaires 
dévoient en être très-fâchés* Enfuite il a annoncé 
que fuivant les nouveaux Statuts il alloit être procé- 
dé à Téledlion de deux Dire^eurs. 

On avoit remis à chaque Actionnaire une Lide de 
43 Sujets propofés. La forme de voter a occallonné 
beaucoup de rumeur & de débats. M. le Concrô* 
leur général a été t)bligé de faire aller fouvent fa 
fonnette pour impofer fîlence. On a agité fi Ton fe- 
roit forcé de nommer ûx Sujets, ou fimplement 
deux, ou moins ou plus, ou point du tout: fi le vœu 
fe feroit en déchirant tout-âfait les noms de la lifte 
entière , ou en les y laiflant attachés légèrement ; fi 
en les déchirant on feroit obligé de donner le fur- 
pîus de la lifte. La fageffe du Miniftre & fa faga- 
cité ont trouvé la folution de ces difficultés îiîipor- 
tantes, & Ton a procédé à Téieftion. 

Les élus ont été, Mrs. de Ste. Catherine, qui a 
eu 124 voix; Gilly, qui en a eu 88; Mabrlle, S6; 
La Rochette, 67; Mondion, 63; & Mrs. Duval & 
Sauvage en ayant eu 62 , ont été également portés 
fur la lifte pour être préfentés au Roj , qui en cboi- 
fira les deux Sujets agréables i S. M. 

O 2 
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Pendant Tëleftlon , M. de Maîrobert , Aaionnaîre , 
a demandé fl, aux termes des nouveaux Statuts, le 
régime de la Compagnie recommençant dans un noa« 
vel ordre, les Aâionnaires ne rentroient pas dans 
leur droit d'éîeftîon , & De pourroient pas exiger des 
quatre Direéleurs redans de rechercher une confîr* 
matîon de leur exiftence? M. le Chevalier d'Arcy a 
appuyé fur cette demande , & a voulu piquer d'hon- 
neur rAdmîniftration , faifaftt fentir combien il fe- 
roît flatteur pour elle de recevoir les fuffrages una- 
nimes. Mrs. les Direâeurs n'ont point été dupes 
de ce compliment ; ils ont prétendu être bien & lé« 
gltimément élus, ils ont déclaré qu'ils fe conten- 
toîent de leur ancienne nomination , & M. le Con- 
trôleur général prenant fait & caufe pour eux , il s'eft 
élevé un brouhaha que ces Meilleurs ont regardé 
peut- être comme une acclamation, & laquefUon de 
M. de Mairobert n'a point été réfolue. 

Cependant, M. Duval d'Epremefnil , Avocat du 
Roi au ChAtelet , & jeune Orateur très accrédité 
dans la Compagnie, a pris la parole; il a déclaré 
fon refpeéb pour le compte rendu' par l'Adminiftra- 
tion , vu la fatisfaébion que le Roi paroifToic en avoir 
d'après le préambule de M. le Contrôleur général ; 
que (es craintes fur les bruits défavorables i la Com* 
pagnle, appuyés par des détails de faits allarmans 
dont il n'avoit pu s'empêcher de faire part au Mi- 
niftre , étoient abfolument diflipés; mais quMl ne poa« 
voit fe refufer de faire une objeftion contre ce 
compte , relativement aux projets d'expédition pour 
l'année prochaine ; qu'à entendre Texpofé de l'Adraî- 
niflration, le Commerce de Tannée dernière avoir 
été élevé à 2z millions y qu'elle ne trouvoic de 
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fonds difponibles (Arement pour la prochaine quo 
(èpc millions; que cooféquemment, pour foucenir les 
annemens au poinc où on les avoic portés, il fau- 
droit faire un Emprunt >de quatorze millions; que ce- 
pendant elle entrevoyoft des reflburces dont elle 
pourroit ufer, & dont elle fe réfervoit la difcuflion 
& les détails. Pour -lors ce Magiftrat a demandé^ û 
laiiTer TAdminidration maltrelTe d*un objet de cette 
importance, ce n*étoic pas lui donner une puifTance 
énorme & dont on ne voyoit d'exemple dans aucu- 
ne Compagnie ? 

M. le Contrôleur général a pris la parole, & a 
dit qu'il répondoit pour Mrs. les Hireâeurs. Après 
quelques phrafes ironiques, relativement i la jeu* 
nelTe & â Pinexpérience de ce Magiftrac, M. de La- 
vèfdy a prétendu qu*il étoit contre le bon ordre» 
contre la politique , contre la poffibillté même, de 
dévoiler ainfi les fecrets de la Compagnie ; que dans 
le cas où une pareille matière feroit agitée, il s*y 
opporeroic & prendroît les ordres du Roi avant d*7 
donner Ton confentement. M. d'Epremefnil ayant 
infiilé, toujours avec le refpeft le plus grand pour 
le Roi & pour Ton Minifbe, avec tous les égards 
convenables pour Mrs. de rAdminiftration, & dans 
les termes les plus nobles, les plus énergiques & 
les plus oratoires, M. de Laverdy a fait une repli* 
que, dont les expreflions n'ont pas paru répondre à 
celles du jeune Magiflrat. On a été farpris même 
de quelques phrafes qu'on ne s'attendolt pas à voir 
fortlr de la bouche d*un Miniftre éloquent & tou- 
jours guidé par la fagefTe. Auili M. de Laverdy 
s*appercevant qu'il devenoit homme , a déclaré qu'il 
ne voyoic d'autre réponfe à une d'objeâlons dépla- 
03 
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cées , que de lever la (ëance : ce qu*il a fait brofqne- 
meot, fans ligner la Dâibération , qui eft reliée !&• 
completce. 

Comme cette Lettre eft déjà fort longue , je vous 
laiffe faire vos réflexions fur ce que je viens de vous 
raconter y & je me réferve de vous propofer tes 
miennes dans une Lettre fuivante. 

pai I*honneur d*écre, &c* 

A Paris ce 20 Septembre 17(^8* 



SECONDE LETTRE 

Sur PaJJifabUe de la Compagnie des Indes du 31 
jiolU 1768. 

Vous favez, Monfieur, que ce qui conftîtoe & 
complette la Délibération d'une Compagnie quelcon* 
que, x*en eft Tenrégulrement, la leflure faite en 
préfence des membres & leur fjgnature. L'évafion 
fubite de M. le Contrâleûr général empicba que la 
£Ôtre ne reçut cette fandtion folemnelle. On fuivît 
ce Mîniflre » on lui demanda s*il vouloit fîgner les 
Régiftres? Il répondît qu*on les ap[>orteroit chez 
lui D'un autre côté, M. d'Epremesnil, étourdi d'u- 
ne pareille folution, ne fit pas ce qu'il pouvoit faire. 
C'étoit , après avoir témoigné fon regret que des af- 
faires plus urgentes prlvalTent la Compagnie des ré- 
flexions d'un Miniflre aufll éclairé, de remarquer 
que fa préfence n'étoit point nécelTaire; que la Com- 
pagnie, depuis que le Roi lui avoit rendu k liber* 
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té, avpit ,teDu plafieurs féatiies importaotes fans 
aucun CofomifTaire du Roi ; que les nouveaux Sta« 
tuts ne J'aAreîgnoient en rien à cette formalité; 
qu*en un mot, M. Boutin» Intendant des Finances» 
qui étoit venu avec M. le Contrôleur général,. & 
étoic- relié, le fuppléeroic au befoin« Il pouvoic 
ajouter, qa*en conéquence il al loi t continuer la lec- 
ture du Çoa Mémoire, & qu'il demandoit ^u'on en 
déUbér&t.r Touc cela n'eût pas ^lieu : Taflêmblée dér 
généra àané une' forte de tumulte, qai annonçoit foa 
irrégul^ité* & Ton fe. fépara fans rien terminer* 
M. Boutin fe contenta de fîgner le Régiiire avec 
Mrs« de. rÂdminiC^ation. Les lendemain. & jours 
fuivans on requit la fignature de ceux qui alloieot 
ledrer leurs Ââtobs» Piuûeurs membres voulurent 
inférer de^là. ia nullité de cette AfTembiée, mais 
cette réclamation n'a pas eade fiiîte, & la féance a 
reçu une vtdidltéteUe quelle, parl'acceffion fabfé? 
quente des Membres qui Toot approuvée de leur 
fdng. 

Jen reviens* Monfienr, aux dîfitârentes propo(î* 
tions faites dans Taifemblée. Celle de Mé de Mat- 
robert n'étoit-elle p^s des plus juftes? Par les nou* 
veaux Statuts la Coinpagnie ne rentroit-clle pas 
dans fes droits? N*eft-ce pas à elle à élire fes DU 
leébeurs, & au Roi à de confirmer la nomination? 
L'ancienne Adminiftratioa avoit - elle piflë par ces 
formalités, & Tétat précaire des DireQeurs, cboifis 
en quelque forte au bafard & fans le vgbu du plus 
grand nombre, ne tombolt-il pas par la nouvelle 
forme V Ne pouvok-oo pas leur faire nn dilemme 
tout fimple: ou vous êtes agréables à la Compagnie, 
ou voos ne l'êtes pas. Dans le premier cas^ que 
O 4 
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tlftfaez^Ycm de mériter de nouvean Tes ftiffirages 
îéfiécbis, éclairés, Yoloouires, & d'aaraot pli» bo- 
sorables qae vous leur aurez rendu tonte leur inté- 
grité? Si vous déplairez à la Compagnie, par quelle 
autorité defpotique prétendez - vous ufnrper les pre- 
mières places entre des membres libres dont vous 
n'êtes que les égaux? Je trouvai, Monfienr, qu'on 
n'avoit pas afièz infiflé fur une rédamatiob auflî im- 
portante. Ceft d'auunt plus ficbenz» que cette réG- 
ilance n'a pu qu'indifp^er contre ces lleffienrs le 
grand nombre qui n'a point panicîpé â leur nomi- 
nation, en donner une très mauvaife opinion â ceux 
qui ne lés connoifient point, & jetter de l'odîeux fur 
tout ce qui émanera d'une telle Adminiftration. 

Quant au Afémoire. de M. d'Ëpremefnil, Il ron-. 
JQit fur une matière fi importante pour tcms les Ac- 
tionnaires , qu'il eft inconcevable qu'on Tait traité 
auiS légèrement, qu'on n*f ait pas fait une atten- 
tion férienfe & qu'il n'ait pas été difcuté avec 
tout le fcrupule qu'il méritoît. Peut-on s'imaginer 
qu'après ûx ans d'une paix profonde, les Aâions, 
non-feulement ne rapportent aucune dividence , non* 
feulement ne donnent aucun efpoir d'en rapporter , mais 
qu'on parle encore d*appel, d'emprunt, de toutes 
ces reflburces inColites qui annoncent des temps diifi* 
ciles ou la décadence dts affaires» Quelles circon* 
ibinces plus favorables que la paix pour les raccom* 
moder? Ou, s'il n'eil aucune refl!burce,.n'eft-il pas 
urgent d'aller à la fonrce du mal , d'empêcher qu'il 
ne faffe âts progrès, & de ramaflèr les débris de la 
machine publique avant un naufrage général ? 

N'eft-il pas puérile pour éluder de rendre comp# 
te & de fatirfaire aux objeâions d'un Aâionnaire 

fet^fé. 
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fenré, de p]:étendre compromettre les intérêts de la 
Compagnie & de l*£cat en donnant une folution fa- 
tisfaifante» comme û les comptes rendus à chaque 
Aflèmblée de la Compagnie ne dévoient pas être un 
récit fuccint de la iituation aâive & paffive de fes 
opérations, de Tes progrès, de fes mallieurs» &c? 
Comme il en tems.de paLx toutes les opérations n*é« 
toient pas nécelTafrement publiques , où que la Com-.^ 
pagnie eût à fe fervir de moyens aflez peu Iionnôces. 
pour ne fouffrir que les ténèbres? Comme fi, enfin» 
le cas où il y âuroit effeâ:ivement quelque mouve* 
, ment qui méritât du fecret & en fût fufceptible , la 
Compagnie ne pourroit pas nommer quelques Dépu- 
tés, auiE éclairés & auffi difqrets que Mrs. de TAd*. 
miniftration, qui la raffuralTent & lui déobraHent en 
général la (ûreté des projets & la nécefllté du ûleo/^ 
ce pour un. fuccès infaillible? En un mot, n'eft-c» 
pas à la Compagnie elle * même à fixer jufqu'à quel 
point elle veut bien remettre fes pouvoirs à fes dé- 
légués, & ceuxrd peuvent- ils jamais être bien re* 
çus à éluder le compte qu'on leur demande, par une 
aflertion vague, dont ils peuvent couvrir toute» leurs 
ufurpations , & avec laquelle ils fe maintiendroienc 
dans le defpotifme le plus arbitraire? 
• Vous voyez, Moniîeur, par cet expofé fuccînt 
& par ces réflexions vagues, que la Compagnie eft 
toujours dans une pofîtion critique; que fa fituatîoD 
même feo^ble empirer, puifqu'elle n'a pas cette an* 
née aflez de fonds, à beaucoup près, pour élever fou 
Commerce au taux des années précédentes ; puifque 
TAdminiflration n*a dé reifources que par un appel» 
ou par un emprunt, ou par des reviremeos de par«» 
0$ 
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des, fi adroits, fi délicats» que la moindre éveille 
perd tout ? * 

Comment cela fe peut • il faire ? Convenez avec 
moi , Monfieur , qu'B faut qu'il y ait dans cette Ad- 
XDiniftratioQ un vice radical , auquel il faut néceiTaf. 
rement remédier. Ce vice radical 9 Monfieur, ell le 
même que celui de TEtat en générak trop de dé- 
penfes » une Adminlftration trop peu économique & 
trop frayeufe. Pourquoi , par exemple , donner 
j5,ooo Livres d'appointemens aux Direfteurs? N'eft*' 
ce pas exciter la cupidité des plus ineptes, & pro- 
voquer i fe mettre fur les rangs tous les candidats 
que la brigue ou la cabale favoriferont ? £ft-ce 
<)u'un Direéleur, véritablement Actionnaire» ne fe- 
roit pas aflez InCéreiTé par lui • même â bien gérer 
jes affaires de la Compagnie ? En fupprimant les 
appointemens de ces Meffieurs » c*eft en exclure tous 
ceux qui s*eh trouveront indignes. Il n*y aura qpe 
les gens capables qui fe préfenceront, & qui dans 
]yfpoir d'améliorer leur propre bien» travameront à 
celui de la Compagnie. Ceft par une diftinâlon 
honorable qu'il faudroit récompenfer de leurs tra« 
vaux ces citoyens laborieux» utiles & eftimables. Je 
ne vois point» Monfieur» d'autre remède à nos 
maux» & Ceft fftrement le plus efficace. Cette fup- 
preflion» qui d'abord ne paroit pas un grand objet» 
en eft un confidérable par les effets. L'Adminiftrs* 
tion n'étant compofée que de gens inftiuits & inté« 
reflës 1 la cbofc» diminuera enfuite toutes lés dé- 
peofes fuperflues» qu'elle fera à même de reconnol- 
tre » & dont le bénéfice fera réparti pour le compte 
propre de chaque membre. £n un mot » le grand 
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art de fout gomreraemeiit eft de lier riiitér£e paiti* 
colier â l'iniértt général, & c'eft ce qui arriveroit: 

Si pni naoifti reBîus iflis^ 
Candidus imperitû . • . • 

Puis , ce 15 Oâobie 176S. 



TROISIEME LETTRE 

V*un ASimnaire de la GampagnU des Indes k im 
tHÊtte JSHoBnaife. 



Vos affaires, Moofie^, Toas ont obligé de res- 
ter ^ votre terre; ffolé de tome fodété, vous igno* 
rez ce qui fe paiTe dans cette Capitale; vôos n'ap- 
prenez les nouvelles que par les papiers publics : vous 
êtes ftti]HÎs de n'y avoir point vu le choix que le 
Roi a dû faire epire les fept fujets propofés par la 
Compagnie des Indes â S. M. pour en nommer deux 
à la Direétion. Vous me demandez quels ils font, 
& pourquoi on n^ pas fait connoitre la volonté du 
Monarque dans les Gazetfes? Vous êtes furpris quli 
n*y ait pas eu d*Aiïemblée en Janvier, aux termes 
des noqveaux Statuts , qu*il s*en fôit pis mêoie en- 
core queflion pour ce mois ; que les Aâîons bais- 
fent fenfîblement, tandis qu'elles devroient augmen- 
ter, puifqne nous reftons en paix, ft que d'après le 
fameux projet de M. Necker. la Compagnie pourroit 
commencer i bénéficier, dès cette année, au poidc 
dTaiOgner un Dividende en 1770^ Enfin vooscoûjee* 
O 6 
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torez qoe nous fommes dans une poficion floriflanto^' 
pui^qu*il eft quellion de faire déji un autre établis*' 
fement â Madagafcar. Satisfait du compte que je 
vous ai rendu J'année dernière, vous vous adrefTez 
â mol pour répondre à vos nouvelles queflions , 
éclaircir vos doutes & fortifier vos efpérances. Vous 
2n*impofeZy Monfieur, une furieufe ûche: vous me 
mettez dans le cas de déplaire à bien des gens, & 
je ne me détermine à vous écrire que dans l'efpdr 
de vous rendre plus difcrec fur notre commerce. J*ai 
appris- que mes deux premières Lettres avoient tranf- 
pire y & qu*on les avoic Inférées dans des Gazettes 
étrangères. Vous fentez que ceci, étant une fîmple 
«ffuOon d*un ami dans le fein de fon ami , n*e(l 
point fait pour voir le grand jour; qu'on ne s'ex- 
plique point avec une pareille liberté, lorfqu'on tra- 
duit, fur la fcene des perfonnages publics & impor- 
tans, qu'on ne hafarde pas auili témérairement fes 
jéfiexions, qu'on mefure davantage fes termes» en 
un mot, qu'on ne dit que la moitié de ce qu'on peiv* 
fe , & Je vais tout vous dire. 

Des fept Sujets propofés, Monfieur, dans l'AfTem- 
blée du 31 Août, pour les deux places de Direâeurs 
vacantes , le premier ne foufirolt pas la moindre dif<> 
fculté; il avoit une fi grande prépondérance de 
voix, il étoit fi agréable au Mlnlftere,à la Direftioa 
& à tout le monde, au'on le regardolt comme' élu» 
jntme avant qu'on eût voté, & qu'il peut fe glori- 
fier d'avoir été porté à ce pofie, pour ainfi dire, 
par acclamation. Il eut fallu pour le bien de la Com- 
pagnie que la nomination du fécond Direfteur n'eût 
pas été plus lïtigîeufe que celle de M. de Ste. Ca- 
tberioe doD( nous parlons* Pes lix vwcuriens res^ 



ttDS, quatre cependant fe font retirés prefque de 
leur propre mouvement • & le choix n'a roulé qu*en* 
tre deux : maïs il a été û débattu , û contrarié » que 
M. de Laverdy eft fort! de place fans Pavoir fait, 
& que M. le Contrôleur général aâuel femble y 
avoir renoncé, en fe contentant de déclarer Télec- 
lion de M. de Ste. Catherine par S. M. Cette vo- 
lonté du Roi, connue vers la fin d'Oâobre , a fait 
préfumer qu'on en refteroit-lâ, & depuis ce tems 
en eiFet il n*7 a rien de nouveau à cet égard. 

Quels font donc ces illudres adyerfaires d*un mé- 
rite n tranfcendant & fi égal , que Téquicé même de 
S. M. relie indécife & n'ofe prononcer entre eux ? 
L*un efl M. Mabille. PafTé dès fa jeunefle dans 
rinde , il 7 eft parvenu par fes taleiis à la place de 
Confeiller au Confeil Souverain de Tlle de France, 
& 7 a commandé quelque tems par intérim : homme 
de mœurs dures , d*un cara^ere mile & auflere, il 
s'eft fait néceflairement beaucoup d^ennemis , parce 
qu'il a voulu r^rîmer beaucoup d'abus pendant fon 
adminidration. Tout le AiJilitaire s'eft ligué contre 
IuL On fait qu'en ce pa7s • là, étant à la folde de 
la Compagnie, il eft fubordonné à la Magiftrature. 
Mais le génie impérieux de ce Corps cherche tou- 
jours à fe fouflraire à la fubordination , à empiéter 
fur les droits des autres, & à reprendre une autorité 
qu'il fe croit due. M. Mabille a été obligé d'avoir 
recours â plufieurs mo7ens violens , â des dellitu- 
tions , â des cafTations. Un parent de M. le Duc 
de Duras, premier S7ndic» se'fl trouvé compris 
dans ce chàtin-.ent , fans avoir pu être rétahh*: Inde 
rnali labes* Ce grand Seigneur ne pardonne poim 

O7 
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ï M. Mabillei & traverfe fa nomination avec iiii 
acharnement fans exemple. 

L'auire eft M. de Mondîon » d*un nom connu 
dans la Marine du Roi, initié lui -même dansTad^ 
niiniilraiton de cette partie, dès l*âge le plus tendre, 
& parvenu par les diiFérens grades à celui de Com- 
miiTaire. Il a de refprit, de la facilité , mais il a 
peu fait ufage de fes talens. Les connofiTances des 
Ports n'ont pu lui être d'une grande utflité , ayant 
palTé les plus précieufes années de fa jeunellè dans 
la vie molle & oifîve de Pdris. Sur la fin de Tan- 
née i7s($ il fut nommé Commiffaîre de TEfcadre de 
S . M. envoyée aux Indes » fous le commandement de 
M. d*Acbé, & partie en 17s 7- M* de Mondîon a fait 
à rile de France , pendant quelque rems , le double per- 
fonnage d'homme du Roi» & d'homme de la Com- 
pagnie. Il na point quitté ce pofte, n'a vifîté en 
aucune façon les différentes pofTeffions de la Com- 
pagnie, & ne s*<e(l pas môme trouvé aux deox^am* 
p^nes de M. d'Âché i la Côte de CôromandeU 

D'après cet expofé, vous devez fentir, Monfieur. 
que le choix n*aurott pas dû être difficile ; mais on 
a commencé par envoyer des Mémoires anonymes 
contre M. Mabilie. Le Mînifire hii en a Uit part, 
& quoique de pareilles iccufations méritent pea 
d'examen, le candidat 7 a répondu de la manière 
la plus fati&âîfame. Alors M. le Duc de Doras a 
déclaré fa répugnance contre le propofe, & tooce 
TAdminiflrattoD a fuîvi llmpulfîoo de ce premier 
Syndic. Hetueufement M. Bomio, Intendant des Fi- 
nactes, ayant le Département de la Compagnie des 
Indes, qui cozuiolt le méitte pexfgnnd de i/L Mi* 
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b'ilîe, qaîfent le befoin que TAdminiflration aaroit 
d*un pareil homme , le foutîent fortement & réfifto 
à tous les efforts du grand Seigneur. Le Contrôleur 
généra] favorife fecretement le perfonnage , mais n*o« 
fe prendre fur lui de prononcer définitivement. Com^ 
ment cela finira -t- il? On n'en fait rien. On parle 
de remettre ce choix à la déciGon de la Compagnie : 
mais il eft déjà fait» pulfque M. Mabiile a 86 voix 
contre 63 qu*a M. de Mondion. 

Quoi ^u'ilen foit, il eft d'autant plus eiïentîel, 
Moniieur, de donner cette place à quelqu'un qui 
réunifie les fuffrages & mérite la confiance des Ac* 
tîonnaire», que, par ce qui s*e(l pafTé dans la der^ 
niere AfTemblée, vous avez vu combien le reflc do 
la Dircftion de voit nous être défagréable; comment, 
ivres d'une préfomp^ion folle, ces Meffieurs ont 
, refufé de fubir un nouveau fcrutin, & dans le mo- 
ment même où le Roi confirmoit létat républicain 
de la Compagnie par l'approbation de fes datuts» 
ils ont afFeélé le defpotirme le plu$ infolent, fe 
font ainfi aliénés déformais les efprits , & ont mar* 
que (Tun caraélere de réprobation anticipée toutes 
leurs opérations futures. Mais indépendamment de 
'ces motifs accidentels de difgrace & de mécontente- 
ment, examinons les fujets en eux-mêmes dr difcu* 
tons leur mérite perfonnel. * 

Les deux premiers Dire^eurs font Mrs. Raherq 
& Merry d*/frcy. L'un a pour titre d'avoir été 
Commis dans le fond du Bengale: l'autre, Supre- 
cargue de la Compagnie. Comme fi la connoiffan* 
ce de quelques détails particuliers fuppofoit cel- 
les de l'enfembie; que d'avoir tenu des Réglflres 
dans on* vaifleau ou dans un Comptoir > fut néceflkK 
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rement one difpofition ao gouveraernent d*ane mai 
chine auffî compliquée qae celui de la Compagnie 
des Indes, embraflanc à la fois la légîflation » . la 
politique, la guerre» la marine» les finances» le 
commerce, &c. Bien loin que cela foit» Monfieur» 
on fait qii'en vieiiliflant dans les emplois fubalter* 
ses» Tefprit le plus vif fe rétrécit prefque toujours. 
fe particularife » & perd ce reflbrt néceflaire pour 
s*étendre & envifager en grand les objets. Ceux ci 
pouvolent être une exception â la règle générale* 
Au moins font«ils tirés du fein de la Compagnie 9 
ont -ils quelques fer vices à faire valoir» quelques ta** 
lens avoués par elle. 11 n*en eSt pas ainfî de Mrs. 
Le Mme & lUftaut^ deux intrus parmi nous, deux 
négocians de Rouen & de Bordeaux; fans qualité, 
fort honnêtes gens» fî Ton veut , fort eftimés chez 
eux, mais n'ayant annoncé en rien ce génie vaile 
& tranfcendant qui n'eft étraoger dans aucune matiè- 
re » parce qu'il maitrife tout & qu'il eft fait pour 
dominer en tout lieu. A ces traits vous ne iecon« 
Doitrez pas» je aois, les deux perfonnages dont je 
parle» &vous trouverez, Monfîenr, qu'on auroit 
beaucoup mieux fait de les laiifer dans leurs bu- 
reaux, calculer furies profits â faire fur le fucre& fur 
l'Indigo, plui6t que de leur donner à nommer les 
Chefs de nos crâfeils & les Généraux de nos Ar- 
mées. 

U ne paroit pas cependant, Monfienr , que ce§ 
Direâeurs fe regardent comme Impropres aux fcmc- 
tions que nous leurs refufons, & foient difpofés à 
les quitter» Vous faurez qu'ils ont obtenu un Arrêt 
du Confeil» qui lei confirme dans leur place ft va« 
lide leur Eleâion. Que dites-vous de cette démac* 
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cbe? Ne la trouvez «vous pas toot«ip fait gauche? 
N*e(l-ce pas recoDOoître implicitement leur état pré- 
caire & chaoceilant? £a effet, cette confirmation 
d*éIe6tion ne peut tomber fur la première. Il feroic 
dérifoire de demander l'approbation de S. M. après 
avoir géré pendant plufieurs années la place de Di« 
redteur, avoir traité en cette qualité avec les Minis- 
tres & le Roi même. La ratification tombe donc 
fur une féconde életUon fuppofée. Je dis fuppofée» 
car il n'y en a point eu » comme vous favez, puis- 
qu'ils fe font refufés à ce témoignage honorable & 
flatteur de la Compagnie. Que fîgnifie cette forma* 
lité? De quel droit veulent -ils innover aux Statuts à 
peine forméi f Et par quel privilège s'exempter de 
ce qu'ils prefcrivent? L'article 8 porte,.... « pour- 
y, ra chaque Aélionnaire préfenter , huit jours avant 
n, ladite affemblée (générale) trois fujets pour cha** 
1^ que place de Direéleur qui fera à remplir :& les 
y> trois fujets qui auront réuni le plus grand nombre 
„ de fufFrages, nous feront préfentés» afin que nous 
,f nommions celui qui nous fera le plus agréable". 
Ce Règlement annonce que le Roi ne Veut faire 
tomber fa nomination que fur des fujets propofés 
par la Compagnie. Or les qifatre Directeurs en ques- 
tion , comme je viens d'obferver, n'ont pas été pré- 
fentes par elle, puifqu'elle ne les a pas choifîs. Ain. 
û l'Arrêt du Confell, bien loin de réparer le vice 
de leur origine , ne 'fait que le découvrir & le ren- 
dre plus authentique. 

Audi, Monfieur, plufieurs Aâionnaires fe difpo« 
fent-ils à traiter encore cet objet dans la première 
aflêmblée, & c'eft une des raifons pour lefquelles 
Mrs. de l'AdminiftraUon la reculeiit & l'éloignent le 
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plus qu'Us peuvent. Ces jours-là font pour eux def 
jours de crife, qu'ils redoutent. Mais une autre cau- 
fe de ce retard qui vous étonne ; c'eft l'emprunt à 
faire, dont on a parlé , il y a fix mois , & fur lequel ^ 
malgré toute leur intelligence & les reïïburces qu'ils 
anrionçdîent, îlis font obligés" de revenir de nouveau. 
Cet article, très important, fera la matière d'une 
nouvelle Lettre; - Il fuffit'de vous apprendre à pré- 
fent que notre Admîniftratîon eft dans le plus grand 
embarras. Il eft queftion d y trouver quelque remè- 
de, & le moyen de ne pas manquer cet emprunt. 
Quand lis auront pris -une réfolution a cet égard» 
jç vous en ferai part, & ce fera vraifemblab'ement 
répoque de rAflemblée future. Je fuis fâché de 
vous laîflcr jufques'-Ià fur les épines: prenez -vous- 
en à là lenteur de leurs délibérations. Cette nou- 
velle, du refte, doit v'pus faire concevoir le princi- 
pe dii rabais & du dîfçfédit, des 'A6tiors. 

Quant à rétabliffenîent de Madagafcar, il eft cer- 
tainement décidé. Mais fera- 1- il fait pour le Roi , 
ou pour la Compagnie: autre queftion? Il faut es» 
pérer que tout cela s'éclalrcira , & que Je ferai à 
même de vous en parler au long la première fois. 

J'ai l'honneur d'être, &c. • 

Paris 1q 18 Février 1769. . . 
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QUATRIEME LETTRE " 

D'un ASimnaire de la Compagnie des hides à un 
autre A&iormaire. 

J*ÉT OIS fur le point, Monfîeur, de vous écrire» 
iorfqu'on a annoncé une aiïemblée des Aéllonnaires 
pour le 14. de ce mois. J*aî cru plus convenable 
d'attendre ce jour mémorable, & de vous mander 
des faits , au lieu des conjeflures que j*aurois pu ba- 
zarder; de ne m*en point tenir à des bruits vagues, 
à des rumeurs de diverfe^ efpeces , fomentées par 
chaque parti , fuivant Tintérôc qu*ll a à les répandre 
& à les accréditer. . 

L'AOembîée, Monfîeur, n'étoit pas il nombreofe 
que la dernière. Il n'y avolt que 209 dépofans. La 
matière pourtant étoit au moins aufntntéreiTante.ou 
plutôt on ne fauroit en agiter une' plus elTentielle 
pour nous, puifque ijous fommes réduits à Talterna* 
tive,de faire banqueroute, ou de trouver dlci à la 
fin de Novembre 18 millions pour faire face auic 
armemens de la Compagnie & à fes engagemens , 
dont les échéances commencent à de venjr urgentes 
dès le mois de Mal prochain. Ceft ce qui a paru» 
Monfîeur, d'après Tezpofé de l'Adminidration, rou- 
lant, à l'ordinaire» fur les chefs déjà détaillés dans 
ma première Lettre. Mais comment s'eft-elle lais- 
fé acculer à ce point^li? C'eft un reproche d'autant 
plus grave à faire à ces Mcflîears, qu'en nous près- 
fentant le 31 Août fur cette néceflité, ils avolent 
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laiflTé entrevoir des reûToarces dont ils favoient vrai- 
femblablemenc rinruffifance ou la nullité dès ce 
moment -là, mais dont au moins ils ont dû ôire ins- 
truits pleinement depuis le retour de nos derniers 
vaiflëaux. L'importance de cet emprunt, la dilficul* 
té» le choix de fa forme, joints à la concurrence 
où il alloit fe trouver avec celui du Roi , tout né- 
ceflîtoit Mrs. de TAdminiflration à recourir très 
promptement â une alTemblée générale » pour avifer 
aux moyens de recourir la Compagnie dans une cir- 
conflance aufli critique. 

' Ceft fans doute pour prévenir de pareilles incul- 
pations que dans le préambule du compte rendu de 
ces Meifieurs, ils déclarent qu'ils auroient convoqué 
beaucoup plutôt cette aflemblée, qui, aux termes 
des flatuts, doit avoir lieu au mois de Janvier, fi 
les différens états de recette & de dépenfe n'avoienc 
été arriérés , & ne les avoient mis dans rimpuiflan- 
ce de conflater le Bilan de la Compagnie ; que ce 
Bilan môme n'étoit pas encore en règle, puifqu'il 
étoit dénué de plulîeurs pièces probantes; qu'ils fe 
croyoient pourtant en état de donner au moins un 
apperçu fuffifant pour le moment. Mais, puffqu'on 
étoit obligé de s'en tenir à un apperçu, on auroit pu 
le fournir beaucoup plutôt. Nouvelle prife que ces 
MeiCeurs donnoient contre eux. Au refte, ils fe 
font mis au point d'éviter dans cette aflemblée toute 
difcnfïïon fur leur conduite» par la nécef&té de fe 
détourner de tout autre objet, pour s'occuper de 
l'objet eflentiel & confiant >deT'èmprunt de dix -huit 
millions. 

Audi, Monfieur, les Adionnalres» quoique frap- 
pés de tant de négligence i ont -ils cru devoir fus« 
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pendre toute dîgreflîon à cet égard, & travailler fanj 
relâche à remplir leurs engagemens. On a procédé 
fans réplique & fans délai à la nomination de fix 
Députés pour vérifier la néceffité de cet emprunt,, 
de quelle quotité il de voit être , & de quels moyens 
plus efficaces & plus prompts on fe ferviroit pour j 
pourvoir. Les fujets élus ont été : 

MESSIEURS. 

" Moracin.. ayant. 124 voix. 

VHéritier 117 

Jaume • • • loi 

La Rochette 91 

Pancht» ; • . 80 

UEpremeJniU 74 

Celui-ci , comme Avocat du Roi, ayant témoigné 
que Tes occupations ne pouvoient pas lut permettre 
de fuivre l'examen à faire dès le commencement du 
Comité , on a cru devoir y fuppléer par deux autres 
Députés, M. Dufan ayant 62 voix, & M. Julien t 
le plus nombreux en fufifrages après celui-ci. Ces 
Meflleurs ont dû s'alTembler dès l'après midi à 6 
heures du foir, ^ rendront compte de leur travail le 
mercredi 29 Mars, lendemain derfêtes. 

En outre, Monfieur, comme^ à Tanicle 31 des 
(latuts , ou des Lettres patentes , contenant le^ Ré« 
^glement général pour rÂdminidration de la Compa- 
gnie, tant en France qu'aux Indes, il eft dic^ tous 
y, les trois ans, à compter du mois de Janvier 1769, 
,> les Aâionnaires pourront nommer fix d'encre eux 
,1 pour , pendant les fix mois qui fuivront leur no« 
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f^mination, vérifier la ficuatfon de la Compagnie, 
„ tant en France qu*aux Indes*» examiner toutes les 
)> opérations des trois années précédentes , concer- 
,, nant fon adminiftratioii intérieure y celle de Tes 
p comptoirs & des différentes branches de fon com- 
.^merce, les bénéfices ou les pertes qu'elle aura 
,y éprouvés. A Teffec de quoi il leur fera donné 
„ communication des livres, régiftres, marciiés, in- 
„ (trustions ou correfpondances > & autres pièces 
„ dont ils auront befoin , &c." Les mêmes huit 
Députés ont été autorifés â prendre toutes ces con« 
coiiTances, â recevoir les divers Mémoires quq les 
A6lionnaires voudront leur envoyer, & à convoquer 
& leurs commîtes tels d'entre eux qu'ils jugeront à 
propos. En un mot, ils ont feçu les pouvoirs les 
plus amples, & la reddition de ce compte doit faire 
la matière d'une aflemblée fubféquente. C'eft-là où 
pluiieurs Aâionnaîres fe réfervent à récapituler les 
divers griefs qu'ils ont contre l'Adminiflration , à 
fuggérer les moyens de la contenir & de 4'empêcher 
de nous laiûTer déformais fur le penchant de notre 
ruine» en nous gênant dans l'inaâion & dans la fé- 
curiié. 

Pour ne pas interrompre -le fil de l'opération pria* 
cipale qui nous a occupés, j'ai remis, Monfieur, 
à vous parler enfuite du nouveau Contrôleur gé- 
néral , préfent â notre afTemblée. Il s'y eil compor- 
té plus en égal qu'en MIniftre, & ne s'eft attiré 
que plus de refpeéb. II a formé un contrafle frap-- 
pant avec M. de Laverdy : il a montré autant de 
douceur , de conciliation , d'aménité , que l'autre ap« 
portoît de morgue , de dureté & de defpotifme. Les 
Adionoaires frémilTent encore au fouvenii^ de la der* 
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Diere féance.de celui-ci: lis biénUTeot M* Mayaon t 
& ^o^haitént le voir longcems parmi eyx. Il a lu un 
difcouES très bien faic & très adroit, qui, fans fîgnU 
fier^grand^cbofe, lui a piérité la confiance de l'af- 
feaiblée , & a jette de la poudre auj[ yeux de beau* 
coup d'entre nous. Ep eff'et, ce dîfcours roule fur 
les aiïurances les plus précifes de la proteâion de 
S. M. envers la Compagnie, proteélion g^orîeufe» 
fans doute , mais absolument inutile , puifque dans 
cette occiirrence, non-feulement le MinÛlre n'annon* 
ce pas que Si M. foit difpofée à lui donner aucun 
Cecours pécuniaire^ mais que par le Bilan il efl, au 
contraire, démontré que le Roi doit plus de quatre 
millions à la Compagnie, & qu'il n'en a acquitté 
jqu'un. Si jamais il fut un moment où la bienveil- 
lance éclatante .& afbiv.e du Monarque dût fe.manU 
fefler,'c^eft aflurement dans celui- ci. Les Députés 
ne manqueront pas , fans doute , de remarquer cette 
pontradiélion , & d'engager l'Adminiftration à porter 
iau pied du trône les fupplicarions les plus vives de 
la Compagnie,' pour engager S. M. de ne pas nous 
abandonner dans ce cas-ci ; & fi les autres befoins 
du Royaume ne permettent pas de nous fournir des 
fonds étrangers , ï recourir au moins â fa juftice pour 
toucher le payement d'une dette auflî nécèflaire à 
notre confervation. Il faut efpérer que c'eft dans 
cette vue que Mrs. de l'Adraînidration ont deman- 
dé à Mr. le Contrôleur général 'la permîflîon de 
faire régillre de fon difcours. Ce monument dépo. 
fé dans nos archives fera un titre pour réclamer 
conftamment les effets de fa protection promife fî 
aucbentiquement. 
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Quoique je vous aye écrit, MonCeur, que les Ac- 
tionnaires ne s*étoient permis aucune réflexion > j'ai 
voulu dire que l'Aflemblée avoît été plus tranquille 
que toutes les précédentes , & qu'elle n'avoit point 
dégénéré en querelles turaultueufes, comme àl'ordr- 
naîre. Quelques membres fe font levés, & ont 
parlé même avec force; mais Tordre &h méthode 
avec lefquels on a procédé, le renvoi qui a été fait 
fur le champ de leurs objeâions aux Députés , ont 
évité toute fermentation , & TalTemblée n^a écé trou- 
blée en auàm point. * : 

M. le Chevalier d^^Arcy a fait quelques dbferva- 
tions fur le Bilan lu par rAdminiftration, & furtout 
fur les profits des Vérités depuis 17(J4, qu*il a pré- 
tendu être nuls à-peu-près. Mrs. de TAdminiflra- 
tion ne font point convenus de cela, & le Che- 
valier perfîilant dans fon dire, a infinuë combien il 
étolt néceffaîre de vérifier plus d'une fois , & par 
plus d^un examinateur, la vérité & la folidité des 
calculs, puîfque la Compagnie Angloife, qui valoît 
bien la nôtre , venoit de faire une erreur de 25 
millioos* . Cette aiïertîon , qu'il a avancée très poil- 
tîvement. & dont il n'a pourtant donné aucune 
preuve, a beaucoup fait rire l'Aflemblée , & a égayé 
un inftant cette féance, jufques là très grave & très 
trifte. 

M. de Moracin, ancien Gouverneur de Mafuli- 
patan, a fait une fortie vigoureufe contre la ftéri- 
lité des aiTemblées de la Compagnie. Il a obfervé 
que l'on pafToit le temps à pointiller, à élever mille 
queftîons frivoles, & que perfonne ne s'occupoît de 
l'objet effentiel , qui eft l'amélioration du Commer- 
ce, 
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•c , foit par la dimînuiîon des dépenfes , foît par 
de nouvelles branches qu'on pourroit embraflVr, foie 
au moins en perfeélîonnant les anciennes. 

M. de Mairobert a appuyé, & eft parti de là pour 
tonner avec feu contre TAdminidration , pour de- 
niander pourquoi , contre le vœu des Aftionnaires , 
fix fujets ayant été propofés à S. M. afin qu'il lui 
plût en nommer deux â la DIreélion , un feul avoit 
reçu réieétion du Roi ? Il efl: revenu fur l'ancienne 
obje^ion qu'il avoit faîte dans l'Aflemblée du 31:^ 
Aoûti concernant la confirmation néceffaire de la 
nomination des anciens Direéleurs, & fa queflîoa 
n'ayant point été réfolue la- dernière fois, il a folli- 
cité qu'on y Ht droit de nouveau. Mais cet A^ion- 
j)aîre a déclaré en même tems, que cédant pour le 
mpmentaux vues religîeufes dont s'occupoit la Corn* 
pignie» fi emprelTée à ternir fes engagemens, à quel- 
que prix que ce fût, & à ne point manquer à fes 
traités, il ne faifoit mention de cet objet que pour 
mémoire & afin de le rappeller une autre fols , pro« 
teftant qu'il ne s!cq départiroit qu'après la folution 
de fes difficultés. 

Ceft pour fatisfaire i fes dîverfea repréfentatlons 
qu'on a décidé, MonOeur, comme j'ai eu l'honneur 
de vous dire, que les Députés pourront recevoir 
tous les Mémoires des Aflionnaires, & vérifier leurs 
griefs, pour, en rendre compte à l'afTemblée géné- 
rale. 

Enfuite M. d'Epreroefnil a lu un projet de Dell, 
bération , renfermant les divers chefs de la millîon 
des Députés: M. de Bruny , l'un des Syndics, & 
celui qui avoit déjà fait lefture 'du compte de l'Ad* 
miniilration » a propofé celle qu'il avoit déjà minu* 
P 
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téc, & qu'il croyoîE devoir ^nffcr\ fuîvant rufage. 
Aucun Adîonnaire ne s'érant encore avifé de la pro- 
pofîtion de M. d'Epremefnil , il étoît d'autant plus 
Hiiïentiel dans ce cas-ci de bien libeller les ôbj'ets 
dont dévoient s'occuper les Députés , qu'étant ques- 
tion de mettre en vigueur l'article important de Texa- 
men deja geftion des Direfteurs/ on ne pouvoit 
donner des pouvoirs trop étendus , trop détaillés aux 
Aftîonnaîres chargés de cette opération, & que ce 
ne pouvoir être à rAdmîniftration à reftreindre ou ii» 
miter cette i-evifîon. Cependant,' comme M. de 
Bruny avoit inféré des complimens pour le Roi & 
pour les Minières dans fon Arrêté, auxquels n'avoit 
pas fongéTautre rédafleur, on eft convenu de refoh- 
dre les deux ouvrages, & ces Meilleurs ont paiR 
dans un arrière - cabinet pour fe concilier enfembîe, 
& la Délibération mife au net, on a donné la der- 
nière ran£lion à l'aflembiée ,pnr les iignatures ofi- 
tées. 

Pour en revenir à l'objet eflcnt!el,i la fituatfon 
a6i:uel!e de la Compagnie, qu'en réfulte-t il, Mon- 
fîeur? Que la Compagnie eft un riche mal aîfé^ dont 
Taflif furpalTe le paflif , mais qui ayant des engage- 
mens très preflans à remplir, & des recouvremens 
très tardifs à faire, ell dans une pofîtion chancel- 
lante , toujours prêt à s'écrouler , s'il ne trouve, for 
le champ les reflburces dont 11 a befoin. Et ce qu'il 
y a de fâcheux, c'eft que, fuivant le calcul de nos 
Régifleurs , cet état perplexe & embarralTé doit du- 
rer jufqu en 1772 compris. Voici quel eft leur ta. 
bleau. 
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^ Secours à trouver» 

En 1769* • • • i8>oi5,boo ÏAvres. 

£n 177a • • • 3,64i>ooo 

En i77r. . • . 1^54,600 

En X772. • • • • si4,40O 



23,125,000 Lines. 

Vous vous rappellerez penc - être â cette occafion » 
Honfiear, le Tableau de M. Necker, préfeoté le 
17 Avril X764, par lequel» avec les 42 millions de 
fecours i trouver fucceffivemeQt dans les années fui- 
vantes» dès 1769 le profit devoit être de 5,i40>ooa 
Livres. Vons voilà donc déjà reculé Je deux ans ^ 
fans qu'on puiflè en afligner aucune raifon valable. 
Kous fommes reftés dans la plus profonde paix ; la 
Compagnie n*a efluyé aucunes pertes; toutes les 
ventes ont paffé Ces efpérances, Jurtout la dernière, 
qui eft la plus conOdérable. On a emprunté 35 
millions^ 

Sfavtnr. 

Appel en 17(54- • • i3>772>8od Livres, 

Emprunt viager T 1 7^5- • 10. 106.000 
î-oterie en 1767. . 12,000,000 



35*878,800 Livres. 

Si Ton n'en a pas emprunté davantage, ce n'eft 

ni défaut de bonne volonté ou de réfignation de» 

A6lionnaires, ni manque d'empreiïement de la part 

du Public à apporter - fon argent. Pourquoi donc 

P 2 
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rAdminîdratîon n*a-t -elle pas profité ék ces cîrcoQ« 
fiances favorables pour mettre le projet à fa perfec 
tion, & fe porter le plutôt poflîble ou poinc de 
fplendeur, où peut atteindre la Compagnie? Autre 
point de difcuflfîon dont s'occuperont probablement 
les Députés » & qui doit faire un dt^s objets les plus 
efTentiels à leur examen. 

Il ne faut pas diffiniuler, Monfieur, que les Di- 
recteurs prétendent çjfte le dernier Emprunt des iz 
Millions en Loterie n'eft pas un emprunt , que ce 
n'eft qu'un fecours momentané, pmfque ces fonds 
doivent être reftitués dans Je cours^ de cinq ans. 
jMais nouveau reproche à faire à ces MeiEeurs. 
Pourquoi choifir la manière d'avoir de l'argent, qui 
lemplit le moins fon objet, & qui ne dîfpenfant pas 
d'en faire un Emprunt poftérieur, prolonge la (îtua- 
Oon critique de la Compagnie, ^c-Ia tleiit toujours 
dans un état précaire? Vous fentez tout de fuite, 
Monfieur, à quelle foule de réflexions donne Heu 
ce mauvais raifonnement; que de reproches de tou- 
te efpece on pourroit accumulerlrontre une Admî- 
niflration aufS mal dirigée, aufli variable, aufli in- 
conféquente. Je laiffe travailler votre imagination 
dans votre folitude, & je reviens au fylîéme dont 
* je vous aft# donné le réfuUat. Nos Directeurs par- 
tent de - là , & en leur accordant ce qu'on pourroit 
leur contefter, que la hoterie des 12 millions n'eft 
pas un emprunt, ils établiflent que leur proQ^eéluS 
ultérieur de la fîtuation de la Compagnie rentre dans 
celui de 1764, & qu*en ajoutant aux 34 millions à 
peu près empruntés déjà, les 23 millions qui relient 
à trouver, cela ne forme qu'un to|al de 47 millions 
d'engagemeiis,excéden$| U eft wui, de 5 millions les 
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42 qai faifoient k malïe dont on paroîflbie feule* 

ment avoir befoin dans le premier plan ; que cette 

différence même devient nu^e , fi l*on fait attention 

que Ton avoit calculé dan$ celui-ci le profit des 

ventes à -90 pour 100 de bénéfice, lorfquH n'en a 

donné réellement que 75 : ce quiTait 15 pour ico de 

moins. Vous allez dire à cela, Monfieur, qu*il faut. 

mieux calculer; qu'on ne peut ftatuer fur rien û Ton 

*ne part pas des points fixes , & que les projets nou- 

. veaux étant fondés fur des apperçus non moins fu- 

jets à erreur, on ne fait plus à quoi s'en tenir, & 

qu'il n'y a pas plus de raifon pour s'7 fier qu'aux 

* précédons. Tout cela prouve , Monfieur, combien 

il eft néceiïaire de fuivie de près une Adminidra- 

tion û peu fûre. Je vous rendrai compte la procbaî- 

. ne fois de ce qu'auront décidé les Députés fur le 

point le plus eûTentiel, quant à préfent, c'efl:*à-dlre 

fur l'emprunt de 18 millions. 

On sdiTure que certaines gens fe flattent qu'il ne 
pourra avqir lieu, que la Compagnie fera obligée 
de fe diffoudre, & qu'une nouvelle Compagnie, qui 
dès^ 1754 étoit déjà difpofée à embraflTer ce Com- 
merce , n'attend que cet événement pour fe fubiftituer 
i notre place, & s'enrichir où nous nous ferons 
ruinés. 

J'ai l'honneur d'être, &c 

Paris « ce 19 Mari iT6g* 
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C I N Q U I E M E LETTRE 

D*un /IQionnaîre d4 la Compagnie des Indes à un 
mire AUionmite. 

-"'Assemblée générale, Monfîeur, tenue hîei 
29 Mars, a commencé à 9 heures du matin, & d*2 
fini qu*à plus de 3 heures. Elle étoit fort nombreu- 
fe, mais tout s'y eft paffé avec autant d'ordre & de 
décence que dans la dernière. On doit attribuer 
Theurçux changement qui s'eft^it dans ces cohues, 
précédemment fi tumultueufes » à la politeûe & i la 
fîmplîcité de M. le Contrôleur général, qui, comme 
J'ai eu l'honneur de vous le marquer dans ma der- 
nière Lettre , a donné l'exemple de la plus grande 
aménité & de refprrc le plus conciliant. Plufîeurs 
Aâionnaires ont parlé, & prefque cous avec plus ou 
moins d'applaudiiTement: il n'en efl aucun dont le 
I^émoire ne contint des vue^ très utiles & des re* 
cherches faifant honneur à Tes connoiiïances. Si le 
grand nombre n^eft pas entré dans la queflion , û 
plufîeurs s'en font écartés, & fi aucun n'efl refté 
dans le centre fîxe,^ ç*eft une preuve de la rareté 
de cette reftitude "xie jugement, eiTentielIe à toat 
homme qui raironneeQpablic,& qui fe concentrant au 
point véritable , ne le laifTe jamais en deçà , & rem- 
pêche toujours de s'écarter au delà de Ton fujet. Je 
ne puis mieux, Monfieui:, vous mettre au fait de 
cette féànce, qu'en vous détaillant par ordre ce que 
chacun a écrit & a die , & en vous donnant le réfu* 
mé des divers fentimens ^e ceux qui fe font crus en 
eut de s'expliquer. 



( 343 ) 

jM.. de Bruny.,. J'un des Syndics. & rOrateur ord{* 
uaîre de rA-dminiftration , a ouvert la féance en 
annonçant Ton ohjér. I) a dit qjiie MefEeurs de TAd- 
iniqî(!ratîon étoîenc d^autant plus contens du travail 
des Députés, qu'ils avoient vu que leur réfultat étoit 
â peu près» le mê-me ,• & qu'ils s*étoient rencontrés 
exaâement dans les bafes de leur calcul. Cet éloge , 
que ce Syndic a jugé à propos de donner à fes con- 
frères» auroic pu, Aionlleur, être abfolument con- 
certé par les Dépmés , comme vous obferverez par la 
fuite, pûifque Tanicle feul de l'Emprunt qui eft Iç 
plus capital à piéfent^ & que ces MefCeurs ne fat- 
folent monter qa*à i8 millions, va à près de 21, 
fulvant le réfultat de Mrs. les Députés. Ceux-ci 
ont eu la bonté, ou plutôt la foibleircy de ne pas 
léclamer contre une aflertion auflî bazardée, & ont 
para l'approuver par leur filence. 

Enfuîte, M. L'Héritier, run des Syndics, a reli^^ 
l^objet de la miffion des Dépntés, roulant fur s chefs t 
io« L*examen du Bilan de la Compagnie: 20. La 
.quotité 4q l'Emprunt à faire & la manière d'y procé-. 
der : 30. La vérification des abus de TAdminiltratioa 
& les moyens d*y remédier. Pour fatisfairc au pre- 
mier article, il a rendu compte de Texamen fait par 
les Députés de l'écat acluel de la Compagnie. Il s'eft 
jette dans une- quantité de calculs ,;de détails, beau* 
coup trop longs & tjès inutiles; dont le réfumé eft 
que Paa.f de la Compagnie en 1764 fe montoit à 
230,633.050 Livres, & que le paffif étant con- 
flaté pour. 138,418,5x8 Livres, *reftoit à la Com- 
pagnie,diftn!2rion faite des Avions, 4a, 214,548 Liy. 
Et qu'en 1769, où nous fommcs, l'aaif étant de 
a87»«i8, 771 i«iî^-^& le pafBf de 233^914,403 Liv, 
P4 
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Il refte'net 53,704*208 Libres: que h Compagnie 
a donc bénéficié de 11, '439/720 Livres depuis 

M, d'EpremefniI a pris la parole, après ce comp- 
te rendu , & n'a pas diflîmulé que de ce travail il a- 
voît réfulté un fchifme dans le fein des Députés: que 
des huit , trois en avoîent conclu la néceffité de la di<« 
folution de la Compagnie, contre cinq qui pèrfi- 
ftoient à la maintenir bonne & avantageufe; que M. 
Panchault , foutenu de Mrs. de la Rochette & Du- 
pan i étant du premier avis, avoîent fait un Mémoi- 
re en conféquence, qu'ils alloîent foumettre aux ré- 
flexions de l'Affemblée: qu*il y répondroit enfuite.^ 

En effet, M. Panchault a fait part de ce Mémoi- 
re , bien propre à frapper les Aftiorinaires d'une ter- 
reur' falutaire'» & à leur faire connoltre les vices de 
la machine de la Compagnie. Bien loin de flatter, 
comme a fait jufqu'ici l'AdminiAration , de nous 
faire tout voir en beaut il a cave au plus fort, & 
mettant tout au pire , il a démontré que l'augmenta- 
tion de Taétif n'étant ^u'éventueiie, & celle du pas- 
flf déjà arrê:ée par des engagemens confentls, dont 
' les termes fatals commençoienc i nous menacer de 
très près, il n'étoit pas prudent, il étoit même plus 
que téméraire; de nous engager à faire de nouveau 
un commerce dont le moindre dérangement pouvoit 
nous précipiter dans une Mtie irrémédiable & en- 
traîner nos créanciers avec nous. Qli'en admettant 
même, comme fur le bénéfice dé' 11 millions qui doit 
ne l'être qu'en ^71, ce bénéfice étoit trop peu de 
çhofe relativement à la mife dehors des Aâionnai* 
res,. & rendoit tout au plas l'iméièt de i'argefit à 5 
pour ico: que fi Ton àettoit eo balance leshazards 

de 
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de toute efpece, dont le moindre confre-nons pour* 
roft abforber^ce bénéfice, il fe trouvoît que la Com- 
pagnie dévoie tôt ou tard avoir une fin funefterqu'en- 
vaîn fe flatieroit-on de pouvoir, par un commerce 
plus lucratif, balancer ces dangers, & fe préparer 
aux événèmens (înîftres; que, pour ne s'arrêter qu'à 
celui de Bengale , il étoît démontré que ce commer* 
ce de 117 pour loo de bénéfice j rendu en i7<54t 
avoit fuccefîîvement décru jufqu'à 66 pour loo à'Ia 
dernière vente ; & que ce déchet ne pouvoît malheu* 
reufement qu'augmenter par la conci^ence des An- 
glois, toujours à môme de nous faire reliauflèrle* 
achats fur les lieux, & de nous faire diminuer nos 
retours en Europe , au point que noQs ferions depuis 
iongtems en perte dans le cas où ils confenttroient 
à ne point bénéficier. Après cette première partie, 
malheureufement trop lumineufe & trop feniible, fur 
la nécefEcé d'une difToIution aduelle k de renoÊncer 
abfolument au commerce de l'Inde, il a propofé àt 
tourner la Compagnie des Indes en une Caiffe d'ef* 
jcompte, telle qu'elle en a déjà eu une, dont les 
Aélionnaîres préfens ("eroîent propriétaires au mèyeit 
d'un appel de 6oo Livres par Action , pour acquittât 
les dettes urgentes dont on a parlé, on kuxquehfc^ 
roitfubftiiuée une Compagnie toute prête aies rblns» 
placer, & dont alors ils deviendroient feuîeôiete 
créanders , à raifon de lo Livres de rentes par Ao» 
tion fur le pied aftuel. Cette^ féconde partie n'a 
pas été vue du même oeil que la premîeret>oi>'t 
trouvé que M.^^ ' Panchauit , comme tous- lés pbjddk 
ques , favolt beaifcoup^ mieux flétréire qa'édifiér,t î 

M^ â*£preme(hll a eherché à balancer les iapreik 
fions dont il a cru fbîf les- Aftionoaiics âltefaR6 pat 
PS 
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la leéhire du Mémoire de M. Panchauît : il faut 
avouer que fa réponfe étoit plutôt une déclamation 
qu'une réplfque raifonnée & capable de détruire les 
principes de foix adverfaîre. Après des phrafes de 
rhéteur , il a voulu* établir que le Commerce de la 
{Compagnie ^toit bon en lui même; que les rifques 
qu'elle avoit à craindre des élémens & des hazards 
politiques, comme la guerre, n'étoient pas au. point 
de détruire les bénéfices qu'elle pouvoic fe procurer 
en tems en paix. II a renverfé en fuite le nouveau 
projet de M. Pancbault, & c'efl ce qu'il a fait vie- 
torleufemcnt, en démontrant que pour 22 à 23 mil- 
lions la Compagnie moderne fe trouvoit tout à coup 
fubllituée â une propriété de plus de 200,000,000 
JLivres 4^1 ^^ Compagnie a6luelle. 

Si cette chute a fait plaiiir aux AAionnaîres , & 
a prouvé que cet Avocat du Roi ne favoîr pas 
moins bien détruire que l'autre, on a vu avec peine 
que cet orateur avoit beaucoup plus promis qu'il 
js'avoic tenu dans la première partie de fon difcours » 
en établiilânt que le commerce de la Compagnie 
étoit bon en lui-même. Il a prétendu qu'il falloit 
^iftinguer en fait de commerce, les dépenfes elTen- 
^Iles. au commerce, & celles faites par le commer» 
£f»j.que les premières étant liées i la chofe même» 
^ elles excédoieiit fon bénéfice , le commerce deve*^ 
DQÎt alors à charge & qu'il falloit y renoncer: qu'au 
cpnlr^ire, les dépenfes occafionnées par le luxe» 
f>sur l'îneiKtie, par la. vanité, par la mauvaifcibi, la 
négligence • étant abfiDiument étrangères au commer* 
ce»:tl' ae- falloit les tpettre fur fon compte que com« 
u» autant de- bénéfices, qui, étam mieux économi* 
Ui y m, 9ttxei^ pro4pit 4^ nouveaux. D'après ces 
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principes établis, on croyoît qae M. d*EpreDie(hîl 
«lloic faire voir que dans le Commerce de la Com- 
pagnie, des Indes , y ayant beaucoup de dépenfes de 
cette efl^ece, on en devoit conclure qu*ll avoit ren« 
du beaucoup, & pouvott rendre davantage par une 
meilleure adminiftration ; qu*il étoit pofGble ds 
pourvoir à cette meilleure adminiftration , & d'em- 
pêcher que tout le gain des ÂéHonuaires ne fe dis- 
iipdt par les caufes étrangères qu'il venoic de déve- 
lopper. Voilà ce qu'il avoit à démontrer, & ce qu'il 
n'a pas fait. Audi Ton âdverfaire eft • il refté maître 
du champ de bataille, & tous les Aâionnaires fen- 
fés n'en ont été que plus convaincus d'Uhe dlflblu* 
tion néceflitée. 

M. le Comte de Lauragnais a voulu répliquer aa 
difçours de M. d'Epremefnll , & venant à l'appui de 
M. Panchautt, il a prétendu que bien loin même 
que les ii raillions du prétendu bénéfice fuQenc 
réels, il ne voyoit qu'une perte véritable. Ce Sei- . 
gneur, plein d'efprit 9^ de faillies, emporté par la 
fougue de fon génie, s'eft perdu enfuite en phrafefi 
inintelligibles, & n'ayant rien prouvé, il a réfulté 
de fon difçours qu' il ne voyoit en ce qu'avoit dit M. 
d'Epremefnll » que des affertions vagues , des efpé- 
rances chimériques, une crédulité vaine. Sur quoi 
l'Avocat du Roi ayant rîpofté, il s'eft établi UQ 
commerce de plaifanteries entre ces deux MedGeurs, 
peu dipe de l'Aflemblée & de l'importance de U 
matière. 

M. Duval s'eft levé à fon tour , & ne pouvant dé^ 

truire le Mémoire formidable de M. Panchault, U 

Ta apo^rophé , en lui demandant de quel droit il 

avoit cgvé une matière qui n'étoit point contéaue 

P 6 
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dans les objets de la mlffîon des Députés? Ces re» 
proches étoicot trop mal fondés pour mériter beau- 
coup de difcufûon, puifque, fî cet objet n'écoît pas 
explicitemem compris dans cetrjc pour kfquels les 
Députés avoient été nommés, il l'étoit implicitement 
dans les conféqucncss qui dévoient réfulter de leur 
travail. 

M, le Marquis de Sanfay a lu une efpece de réfu« 
iné de ce qui venoit de fe pafTer » & a remarqué 
qu*il ne voyoit pas encore que la partîq des Dépu» 
lés, tenant pour la continuation de la Compagnie» 
eût rempli le point elFentiel, c*e(l à^dire, fe fût 
expliquée- fur l'Emprunt & la manière de le faire: 
point inévitable dans tous les cas, dans celui mêmei 
de dilFolucion , & qii*on voyoit iTien dans le Mé- 
moire de M. Pancbault par le remède prompt & 
efficace qu'il apportoit au mal urgent, en taillant 
dans le vif, il e(l vrai, mais enfin en babi^ hom- 
me & en grand politique, ^ 

A cela M. d'Epremefnil^à fes confrères font 

convenus n'être point encore prêts, & s'être trop 

occupés de TexiAence de la Compagnie , qu'atta* 

quoient leurs adverfaires , pour avoir eu le tems 

d*avifer au refte. 

Sur quoi M. le Duc de Charoil a fait aufii fes 

\ réflexions très judîcieufés, & a été d'avis de renva* 

^ yer de nouveau Mrs. de rAdminiftration, conjoin* 

^ tement avec Mrs. les Députés , pour avifer à cet 

j" ' objet, toujours plus urgent. 

I' M. Necker, qui jufques-là avoît é.é très réfervé, 

|. a pris la parole enfin , & a prétendu qu*on ne pou^ 

^ voit parler de k diOTolution de la Compagnie ou d» 

fa coatinuacion que lorfqu'ôn faur^ les intentions d& 



( 345 5, 

S. M. à cet égard ; qiie cette Compagnie ayant été 
entrÇ^rîfe dans l'Etat, dévoît continuer, quelle qu'en 
fût riflîie, fî elle étoic jugée néceflalreau bien-être 
de ce même Etat; cefler, au contraire, & s'annihiler 
dès qu'elle lu! ferpît préjudiciable. 

On ne fait (i M. Necker avoît avancé adroitement 
ce fyftême royalifte pour fonder le Miniftere , Ctr 
l'obliger de s'expliquer; mais M. d'Invau, toujours 
inaltérable , n'ayant rien répondu , M. Necker a con- 
tinué, & a prétendu qu'en laiflant fubfîfter la Corn- 
pagnie elle pouvoit largement , tous frais réels ou 
poffibles déduits, fur un Armement de 15 millions 
de mifes dehors , donnant une vente de- 29 à 27 mil- 
lions, droits du tonneau compris, produire 1,900,000 
Livres de bénéfice; ce qui n'étoit point à négliger: 
i^*en cas de diflblutio'n, au contraire, le fyllômc 
de M. Tancbault étoit impratiquable , & il falloit en 
inventer un autre : ce qu'il n'a pas eu de peine i 
perfuader. 

N'ayant rien de mieux à faire, on a conclu â 
voter iocontinent fur les deux avis ouverts par les 
Députés , de la dilTolution ou de la continuation : 
à quoi ayant été procédé par appçl , it s'eft trouvé 
183 voix pour la continuation, contre 63 pour la dis- 
(bludon. £t, ne vous y trompez pas, Monteur, 
quelque fupérieure que foit cette prépondérance de 
voix, il n'en efl pas moins vrai q^e le grand nom- 
bre, & le très grand nombre des Aâonnaîres, eft 
pour la diflblution. Adab, x. Les voix ayant été 
données publiquemeiK, beaucoup ont parlé par reT- 
Peéb humain, contre leur fentiment intérieur, & fe 
font fait un point d'honneur de regarder ce vceu 
ounme an zçle patriotique. 20. Pluiieurs font con* 
P7 
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venus que ce vœu écoic plutâc ua delir qu'une vo« 
loDté réelle. 30. Les gens fenfés ont envlfagé.qu'il 
feroit toujours cems de revenir à la difTolution , s*it 
étoic démontré impodlble de fe maintenir, ou que 
les recours fulTenc Introuvables: qu'au contraire, 
en fe coupant étourdiment bras & jambes » on s'6« 
toit toutes relTourcef. 40. M. Panchaulc a préfenté 
fon objet d'une façon trop défavàntageufe pour les 
A6lionnaires , & plufieurs » révoltés de la façon lé- 
gère dont il les czpédioît, fé font roidis contre 
leur propre opinion jufqn*à ce qu*ll fe préfente un 
fyûéme plus favorable. Je he ferois donc pas fur- 
pris , Monfîeur , d*avoir è vous annoncer dans ma 
prochaine Lettre l'eztinéUon de cette piéme Com- 
pagnie. 

Far h' délibération on eft convenu que Mrs. les 
Syndics & Direfteurs , conjointement avec Mrs. les 
Députés y fe rafTembleroient de nouveau pour pren* 
dre un parti définitif fur TEmprunt. Mais comment 
peut-il avoir Heu ? Ceft une qneilion fl difficile à 
réfoudre , que de cette ^mpolBbilité même il réfulte 
de nouvelles raifons de fe dtflbudre. C*eil au lun- 
di 3 Avril que doit avoir lieu TsCfembiée définitive 
i ce fujet, & c'eft dès le 15 du même mois que 
tombent les premiers de nos engagemens. Jugez, 
Monfîeur, combien les momens font chers, & dans 
quel effroyable précipice nous femmes prêts à xom- 
ber« parla fécurité où nous a laiffé rAdminiflration. 
AufO, M. de Sanfay, un des anciens ^ndics, eft« 
il venu à plufieurs reprifes pour qu*on infère dans la 
délibération, une Commiflîon précife aux Députés 
de favoir les caufes de cette réticence fatale. Mais 
ceue connoifTacce, toute importante qu'elle eft» 



n'ayant pas été trouvée eflSmtiene pour le moment»' 
on a jugé â propos dé fe concentrer uniquement 
dans l'objet de l'Emprunt. Je m'arrête fur des ré« 
flexions ultérieures à cet égard, & ne prémature 
point les événemens. 

pai l'honneur d'être, &c. 

Paris , le 30 Mars 1769. 



SIXIEME LETTRE 

D'un Aàionnaift de la Compagnie des Indes à un 
autre jiSkitmnaire. 

x^E que j'avoisprévn, Monfieur, eft arrivé, & 
quoiqu'â l'Aflèmblée du 29 Mars la continaatton de 
la Compagnie eût été arrêtée â la très grande plura- 
lité des fuffrage^y on a forcé dans celle du 3 Avril 
les AÛionnaires à porter eux-mêmes le coup fatal à 
cette Compa^ie» en les faifant délibérer fur un 
point qui ne pou voit ni ne de voit être agité. ]e 
vais continuer à vous inibuire en détail de l'ordre 
des faits» & de ce qui s'eft paflé dans cette alTem» 
hlée,pbis longue encore que les autres, plus flottan- 
te-, plus orageufe , & où le Defpotifme qui jufqn'ici 
s'étoit paré de toutes les grâces de la bienveillance» 
de l'aménité , en prononçant encore le mot de Lu 
herté^ a levé fon front altier & appéCinti fon joug 
formidable. 



( 3Sa ) 

M. (Je Brdny a lu d'abord le journal de ce qui 
s'étoit paflTé îlans les Comités particuliers de TAdinU 
hiftratîou & des Députés, d'où il réfulte: lo. Que 
la quotité de l'Emprunt, en cavant au plus fort, 
doit être de 30 millions, dont 20 millions à trouver 
cette année, & lo millions en 1773. 20. Que ne 
pouvant avîfer fur le champ à un pareil Emprunt, 
par plufleurs ralfons, on fe contenteroît d'un Em- 
prunt provifoire. 30, Que cet Emprunt momentané 
ne pouvant qu'être très onéreux, il falloit le faire 
' le nloins fort & le plus bref poflible. 40. Que toutes 
ces tonfîdératîons prifes, on l'avoît fixé à 11 mil- 
lions , fonds fufiSfant pour couvrir les befoins de la 
Compagnie Jufqu'en Septembre compris , & par une 
voie de Loterie rembourfable en Janvier & Févier 
fuivant, fur les fonds revenant de la vente de cet- 
te année. 

M. de Bruni a ajouté, qu'après avoir appelle h ces 
délibérations, différens Banquiers, Notaires & au* 
très Actionnaires , toute raffemblée , au nombre de 
plus de 30» avoit été prefque unanime: maïs qu'ea 
ce moment, c'eft-à-dire le 3r, étoit furvenueuné 
Letti'e de M. le Contrôleur général , dont U a fait 
ledqre. 

Cette Lettre, fort longue, porte en fubftance, 
que fur le compte que M. le Contrôleur général a 
rendu au Roi des aflemblées des 14 & 29 l^ars, 
S. M. l'avoit chargé d'écrire aux Députés , que fon 
intention étoit qu'ils examinaifent de la façon la plus 
férieufe l'état véritable de la Compagnie; qu'ils pe- 
falSènt fcrupuleufement les avantages & défavamages 
de fon commerce, & qu'ils ne la mifTent d'aucund 
façon dans le cas d'altérer fa propriété & celle de 
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fes créanciers : que le Roî ne pouvoît cofifentîr * m 
Emprunt provîfoire, que l'Emprunt permanent n'eût- 
été arrêté, & qu'on n'eût aflîgné une hypothèque: 
que cfans le cas oh la Compagnie ne pourroit cob« 
tînuer fon Commerce, S. M. vouloît blen^ la dé* 
charger de fôn .^îrivllege, & accorder aux Nég©- 
cians la libre navigation de l'Inde : que fi le Comité 
edimolt que les Actionnaires puflent & duiTent confia 
nuer leur Commerce, on eût â préfeater des.mo» 
yens propres à remplir les engagemens aéhiels» & 
de telle forte qu'on ne fdt plus dans le cas d'y re- 
venir; que de ceux qu'on auroit à propofcr, S. M. 
interdifoie tout Emprunt par voie de loterie & par 
vfnger. 

Tous les projets, Monfieur, fc trou voient ren- 
verfés par cet incident; auflî le Comité fut -il d'avis 
de députer fur le champ à M. le Contrôleur géné- 
ral , à l'effet de le fuppller de repréfenter au Roi, 
que le court délai des échéances qui ffleoaçalent la 
Compagnie, ne permettoîc pas de fonger à l'Em- 
prunt définitif, & que la nécefQté d'amorcer Ips prê- 
teurs d'argent Q^îgeolt une des dsux voies profcrites. 
M. le Contrôleur général reçut la Députation avçc 
bonté, & donna des efpérances fur le fuccè$ des re- 
préfentations. En conféquence ces Meffieurs rede* 
renc au point où ils étoient , & c'ell ce qui a termi- 
né le difcours de M* de Bruny. 

M. L'Héritier eft revenu enfuite fur les calculs de 
la pofition de la Compagnie , & il a déclaré qu'il 
s'étpic gliiFé une erreur de près de 4 millions par ua 
double emploi fait dans le paffif de la Compagnie • 
qui fe jtrouvoit chargée d'autant moins. Enforte que 
foQ ââif étant de 287,ôip,07i Livres, fon paŒf do 
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tionnaires 1 Toter fur ce point, que dans le cas o& il 
ne fe trouveroic pas d'autres moyens de donner un 
gage aux créances qu'on vouloic contradler ; que plu* 
iieurs Actionnaires avoienf des projets A cet égard , 
qu'il falloit dtfcuter. £n vaîn repréfenta-t-on que 
cette queftion inéme ne pouvojt s'agiter , parce que 
]a pluralité n'avoit pas le droit de décider en pareil 
cas; qu'aucun Ââionnafre n'étoit le niaitre d*enga« 
ger la propriété de Ton voifin; que cette propriét|£ 
^tant déclarée inaliénable par une toi foleoinelle, 
enrégiftrée au Parlement, il falloit que 4e Souve- 
rain y dérogeât auparavant, par une nouvelle loi 
qui reçue la même fanâion. Toutes ces réflexions 
ne fervirent qu'à prolonger la féance » & M. le 
Contrôleur général, avec fon affabilité ordinaire, 
mais fans fe départir do plan propofé, força la 
Compagnie i le déclarer fur cet article. Vous vous 
•doutez bien, Moniieur, que le grand ucmbre Qf 
refufa â l'bypotlieque, & ce parti l'emporta de 16^ 
voix contre 76. Ce refus efl fans contredit ce que 
la Cour demandoit, & fur quoi elle comptoiL Quoi- 
que M. le Contrôleur général n'ait pas argumenté 
fur le cbamp pour la diffolution , cette conféquence 
étoit préparée d'avance par ce qu'il venoit de lire, 
& les plus fçnfés d'entre les Âdionnaires regardent 
Ja Compagnie comme anéantie. 

Cependant M, le Contrôleur général foutenant fon 
cara^ere de modération & de tranquillité, n'a point' 
défapprouvé qu'on ait fait enfuite leûurç du projet 
de M« Necker, celui que lc9 Députés a voient goûté 
le plus, & qui opéroic l'Emprunt des 11 millions 
demandés. Cet Emprunt confifte en 36,920 billets 
de 3C0 livres, ç'eft<»â -dire en autant de billecsqu'il 
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y a d*Aa!ons, tous rembourfables en Janvier & Fé- 
vrier prochain , fur les produits de la vente de la fin 
de Tannée, & fufceptibles de chances de 3,700 lotf , 
faifant une fomme de près de poo.ooo Livrés ; ce 
qui coûtera à la Compagnie près de 10 pour ico 
pour un fecours momentané, & abforbera prefque 
tout le profit de cette vente. 

M. Duval ayant prétendu que cet Emprunt, com- 
me très onéreux, devoît & pouvoît être reftreint 
à 6 millions, a voulu lire un projet, qui n*a point 
été écouté. 
-- — M. Panchault, que plufîeurs Aftîonnaîres regar- 
dent comme le deftrufteur de la Compagnie & fon 
ennemi raorttl , s'eft oppofé auffi au projet de M- 
Kecker, comme ruineux. Il a propofé de faire une 
foufcrîption volontaire de 3 à 4 millions, fonds 
qu'il regardoît comme fuffifans aux befoîns de fa 
Compagnie pour les mois d*Avril & de Mal* Il a 
prétendu que tout A6l:îannaire honnête & zélé pour 
la Compagnie ne pouvolt fe refufer à ce fecours , & 
fe Gontenteroît très bien de 5 pour loo, II a donné 
Texemple, & a dit qu'il foufcriroit pour 100,000 Lî« 
vres, entre les mains de M. le Contrôleur général. 
M. le Comte de Laùraguais Ta fm'vi , & a foufcrit pour 
a4iOco Livres; M. de la Rochette, pour 15,000 Li- 
vres. Le croiriez-vous , Monfieur T Cet effort pa- 
triotique, & qu'on ne doit attribuer qu'au zèle le 
plus pur & le plus noble, a été hué; & les fang; 
fues de -la^ Compagnie, ces Banquiers avides qui 
s'engralfTent de fa fubfiflance, & ne s'intéreflent à 
fa confervatlon qu'autant qull lui reftera alTez d'em- 
bonpoint pour fatisfaire à leur voracité, ces hom- 
mes fans front & fanfi pudeur » n*tmt pas rougi de 
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fe montrer à découvert dans une affemblée auffl pi* 
bHque & au(ïi nombreufe» & ont tous voté pour le 
projet de M* Necker» comme le plus utile à leurs 
iniéréts, ou plutôt il a éié adopté par acclamation, 
& le vulgaire aveugle a confacré par tes fuffrages ce 
monumeot de la cupidité de Tes auteurs, & de Tim- 
bécillité de Tes viâimes. 

En vain M. Nau , Aélîonnalre , a demandé à lire 
on projet, qu'il a aflaié être.très clair, très fimple 
& le moina à charge poflible. L'ivrefle avoit gagné 
an point qu'on n'a pas voulu Tentendre, & l'on, a 
procédé à former la délibération de cette aflem- 
blée, dont le réfultat a été de charger de nouveau 
les Syndics, Dire6teurs A Députés de revoir le pro* 
jet de M. Necker, de le modifier r de le refireindre 
& de le mettre en état d'être préfenté à M. le Con- 
trôleur général : qui de fon côté a promis de le fai-' 
re voir au Confeil , & de faire changer, s'il étpit 
poffible, S. M. fur fa volonté déterminée i ne con- 
fentir à aucun Emprunt provifionnel , que TEmprunc 
définitif n'ait été arrêté. Enfuite M. .de Sanfay étant 
encore revenu fur ia nécefltté d'examiner par quelle 
fuite de 'faits & de clrconilancés la Compagnie a'a« 
voit été amenée à délibérer qu'au 14 Mars fur un 
Emprunt à faire pour fatisfoire à des engagemens 
dont les échéances tomboient dès le mois d'Avril, 
il a enfin obtenu que cet ardcle fât ajouté à la mis- 
iion des Députés, malgré les réclamations de M. 
Clénard , Syndic , qui fe fentoit coupable fans dou« 
te , puisqu'il s'oppofoit à des éclairciiremens qui ne 
peuvent que tendre àfajudification , s'il efl: InnocenL 
Par la même Délibération, le Comité eft autorifé à 
recevoir de npuveau tous les Mémoires & Projets 
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tendann 1 édaircir l'Emprunt permanent Du ref- 
te, quand il a été'queftion de prendre un jour pour 
fe ralTemblcr, M. le Contrôleur généra] a déclaré 
qu*il prendroit les ordres du Roi : d'où les Politiques 
ont conjeâuré dp nouveau, que nous ne connoltrlons 
déformais les intentions de S. M. que par des Arrêts 
du Confeilou des Edits. Ceft ee qu'où attend avec 
impatience. 

La gtavité de la matière & la liaifon. néceflaire 
des faits ne m'ont pas permis, Molifieur, de placer 
le récit d*une plaifanterie qui a beaucoup amufé la 
Compagie • & a fidt quelque difiraâion i la douleur 
des vrais Patriotes. 

Dès la veille de l'Àflemblée il eft parvenu i 
quelques Adbionnalres une facétie intitulée: Fr^fpec* 
tus de la pompe funèbre de feue trè>hauu ^ trèi-puis' 
fante^ tris-excellente PrinceJJe^ Madame la Comfa^ 
ONiB DES Indes, Sùviuera%nede.la Presqu'île de Vin* 
de , & ci'^devane des Iles de France^ de Bourlm & 
du Poft r Orient t (fc. Vous jugez par ce titre , 
Monfieuz\ quelle doit être cette pafquinade* très 
plaifante pour les gens au fait , c'eft-à-dire pour ceux 
qui connoifTent les principaux perfonnages, & ont 
aCQfté à l'Aflemblée du 29 IVlars , é laquelle on fait 
furtout airufion. 11 eft certain qu'il y a des traits 
fanglans contre M. Boutîn, M. le Duc de Duras, 
M. d'Epremesnil , M. Necker, &c. mais malheureu- 
fement vrais. M. de Saniây, dans un entboufîafme 
d'honnêteté, a voulu dénoncer i l'aiTemblée cet écrit 
fcandaleuz, mais on lui a ri au nttz& l'on en eft 
lefté-là. 

Pour revenir à ce qi^'il.y a deplins férîeux, vous 
voilà inftruit, Moniieuri de reOeotieldc la dernier 
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it fiance & de ce qui Ta précéda Vous avez mu^ 
lîere à réflexioBs, & je ne veux pas encore vous 
communiquer les miennes^ pour vous Idiflèr tout le 
tems de creufer cette matière importante. Je ne 
croîs pas d'ailleurs qu*on nous laifle longcems dans 
nos fpéculationsy & je ne doute pas que d*ki à queU 
ques jours, le Gouvernement ne s'explique d*une 
manière définitive fur le fort des Actionnaires. 

J'ai Ilhonneur d'être, &c. 
A Paris, ce 4 Avril ijSç» 



SEPTIEME LETTRE 

D'un ASionnaire de- la Compagnie des Indes à un 
autre ASionnaire. 

Vous êtes un ancien Aflîonnaîre > Monfieur , 
vous remontez à l'origine par vos ancêtres, & cette 
A6tion, qui ne vaut aujourd'hui que 1600 Livres 
de capital & 80 Livres de rentes , vous revient è 
tSsOCo Livres. .Vous auriez plus de raifon qu'un 
autre de defirer l'extinftion d'une fociété qui vous 
a été Cl funefle: cependant vous 7 tenez encore; 
vos malheurs mêmes vous y attachent par je ne 
.fais quel efpoîr vague, dont vous reconnoîflez trop 
bien la chimère; vous vous flattez que des circon» 
ilances heureufes pourroient réparer tant de pertes 
fucceflîves: en un mot, vous êtes à Tégard de la 
Compagnie des Indes, comme un amant envers imc 
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nabreffe qui le ruine & qa'il ne peut quitter; ott 
plutôt joueur ardent & Infatigable, la fureur de 
courir après votre argent vous aveugle, & vous 
vous 7 acharnez d'autant plus que vous perdez da- 
vantage: vous croyez que tout bon citoyen doit 
voir cette diiTolution avec peine , même faos y être 
intéreiTé. Vous la jugez contraire à. la faîne poIici« 
que & vous ne concevez pas que le Minîfbe puiiïe 
fe réfoudre à détruire d'un coup dé plume une ma- 
chine, infticuée par Je grand Colbert, incorporée 
en quelque forte avec celle de l'Etat, & dont la 
confervation a coûté tant d'argent & tant de fang À 
la France* D'ailleurs on attaqueroic par-là la pro- 
priété d'une infinité de citoyens de tout mdie, & 
ce feroit une extrême injuftice de le faire fans leur - 
acquiefcement. 

Vous convenez cependant qu'il faut que Je mal 
parolfie bien irrémédiable & bien, urgent^ pour 
avoir recours à l'expédient étrange d'une Loterie, qui 
contre tous les ufages de l'agio, n'en â charge 
qu'à celui qui la propofe. Eu effet, Monfieur, vous 
avez raifon : la Compagnie , â la fin de Septembre 
fe trouvera dans le même embarras où elle étoit au 
mois d'Avril, c'ell-àrdire avec les mêmes 30 mil* 
lions à emprunter: plus 71 r, 000 Livres à payer & 
i prendre fur le plus clair ^ le pliis liquide des bé« 
néBces de la vente. Tout ce qu'on a gagné par ce 
palliatif violent , ce font fîx mois de tems pour fon» 
der le mal plus à Taife , vificer en détail toutes les 
playes dont la Compagnie cfT couverte , & chercher 
le moyen de réparer .tout le tort infini que lui ont 
fait l'impéritie, la mauvaife foi & la friponnerie des 
premiers charlatans qui en avoîem entrepris la cure. 

MzîSf 



Mîiîs, cette cure mime eÛ-elîe poflîble f & en 1© 
fuppofant, ne ferôit elle pas plus funefle que le . 
mal? Deux queftions Tur lefquelles je vais vous 
propofer mes réflexions ; je les foumets aux vôtres. 
Avant tout I obfervezy Moniîeur, que dans Tas- 
femblée du 31 Août dernier, fui vant le compte de 
rAdminiftratlonquelut M. de Bruny, il ne fut ques- 
tion que de 14 millions à. emprunter, encore ne Te 
.legacdoit-on pas comme .lâns reflburce pour y fup* 
pléej. Dans celle du 14 Mars de cette année» ce 
même Emprunt efl devenu indifpenfable, fuivant le 
Bilan de la Compagnie» & a été porté, à 18 millions 
pour le moment, &.on a laiffé entrevoir qu'il fau» . 
droit l'accroître jufqu*à 2,3 millions les amures fuî- 
vantes. D'après le réfultat du travail des Députés 
dont M. L'Héritier fît le détail le 39 Mars , M. 
PanchauU conclut dans Ton Mémoire que cet em^ 
prunt ne pouvoit pas aller à moins de 25 à 30 mil- 
lions. L'Afîemblée du 3 Avril a fixé cette quo* 
tité au plus fort , & M. Clénard , Pun des Syndics > 
a prétendu qu'il faudroit peut-être l'élever jufqu'i 
40 millions. . Il eft vrai qu'on hua cette aiïertlon» 
Mais d'après toutes les variations des calculs , qui 
n'ont jamais été qu'à notre défavantage , & ont ton» 
jours empiré notre fituatlon, que ne doit-on pas 
craindre? Au moins s'enfuit-il que ces Meffîeurs 
D*ont aucun point fixe ; que l'état de la Compagnie 
n'étant point arrêté définitivement, faute d'inftruc* 
tions & de comptes néceflaires , ils n'pnt raifonné 
que par conj'eélures, par indudlions, par probabilî. 
tés, & qu'à juger du paffé par l'avenir on ne peut 
faire fonds fur leur travail. Première difficulté de 
la part des Aclionnaire» intimidée parla» fi l'on fait 

Q 
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wn Appel, ou ^es porteurs d'rgebt, dont On-affoi^ 
blit la confiance, fi Ton fâît un emprunt. 

La féconde difficulté naît- du défaut d'bypôthc* 
que. En eflTet, Monfîeur, quoique fuîyant le der« 
nier bilan dfe la Compagnie, arrêté 'définitivement 
par nos Députés > Tadif excède le pafûf de près de 
58 millions, par ie reftis des Aftionnaires de déro- 
ger à Tarticie 13 'de TEdit du* Roi de 1764, dont 
je vous ai rendu compte îdans ma dernière Lettre» 
il ne refle de gage vrai, fixe, immuable & portant 
nn intérêt fubfiftant à offrir , que le fonds des 173,234 
Livres de rentes, qui demeurent libres fur les 
neuf millions de rentes du Contrat de 180 millions. 
Le furplus con fifte en argent circulant dans le com- 
merce, en dettes liquidées ou à liquider, en fonds 
éventuels . en effets appréciables , comme Vaiffeaux » 
Agréts, Magafîns, liâtimens, &c. tous objets qui 
ne rendant pour la" plupart aucun reventi annuel ne 
peuvent être affedés pour un emprunt à conftitdtfon 
^ permanent. En forte que fur les 30 millions que 
}a Compagnie doit néceflàirement empr-unter, elle 
n'en a pas réellement quatre d'hypothèque à donnée 

D'ailleurs, en fuppofant qu'il fe troQve des prô« 
leurs affez bonnes gens pour recevoir en gages les 
58 millions en queftion, il faut obferver : xo. Que 
le prétendu bénéfice excédent n'eft qu'éventuel, 
'c*eft-à-dire ne ffera bénéfice pour la Compagnie' 
qu'e^î 1771» ou, même 1772, pour ne-pas fe tromper, 
20. Qu'en défalquant fur ce Capital toutes les ré- 
durions à faire fur les créances 4iquidéeâ, par Té- 
loignement, les faillites, 'Tîmpuiffance des débU 
teurs, lur celles à liquider, par les mêmes caufes «Se 
par reAimation toujours ixop forte qu'on-- fait de. pa- 
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f^ls'objetff) far kt effets appréciables par la diffi- 
culté de trouvet des acquéreurs, & celle encore 
plus grande de les vendre leur valeur întrinfeque 
ou même relative , les 58 millions feront réduits 
4*un cinquième, d*un quart, d*ua tiers, peut- âtre 
de moitié, & conféquemmeat ne préfentent aucune 
afliette poiir l'hypothèque, par leur nature ifK)vible» 
continuellemeuc décroifTante & pour alnû dire iish 
palpjible. 

M^ la troifiome difficulté, la plus grande j& h 
plus indeftruâible, confifte dans le taux de r£m» 
prunt â faire. Il faut vous rappeller, Monfieur, 
qu*en 1721 ou même 1772, de l'aveu de ceux qui 
cavent au plus fort, la Compagnie n'aura bénéficié 
en. tout depuis 1764 que de onze millions. A quoi 
ajoutant environ quatre millions que tes Députés 
nous ont fait retrouver d'un trait de plume, par un 
tiouble emploi dans le. paffif , ce^ bénéfice fera, fi 
l'on veut, de 15 millions, c'eft-à-dire de 5 pour 
ICO» à-peu près, en raifon des mifes deliors. Ainfi, 
en partant de l'état afluel des chofes, la Compagnie 
n'ayant déformais aucun profit plus grand à efpérer ^ 
il s*enfuit pour que fon Emprunt ne lui folt point à 
charge , qu'il ne doit pas être â un denier plus fort'; 
qu'il doit même être â un denier plus foible pour, 
qu'elle bénéficie, ou pour compenfer fcqlement les 
avaries, échecs, pertes qu'elle. doit craindre, d'au- 
tant mieux que tout lui a profpéré depuis fa renaîs- 
fançe, & qu'elle n'a perdu qu'un feul vaifTean en 
fjx ans. 

Or comment la Compagnie pourroît-elle fe flatter 
d'emprunter à 4 ou à s pour loo, tandis que par 
le difcrédlt de fes effets, de (es aûions, billecs.> 
. ^ Q 2 \ 
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d'emprunt , proniefles , &c. on trouve fur le cbanjp 
à placer fon argent à près de 8 pour ico ? 1! ne 
faut pas non plus compter fur dés moyens égale- 
ment avantageux en apparence; pour le prêteur & 
pour l'emprunteur, qui, en amorçant la cupidîté-da 
premier , tournent eflentîellement au profit du fécond. 
Ces reflburces adroites & ingénfeufes , telles que les 
Rentes viagères ou les Loteries, lui font également 
interdites. Et fi Ton s'eft prêté àsreîle qu'on vient 
de faire, c'eft pour un inftant feuleinent; & d'ail- 
leurs elle eft fi ruineufe pour la Compagnie , qu*on a 
cru avec raifon qu'elle ne feroit pas tentée d'en 
faire une féconde de la môme efpece. Le Gouver- 
nement, toujours affamé d'argent, eft trop empreffé 
à Tabforber par tous les expédiens poflîbles, & à 
ne point laîfler détourner par des canauît étrangers 
cette circulation précieufe dont il fe fait le centre 
unique, pour ne pas foutenir les défenfes faites dans 
la première Lettre de M. le Xontrôleur général , 
'dont je vous ai parlé précédemment & qu'on affure 
confirmée par une féconde. Quoi qu'il en foit , vous 
voyez, comme mol, Monfîeur, que l'Emprunt des 
30 millions eft moralement împoflîble. Mais ce que 
vous ne voyez peut-être pas encore, & ce que je 
prétends, c'tft que, toujours d'après la pofition ac- 
tuelle de la Compagnie, cet état convulGf, tendant 
nécelTairement à une diiiblution , eft ce qui peut lui 
arriver de mieux, que tous les fecours qu'elle trou- 
verait à préfent ne pourroîént qu'empirer fa fitua- 
lion , quelque peu onéreux , quelqu'avantageux qu'ils 
parufTent. 

Je fonde cette affertîon fur la Halfon îndîfpenû. 
ble de la Compagnie avec le Roi» fur fon Admini»* 
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îtratlon vîdeufe, & fur les difficultés fnfurmontablei 
de la réforme* 

. Quoique le Roî , par Ton Edîc du tDoîs d*AoûC 
17(^4, en coo^rmant la Compngnie des Indes dans 
fous Tes privilèges & poiTelIlonSy en fixant le fort 
des Âélionnalres , & en les mettant en état de re- 
prendre le commerce interrompu par les ctrcooftan- 
ces de la guerre, eût déclaré que. cette Compagnie 
écoit abfolument libre, quMi ne s'en mêleroit que 
comme Trotefteur & comme Défcnfeur; par la ré- 
troceflion qui a été faite bientôt après «des i^es de 
France & de Bourbon à S. M. ; par l'affeâation du 
Contrôleur général de profiter du fchifmè prétendu 
élevl dans le fein des ademblées pour y reparoîcre 
de nouveau & les préûder , la Compagnie s*eil trou- 
vée, auili alTervie qu'auparavant » fans avoir les mè* 
mes reffources à attendre ou à exiger du Prince 
comme fon afTocié & comme participant à fes dom- 
mages & à fes pertes. Cependant au moyen de ia 
rétroceffion en queflion» S« M. a fait palTer dars 
rinde, des Gouverneurs, des Troupes, des Offi- 
ciers d'Adminiftration. Indépendamment du tort que 
ce nouveau mélange de différens Corps a dû fiîrs 
au Commerce de ia Compngnie , par les divifîons 
qui en ont fuivi h l'ordinaire, par le defpocifme 
^u'aSeâent toujours les Miliuires fur tout ce qui 
ne l'efl pas , & par Tabus inévitable de ceux qui 
ont la force en main pour foutenir leur cupidité , 
leurs injuftîces, leurs extorfions, leurs tyrannies, il 
t'ed établi une réciprocité de fervices entre le Roî 
& la Compagnie, c*e(l-à-dire que Tune y a tout 
mis, & l'autre rien. On a fourni des VaifTeaux de 
traofporty des vivres, des babillemeus, des uftea<^ 
Q3 
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cîles, des munftîons, & S. M. s'eft trouvée bîeà* 
tôt redevable de huit millions environ. La Com- 
pagnie dans Tes befoins a eu recours au Roi : mais 
le Miniftre , en nous exhortant k être exéfls à noi 
engagecnens, à payer fcrupuleufenoent nos dettes, 
n*a pas tenu ceux du Monarque & n'a rien payé. 
Et, .remarquez, Monfîeur, l'extrême injuftice, du 
Gouvernement, il a même refufé de convertir cet- 
te dette en Contrat qui auroît porté un intérêt , & 
auroit pu fervir d'un gage quelconque pour une par- 
tie de l'emprunt à faire. Ceft une des raîfons de 
l'augmentation à laquelle les Députés ont évalué les 
befoins de la Compagnie , & voilà pourquoi ^e 23 
millions ils les ont portés à 30 millions. EnTorte 
que ce retard dCv payement, qui ne coûte rien au 
JRoi , qu'il prolongera tant qu'il lui plaira , & qu'il 
•faudra fouffrir avec réfîgnation , coûtera à la Couu 
pagnie près de 700,000 Livres d'intérêt annuel , en 
.évaluant fon Emprunt^ comme je vous l'ai expliqué 
ci deflus, au taux, àpeuprès, de fes effets couranf. 
Jl y a plus: c'eft que cette dette ne peut que croître 
continuellement;. Nous venons de voir rimpoffîbî- 
liié de faire payer leTloî. Peut on le refuferî Et 
plus la détrefTe de l'Etat fera grande , plus il faudra 
lui donner des fecours; bien des gens même préten- 
dent que des 11 millions empruntés dernièrement par 
la Compagnie, la plu^ grande partie a été verfée au 
ïréfor Royal. 

Encore les A6tionnaires ne fe plaindroient-ils pas, 
s'eftimeroient-ils heureux de pouvoir être utiles à 
l'Etat & lui fervir de reffource , s'ils regagnoient 
d'un côté ce qu'ils perdent de l'autre; fi une AdminU 
ilraiiQo économique, fage, aftive , en foutenant , en 
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mnUIplitnt leur pxnnierce, leur procuroit fans cet- 
fe de nouvelles rîchefles â facrifîer au bien public* 
l^ais cette Adminiflration même eflfîvicieurey quel- 
Je accélère & précipite leur ruine. Pour ne nous' 
arrêter qu*â de$ faits palpables à tout le monde, 
eH • il concevable que tous les fcrvîteurs de- la Coin- 
pagnie , avant la guerre , pendant la guerre » depuis 
la guerre j{ fe foient çnrichis , s'eprichiflent encore, 
iorfquel fes^ araires vont toujours de mal en pire'/ 
îf'eft-çllc pfls aflez étendue pour tirer de fou feia 
|ous' les < gens j employés à fa manutention, ou ne 
jsoUKrpît-elle pas fe les auachér, fe les unir, felcs 
incorporer tellement» que leur bien-être crût ou cU- 
.^jfîit en prçportion de la profpérité de la Comp.v 
gnie , & gu'ils participaflent à' Tes pçrres ou à fi 
^rtune, ,dopt ils font les auteurs ou des agens? De 
^ce y,ice radical en découlent plufîeurs autres. 

id. Les Syndics, (2) Dlrefteurs , Subalternes & 
. autres r ayant, de^ intérêts féparés de ceux de h 
Xlompagnie , ne s'y âtmchent que foiblement , ne 
^traitent fes . affaires que comme une matière trc> 



05 Les Syndics, aux tenues de rArticle 2 cîes Siitiits, 
'doivent' Bien être }\élîortnaircs.' Maïs ce font les membres 
It^'-plus inutiles de l'Admlniftration. On fait qu'on les clioi- 
iic d'ordinaire dans les hommes de la •cour, ou dans les gens 
"cï^htllmés -en gntnde~dignité. -Enforte-qiié par lew iutt- & 
car leurs occupations, ils font peu dans le cas d'entcudrû 
lés sfeires de la Cora'îJagnie Ou dé s'en mêler. Ce font des 
IfonoraiFes & des efpccesde Ihnnlacres pour la décoradojK 
'Ainfî ce font ces Meffieurs qu'il feroit peueffentleld'obîiger 
'-d'être A^ionnaires ,^ les Directeurs, au contraire, qu'il 
tiuroic faHu foi-cer]k déjtofer, son vingt- cinq aélions, mais 
Hccnt. 
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indifférente. De lâ le défordre quî s'eft introduit 
dans cette admîniftration, la confufion des divers 
détails, Timpérîtié, la négligence j'engourdiflement 
que nos Députés ont rencontré dans toutes les par- 
ties de h manutention , au point que ne trouvant 
qu'un cahos de papfers , ils ont été obligée de faire 
eux mêmes le Bilan de la Compagnie. 

20. Les membres éloignés i chargés de la geftîon, 
n'étant point excités par aucun motif perfonnel, & 
jie pouvant redouter une adminîftratlon iholle, in- 
aaive , fans vigueur & fans nerf, fe làht réflentii 
du relâcTiement de la machine entière, au point, que 
depuis i7(Î4 on n'a reçu aucun état, aucun Compte 
de rinde, & que tous les cnlculs- concernant cette 
partie très étendue, ont été faits arbrtrairemertt & 
par approximation. Jugez, Monfîeiir, quelles fuites 
•funefles doit avoir nécefTairéinent une pareille indo- 
lence! 

30. La Compagnie , par fês derniers Statuts mS- 
me , s*étant lié les bras fur 'fdn adtfiiniftratiôri , ne 
«'étant réfervé aucun droit (2) d'en annuller, réva- 
quer, dedituer, caiïer les membres qui malverfe- 
roient, de les rendre refponfabies de leur mauvaîfe 
manutention y de les tr.aduîre en judice, de les fou- 
rnit* 



(4) Suivant Tarticle 53 des Statuts „ les Syndics , Direc- 
,, teurs., leurs hoirs & ayant caijfe, n/s. feront, rçJlpoQfables 
5, en leur propre & privé nom d'aucune dts .opérations fai- 
„ tes durant le cours de leur geftion , & np pourront être 
9, inquiétés ni contraints en pei-fonne & biens ,;pour nilToa 
„ des alTiiires de la Compagnie, conformément k rarticle 5 
»» de la Déclaration du mois d*Août i^i»*\ 
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mettre à fon glaive, qui doit être lev'é indiftinâement 
fur tous les citoyens , s'eft ôcé jufqu*à la reŒource 
d*iDtimider au moins les coupables» de les empê- 
cher de prévariquer ou de continuer leurs préva- 
rications. Et quelle prévarication plus énorme & 
plus fatale que celle de laifler .les Aébîonnairef^lan^ 
une fécurité funefte , de ne les avertir du danger oii 
lis font qa*au moment où il eft devenu irréparable, 
& de les mettre dans la cruelle alternative de di& 
foudre leur fociété ou de faire banqueroute 7 

40. De cette féparation ou même antipathie na- 
turelle des chefs d'avec les membres , eft né cet ef- 
f)rit de luxe fi éloigné de celui de l'économie , Ta- 
nie du commerce & le premier principe de toute 
richeflè. Ceil lui qui a fait donner 15,000 Livres 
d'appointemens à des Dlreâeurs trop b(en 'payés 
avec 2,000 écus. C*eft lui qui entretient pend^ac 
les ventes, pour fîx femaioes 00 deux mois, deux 
tables de 40,000 Livres chacune , aux Adminldix^ 
teurs, afin que ceux-ci traitent avec fplendeur ks 
iiabitans de TOricnt & donnent des bals aux jo- 
lies femmes de cette ville. Ç'eft lui qui peuple nos 
Bureaux de Paris, de rOrieiit'& des Indes, de cette 
multitmle de Commis de tout .ordre» de tout grade, 
de toute couleur, . qui fe renvoient la befogne les 
uns aux autres, & gèrent nos affaires dans cette ma- 
gnifique oifîveté avec laquelle ceux de Verfaillcs 
'gouvernent celles de TEtat. Ceft kii enfin qui dans 
raflemhlée du 14 ^lars. dernier faifoit faire par 
rOrateur des excufes aux Syndics de ce qu*on n'a- 
voit pas encore frappé les jettons d'or, tribut de la 
reconnoiflànce de la Compagnie, lorfque cette mè* 
me Compagnie étoit dans la xrife la plus Violente» 

Qs 
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qu'on en dtaloft la trifte & (honCeiife pofitlon , qu*oft 
annoDçoiVfa décadence, fa chute, fa ruine & fa 
banqueroute prochaine* 

En voilà aflez, Monfîeur, pour vous fafre conv- 
prendre en général combien eft vicieafe Tadmims. 
tration de la Compagnie. Ce ferolt un détail îm* 
inènfe d'entrer dans les abus qui en découlent: vo- 
tre efprit d'ordre vous les fera appercevoir en 
gros, & il faudroit une plume de fer pour vous lea 
Récrire tous. 

Mais ne peut, on pas réparer les défordres^de cette 
Adminiïlration, remédier aux abus, en extirper le 
Tîce radical, en un mot, la changer & la renouve^ * 
1er, comme vient de faire ^la Compagnie des Indes 
d'Angleterre? Je vous en fais le juge, M(»)fieur. 
Croyez -vou^ qu'un mal inhérent i la cbofe ipême » 
<|uf tient prefqu'à fon eiïence, qui s'eft accru, forr 
ti6é, développé avec elle» puiflb être déraciné â 
aulTt promptement qu'if le faudroit, car les abus fe 
glifTent toujours avec le tems & ne fe détruifent que 
par un coup de vigueur? Et comment desÂftloa- 
jiaires divifés, fotbles , pulillaQimes , frapperoient-ils 
ce coup de vigueui^ Peuvent «ils lutter contre Tautori- 
té, contre de mauvais réglemens confacrés par elle 
'^ qui t^nt reç» la fanftioA des loîx? N'ave&- 
yotis pas vu dans l'afrembléc du 3 Juillet 1769, 
avec quel defpotifme M« de Laverdy, alors Con- 
trôleur général des finances , vint anéantir tout ce 
que les vrais. & zélés AAIonnaires avoient fait dans 
leur pernoûation? Combien vains forent leurs e^ 
forts pour améliorer une Adminiftration qui n'a« 
voit pas encore acquis le degré de perverfion Qh 
^UeeH? . ' 
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^6i 1â Cotnpagnfe des Indes Angloife vient de 
chsDger Ton Adminiftratîon / ce n*ell qu'après trois 
a))S d'efforts foucenus & combioés de la part des 
A^ônnaîres particuliers : c'eft après avoir médité 
ce projet', l'avoir laîifé- mûrir dans le fîtence, no 
l'avoir pas perdu de vtfe un feni infiant » & l'avoir 
hit éclater enfuSte avec^ un courage & une vigueur 
dont se font pas fufceptibles des hommes affoiblîs, 
énervés fous .un Gouvernement abfolu. 

Conduons', MoniSenr, qu'il eft plus aifé de aéer 
une nouvelle Compagnie,. que de réparer les défor«» 
dres de l'ancienne & de la réintégrer dans £a vécitar. 
We cônftltutteirr ' ' .'^ - 

' J'ai rhopueur d*ê^e, &€• 
Pans» ce 30 Mai 176p. 



HUITIEME LETTRE 

Ifun AàUimaiu de laCompaguU des Indes k fM 
autre AÙtonnaire. 
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£puis ma Lettre du 30 Maî,Monfieur, il s'eft 
paiTé bien des chofes dont il faut vous faire le ré- 
fumé, avant de vous rendre compte de l'Âflèmblée 
générale du 8 Août. 

Vous favez que l'Emprunt provifoîre (1) n'étoit 



CO L'Bmprnnt de 11 Millions, antoxifé parrArrétda 
Coofeil du 6 Aviii dernier. 

Q« 



qu'un . nioyeii violent & onéreux pour gagner in 
tems, fe concilier plus à l*aife f(ir l'Emprunt perma- 
nent; qu'en cooféquônce nos Dépméi (2> éroient-, 
reliés chargés de toute la plénitude de leurs pon^ . 
voirs. Ils reprirent fur le- étiimp les. conférences-, 
avec Mrs. de T Adminifiration , & dès le 6 Avtil 
M. le Contrôleur général ajranc ouvert une Corres- 
pondance avec eux, à leur' travail. pai:tk:ulier ils 
furent obligés de joindre celui de facisfaire aux 
^èilions de toute efpece dont te Miniftr&n'a ce.fië 
de les fatiguer jufqu'au. joui^d© J'Aflemblée géaé» 
raie. • . : ' .. ,i 

Le premier point de difcuflion dans^ le- Comité fut 
•de iîxer l'état au vrai de la Compagnie. Le fe« 
cond la quotité de TEtnprunt. St: le troifieme la 
manière de le faire. Et ces trois queftions tenant 
Tune à Fautre n^nt jamais été réfolues irrévocable* 
menu 

Un état au vrai ne peut fe terminer que par fa 
léunion de toutes les pièces an foutièn ; & fans par- 
ier des autres déficit^ on a dit précédemment qu'on 
Q^'avoit reçu aucun compte de Pondicheri depuis. 

Le défaut de ce point d*appui rendoit déjà la té* 
condS queftion arbitrai]^; mais la difficulté d'évà** 
luer d'un côté la rentrée des dettes aôives , de Fau- 
tre te produit des bénéfices futurs, ont jette une 
telle variation dans les avis , que la quotité fixée 
dans la dernière affemblée à 30' millions» a été 



(4) Nommas daxu j'AiTemblée du 14. Mars précéficor» 



IMsrt^e^ir qnolqaes opiiAosr &'j[)aF Ce- JMiiiiftre'â 6^ 
milUons, âcphK.. ^ i j .• 
.' Gèt acctolifeiiieac de' PEtBpritnta teUeœent effra-» 
yé les DéUbértns £ut \t quomodo , qu'il eft demeuré 
înfolubi^, & qo*ils n'ç^t trouvé d'autre reOTource 
que de-Tupplier le Roi de fe réunir i la Compaguîe» 
d^cquérir soTprAâions, de faire :un Contcatâ notre 
prd!t de 30 miiUoos, o& feroieiit compria 14 mil'* 
Coqs liquidés de :1a dettse de S. M. & 16 millions 
qu*£ile nous doD&eroit en iademqi^é de la perte de 
différées privilèges , & par forme de dotation & 
p.rQte^i6ni &c. 

. Feçdant ces délibérations & vers le milieu de Juin» 
parut un Pamphlet intitulé : Relation dû DoQeùr /^s- 
bûudierj Confelfeur de très -haute ^ très •excellente i^ 
très ' puijfante Frincejje , fon AlteJJe Sérén^JJime, Ma* 
dame la Compagnie des Indes. Cette facette , qui ne 
pouvoit par(ir que d*un homme très au fait de ce 
qui fe pafTojt dans les Conférences du Comité, étoic 
unç allégorie fous laquelle on xévéloic le (rouble » 
l'anarchie & les querelles de ces aflemblées. A Toc* 
cafîon d'une Fijionou Prophétie de la PrincejJ'é^ on 
mettoit en jeu les principaux membres, & chacun 
' parloit dans Ton caraâere. Une telle carricarure» 
précieufe par la vérité des faits , mais d*une touche 
lourde & d*un flyle barbare , plus méchante que le 
PtoJpeQus de la Pompe funèbre ^ mais infiniment 
mpins légère & agréable , fut attribuée à M. le Cam« 
te de LaurpguaiSr. .Ce Seigneur, très gros Aflion- 
naire , & que l'événement devoît toucher de plus 
prés qu'aucun autre» avoit été dès le commence- 
ment pour le parti de la diflblution. Il avoit fuivi 
aflîduemeqt lesféançès derAdminiIlration,& n'avoii 

Q7 



fKt changé d'a\$.. Il Avok ea qaei4i».prife taee 
les membres de fentiment contraire» & ce concours, 
de circonflancei ie fie fegàxder comme auteur de la 
]^Iaifanterie en qoeftion* 

Quoi quMl on foit, ayant qu'il fe tint une nouvel 
k ailêmblée, M» de Laiiraguais crut devoir prému* 
nlr les Aétionnaires. contre les (yfïèmes de continua^ 
tfon qu'on leur propofokV & il compofa vers le mé^ 
me tems un Mémêiriy où il rappelloit en entier celui 
de M. Panchault, qui avoft déjà fait une forte im« 
preflron fur Aés plus clairVoyana. 11 Tappuyoit des 
divers états de iituation de la Compagnie: il y ]oU 
gnpît fes propres réflexions ^ & les raifons dévelop* 
péesde Ton fentiment. On attendoit ce Mémoire avec 
impatience: mais on fçut bientôt que le Mînfftre' 
s'bppofoit à fa publicité. 

On fut d*autant plus furpris de cet incident, qu*on 
connoifToit fa façon de penfer à cet égard. On ne 
concevoit pas comment il arrètoit un ouvrage qui 
ne pouvolt que concourir à fes vues. On veut que 
TAuteur s*étoit pernuV des perfonoalités contre les 
Chefs, que la fagefTe de M. le Contrôleur général 
ne lui permettoit pas d'adopter. On fe perdoit ainfi 
en vaines conjeAures, lorfque parut tout-à-coup le 
J^émoire de M. VMhé MorelUt^ fur, ou pluiôc 
cùfitre la Compagnie des Indes, & Hon eut le mot de 
rénigme. 

Vous Tavez lu, Monfieur, ce Mémoire, & vous 
avez été indigné de voir un Abbé fans mifllon , fans 
caraélere, n'ayant aucun intérêt à la chofe, dépour. 
vu de toutes les cônaoîlTances de théorie ou de 
pratique néceiT^ires à la difcufllon d*une affaire aufli 
Importante y fe préfcoter i front découvert pour dâ^ 
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troîre & rainer de fond en comUe un établfflëme^ 
de plus de centras, l'otivrage d*an grand Mfnîftref, 
& l'une des plus gtorieufes tnfiitutions du Regpe dei 
Louis XiV. Ceft Teffet qu'un pareil Libelle dévoie 
produire fur les Af^ronnaires zélés • & qui regardent 
leur exifteMce en quelque forte comme attachée à ctU 
le de la Compagpie» Mais an effet plus (îngulieik 
9Bquel on, ne s*attepdoit pas, ç*a été celui de révolu 
tpr même les pardCans de la difiblucion. Ils n'ont 
vu dans le diflenateur qu'un homme fourbe, qui par 
&s faux calculs, par fes réticences volonuires, par 
tes injuftes imputations , s*annonçoit pour uo Auteur 
iervile & méprifable , dont la plume vendue au Mi* 
niftere auroit indifticâement éalt pour & contre» 
futvant qu'on l'eût exigé. Indépendamment de cette 
partialité outrée ^ qui décrédite néceflairement tout 
ce qu'avance un pareil Ecrivain , & découvre trop 
ouvertement fon rôle; i ne Texaminer que du côté 
de la difcuflion , on y trouve un efprit gauche , un 
fopbiOe maladroit, qui ne dit pas ce qu'il veut 
^ire, qui ne prouve pas ce qu'il veut prouver, qui 
dit & prouve quelquefois le contraire « & de fes 
propres raifonnemens donne à tirer des conféquen* 
ces foudroyantes contre fon fyftéme. AinO , quot« 
que nous antres Dijfolvans ne pendons pas comme 
vous, MonOeur, fur la Compagnie, nous portions 
le même jugement fur cette pomme de difcorde 
qu'on a voulu jetter dans l'aflemblée des Aâioânai- 
res. Et bien loin que ce livre ait fomenté la divt« 
fion entre nous, il nous a obligé d'oublier nos 
propres fentimens pour nous réunir contre Pennemî 
commun. M. le Comte de Lauraguais, qui après 
la publicité du Mémoire de l'Abbé Morellet > oh* 
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tloc enfin penniffion de répênâte le fien, livra le 
premier le dignal de courre fos i oc deftnifteor de la 
Compagnie. Avant de faire achever l*ioipreflion de 
fon ouvrage, il y inféra une Préface, où, faifanC 
ufage de ce farcafme qa'il manie fi bien , il couvrît 
}'Abbé. du ridicule le plus complet* » 

De foo côté , rAdminîftration comprit pourqooron 
Tavoit excédée de tant d'écritures, de tant d*états, 
de mémoires, de bordereaux, de réfumés; pourquoi 
ces hypotbefes multipliées de continuation de corn* 
liierce, de fufpenfion, de ceilhcion; pourquoi tou* 
tes ces formes, toutes ces faces, tous ces points de 
vue, fous lefquels on avoît envifagé la Compagnie* 
Elle vit avec douleur qu'écartant les divers éclair* 
ciffemens qui pouvoient favorifer Texiftence de cetfe 
même Compagnie , on n'en avoît fait ufage que pour 
la rendre odieufe, & fabriquer contre elle un LibeN 
le diffamatoire, chef-d'œuvre tour -autour d'igno- 
rance & de mnuvaife foi. 

L'Adminiftratioii fut bien plus furprife quand, 
avec ce livre , qu'elle reçut le 20 Juillet , elle eut 
injonéHon d'y répondre jnfqu'au 29 du même mois 
au plus tard, & cela par une lettre du 23, qui lui 
parvint le 24. Elle fie réponfe que fur le bref dé« 
lat qu'on lui accordoit, il y avoit trois jours pria 
néceflàirement pour le tirage des lotteries ; (3) en- 
forte qu'il ne lui en reftoit pas trois pour. une dis* 



' Cs) L'une , établie par Arrêt du Confeft<lu 6 Avril dernier , 
& dont le tirage devoît durer deux jours; <& l'autre, coia- 
pofce dû tirage des primes , en faveur àes 4,000 billets de 
la Loterie f5tablie par Lettres patentes du 19 Juillet 1767, 
indiquée au 28 , ^ qui dcvoit occuper cette journée. 
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cnfifon de cette efpece: de.Iî, tme îropoffibîlîtè 
phyfique de -fe défendre, & la nëceflîté de s'en te- 
nir â une fîmple négative desf calculs & des raîfonne- 
mens de l'auteur Cependant lé Mémoire, prodaic/ 
au Confeil, y avoît fait {on effet, & i^ avoit été 
dreffé en conféqaence un projet de Lettres patentes 
pour la fufpenfîon dn privilège de h Compagnie , 
pour la liquidation des Avions & pour rétabliflfe- 
ment d'une Caifle d'efcomptes.'dans la forme déjà 
établie par le iVîéfuoîre de M. Panchaulc 

M. le Contrôleur g^'^néral avoit envoyé ce projet 
au Comité, conjointement avec le Mémoire de TÀb- 
bé Moreîlet , & paroiflbit s*en rapporter à ces Mes* 
fîeurs pour détruire fur le champ la Compagnie. Ils 
furent autorîfés cependant à convoquer les plus gros 
Aftionnaires connus, & à prendre leur avis. Ce fut 
le 29 Juillet que fe tînt ce conciliabule, o{i pèrfonne 
ne voulut voter, où chacun déclara qu'il ne pou voit' 
prononcer fur une matière gui întéreflbît tous le^ 
Aâîonna.ircs « dont ils ne faifoient qu'une très petî^ 
te partie. 

Par "cette tôiuiiure le Mînîftre fui obligé de per* 
mettre une Aflemblée générale , qu'on follicitoit -en- 
vaîn depuis long- tems, & dont îî redoutoit la réfî- 
ftaoçe,. malgré toutes les précautions prifes pour dé- 
courager les Aftîonnaîres , par la profufion avec la* 
quelle le Mémoire de TAbbé' Morellet fut répandu,- 
& par les bruits accrédités qu6 le Cpnfeil avoit dé- 
cidé la diiïblutfon de la Compagnie.' 

Dans ces circonflançes ,* lorfquè d*une part la 
Compagnie étoit fur le point de fe trouver dans la 
taême dcrrefle qu'au mois de Mars dernier , par l'é- 
chéance d'engagemens' cohfciicis à ce jour fatal /& 



4ans «na.pjus 'grande difSçuIté-ilV.ratUfaife, p»r Iç 
cjifcrédit.où, k jetta, le Mémoire en queftion & la^ 
léprobation . décidée du Miniflre ; que de. l'autre , 
leffarmemçDs rufpendus.» Xoic far des ordrqs du Con- 
trôleur général» foit par le ^îfaît môm^.de l'état 
critique & incertain oîi.flottoit la Compagnie, deve- 
noient de jour en jour/ plus urgeris, & couroient 
rifque d*être inutiles ou faneftes, au moyep d'une 
expédition trop railpntîe & trop, précipitée énfuif 
te, on indiqua une Aflemblée générale pour le îl 
jjLoût. : . . / ' . . 

Tout étoît irrégulier dans l'affiche.. Suivant le$ 
Statuts , une AfTemblée doit ê'tre indiquée trois fcniai- 
nejs d'avance , & . celle -ci n*étoit rien moins^ que 
ÇQnforiTie au Règlement. En outre, ces mots nou- 
veaux^, P an ordre du Roi y annonçoient déjà aux Ac- 
tionnaires la perce de leur I/berté. {k de leurs privile« 
ges. Us .conçurent . qu'on les réuniflbit,, .non plus 
comme un Corps délibérant^& pouvapt.^confacreç 
j^r leurs fufFrages les divers. ordres qu'ijsdpnnaîent 
à leurs cpmmettans, mais comme des viflïmes déjà 
condamnées .â: qui ^lloienÇr entendrejeur Arrêt. ,. 
^, C'eft dans cet état de trifteiTe & d'humiliation que 
les Adionnairés fe rendirent à la fSance. Leur' con- 
tenance morn^ anndnçoit leiir douleur ', & la folitu- 
4^ parpiflpit régnçr même au milieu rde çftté nom. 
breufe affeiublée. Elle dura depuis dix heures du 
patin jufqu^à quatre- heures du foir- ' . . 

M. de Bruny , l'un des Syndics , «prés le compte 

ordinaire à la fin de thaque femèftce, lut touçis. la 

Correfpondaflce du Comité avec-.. M. le" Contrôleur 

général, Xont je vous ai d'avance fait le réfuiné. 

On y voyoit plus en détail le Mfniflré portant tus 

... ' *-^ j .■ . ■ 
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IfclàtJie 3e hotureaut coups i k Compagnie , & Mdl 
miniftracion toujours luttant pour. elle» mais inutile- 
ment? Cette leâure dura deux heures, & aman» 
enfin celle des Lettres patentes pour la difiblution*. 

Ces Lettres patentes femblôient dreflees pour. é« 
blouir les Aâionnafres, en leur faifant envifager 
on avenir beaucoup, plus. cettaîu»- plus brillant & 
plus heureux» pour ceux qui voudroient répondre 
aux vues du Gouvetnêment & fe laifTer aller à Ton 
impulfioi^. 

Après avoir annoncé -la rufpenfîon du privilège ex* 
cluflf , la liberté à tous *les Sujets du Roi de faire 
le commerce de Tlnde ,& les formes établies en con- 
féquence, on régloit le fort des Aftionnaires : on 
créoit-'de nouvelles Actions de 600 Livres chacune. 
Les AdMons de ceux qui ne voudroient pas prendre 
ée nouvelles» réduites i un Capital de 1200 Li^ 
Vf es, ne portoient plus qu'un intérêt de 80 Livres 
invariable, & ne pouvant ni augmenter ni diminuer. 
Ils étoient à l'inlîant déchus de toute la propriété 
de leur part aux biens de la Compagnie, & en de« 
venoient Amplement des rentiers. La récompenfe 
des Aftîonnaires dociles, qui fburniffoient à Tappel 
des 600 Livres dans un dé^ai prefcrit de 6 mois, 
étoit d'avoir: 10, Une augmentation dé lo Livres 
fur l'ancienne Aftion , ce qui la portoic à po Livres 
de dividende : 20, Un intérêt de 30 Livres pour la 
nouvelle Aftion acquife: 30. Un dividende de 10 
Livres d'accroilTement » â prélever fur les objets dont 
il étoit fait mention enfuite.. 

Ces objets d'accroiflfement étoîent d'abord l'ex» 
tlnétion d'un Capital de plus de 60 millions de ren^ 
tes viagères. Eutuice la parc dans plus de jo mil- 
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lions de propriété leSant: â U Compagnie de libre,- 
foit fur le Contrat de i8o millions, foîc en argent, 
circulant dans le Commerce, foit en mobilier, com- 
me vaifTeaut, édifices, foit en créances à exercer, 
&c. Enfin les profits réfultans d'une Caiffe d'Es- 
compte! nouvelle métamorphofe qu'on faifoit fubir à 
la Compagnie, & dont les fond^ dévoient fe pren- 
dre fur la made provenant des 600 Livres d'appel , 
fur les fonds des ventes.de lyOy» 1770 & 1771 > les 
créances préalablement acquittées aux échéances , 
créances dont les nouveaux Aftionnairçs devenoieiît 
grevés en entier. * 

Après cetfe leélure,M. le Contiôleur général prit 
la parole. Il déclara qu'il avoit favorifé l'impreflioa 
du Alémoirc de M, 1 Abbé Morellet, parce qu'il 
l'avoit cru propre à éclaircir les Aélionnaires ; mais 
il fe défendit fur les bruits qu'on avoit répandus de 
fon averfîon pour la Compagnie, & de la réproba* 
tîon anticipée qu'il en avôit arrêtée, fur les démar* 
ches obliques qu'on lui imputoit , afin de laiifer cou- 
ler le tenis , de la miner fourdemenr & de Tobli^er 
à fe difToudre d'elle-même, par l'impoifibilité cù 
il l'auroit mife de fe tirer du défilé dangereux où il 
l'auroit amenée inièofîblemcnt. Il déclara enfuit^ 
au nom du Roi, que S. M. laifiToit de nouveau les 
A6lîonnaires libres d'opiner fur leur fort, ainfi que 
fur les trois objets qu'il alloit mettre en avant, mais 
auxquels il falloit pourvoir fur le champ & dans la 
même féance : 10. La continuation du Commerce 
de rinde : a». L'approvilionnement des Iles de Fran- 
ce •& de Bourbon : 30. La fureté des créanciers ac- 
tuels & futurs de la Compagnie: faos quoi S. M* 
feroit obligée d'y fub venir par £1 figelTet - 
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/ Cefl en ce moment que M. Kécker prit la pjirolc» 
& lue un Méinoire en réponfe à celui de M. l'Ab* 
bé Morellet. Je ne faurois vous rendre, Monfieurt 
la fenfation que fît dans rAiTemblée ce difcourâ , le 
plus éloquent que j'aie jamais entendu! Tous tel 
cœurs ferrés jufques-là de douleur & d*am^tume » 
fe dilatèrent & s'ouvrirent à la joie, & la confian- 
ce parut renaître fur toutes lesi pbffiopomias. En 
effet, ce Mémoire, dans fa brièveté ^ difcucoiit les 
points les plus eflentiels de celui de l'Abbé MoreU 
Jet : il démirfquoit les erreurs que cet auteur avoic 
travefties en vérités; il démontroit l'infidélité de Tes 
expofés, le vice de (es calculs, le TophiCme de fes 
raifonnemens; il renverfoît fon (yttèmc de fond en 
comble, & repouffi>ic complettement fes aflêrtioos 
injurieufes à la Compagme^ 11 établilTolt de la fa* 
çon la plus lumineufe & la plus invincible i que non* 
feulement la Compagnie des Indes avoit rendu les 
plus grands fervices à l'Eut, bien loin de lui avoir 
été à chaire, mais que les Aôlonnaires avoienc 
fait des facrifices Immenfes pour lui» bien loin d*a« 
voir augmenté â fes dépens leurs fortunes particu* 
lieres. 

La défenfe de notre Orateur fut fi preffance, que 
le Commillâire da Roi, (4) (ans revenir de fes di^ 
pofitions iiniftres, comprit qtie ce o'éCiMt pas le 
moment de les effeâner, & Bl« le Contrôleur gêné* 



C4) M« Boutb , Ifittjidjot def FioJiicef , iiui a b Corn* 
ptgnie des Indes dans fon DépartenMtft, éc qui pux tmc 
politique incompréhcaSbk tit h prcmoîcui k plus arikat 
dk û ddtnutiua* 



rtl tîe pduvKit féfodftrafrc i l'impreflion vîéterîèufe 
•du Mémoire » ne parla pas même de délibérer fur 
le^ Lettres patentes qu*on avoît regardées comme 
l'objet de la convocation de rAflemblée^ Après les 
%attemens de mains réitérés des Aétionnaires » il ne 
iat plus queiUon que^d'avifer aax moyens de relever 
-fa Gompaghîe daps un moment de crife auilî extré- 
^me. ' Les yeux fe. tournèrent vers M. Necker, com- 
tne ' le feul Libérateur qu'on put trouver. Son dif- 
cours» outre une éloquence mâle & pathétique, une 
logique claire & précîfe^ annonçoit les vues vades 
& profondes de Tbomme d*Etat.' 

Audi M' Necker ne S'ed-il pas borné â défendre 
l'honneur de la Con)pagnie contre un Mémoire qu'on 
•pouvoit appeFler plus juftement & plus énergique* 
ment» comme je l'ai déjà fait , un Libelle diffama^ 
tùire contre la Compagnie des Indes ; il lut un fécond 
difcours, oii il e^aminoit les deux cas, de la conti- 
nuation du commerce de la Compagnie» où de fa 
-ceffatîon, qu'il appelloit une vçaîe fuppreflîon. 

Dans la première hypothefei il envifageoit trois 

)^1ans d'Emprunt. L'un par une Tontine, Tautre 

par une Loterie, & le troifîeme par un Appel. 

' Chacun de ces plans êcoit combiné d'une façon neu* 

ve , & fous une dénomination commune devoit opé* 

rer des effets très diff'érens des Emprunts ordinaires ; 

entr'autres celui qu'on peut appeller la pierre pbl- 

Jpfophale de la fclence fifcale, c'eft-à-dire d'être 

également avantageux au prêteur & à l'emprunteur: 

du moins les jugea - 1 - on tels au premier apperçu ; 

toujours étoient'ils très propres à démontrer les 

' reflburces &• la fécondité de fon génie. M. Necher 

faifoit fentir en même tems » que ces divers remèdes 



^Spâuéotent^ être lion^ qn^auomequë le Gouverâ»- 
fii^iiauroit une volonté iiocere/ efficace & fonteDue 
d(? fccônder/cetté régénérstioa de ia Gompagtùc, & 
qb'oti fit dans le régime de* cette deroiere à, dans fit 
police des chaisgemens, Cans lefquets on ne>poavott 
fe {)rômettre le bttt qu'on fé propofoît. 
: Dao& la fecoode hypotbefei il envifagebic les di« 
veiCti manières de fe^ diflbudre , tàk en = fe. liqui- 
dant purement & fimplement , foit en reftant lié 
au Gouvernement , (bit ea fè refondant d«is una 
nouvelle Compagnie. Dans tous les cas » après avoir 
4innoQcé la «éfignatipn la plus parfaite aux vues de 
S. M. dAt il falloit eCTemiellement fuîvre i*impal« 
(ion paternelle, il a faîc voir que la liquidation pure 
-& (impie étoit la plus avantageufo aux Aétiônnaires^ 
mais il a combattu. fortement le profet de la Cai(& 
d'efcompte. Il a préfent/ cette métaraorphofe coM« 
me injurfeufé â la grandeur de la Compagnie , corn» 
me transformant en une Société petite, mefquino 
,&ururîere,- cette puiûTance dominatrice des mers do 
Finde> qui avoit joui longtems & jouiflbie encore 
des attributs de la Souveraineté. • . . 

^ Quand la matière eut été aînfi bien difcutée 4r 
iclaircie , il fut queflion d^établir le point de délibé- 
r^ion, & M. Necker le fournit modeftèment lui* 
même, en déclarant qu'il ne regardoit pas comme 
infaillibles les projets qu'il venoît de propofer, & 
.qu'avant de s'y fixer, il demandoît qu\)n nommât 
des Députés pour les reflalfer & les remanier dans 
tous leurs fens. * 

. C'eft alors que farnt l'efFet le plus marqué Ai 

dMcours de M, Necker fur le Contrôleur général, 

-par l'embarras de ce Miniftre qui, venu avec la 
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léfbtodoft pâùf 4e forcer les Mîoadatreà » fe dit* 
fondre» feneoic qu'il ne i^pportoic au Conleil que 
âe maawelîcs àifàadtés à lever* il ter^veifa quel* 
^oe (ems pour fe battre en retraite » & (ênxer la dt* 
TtBod àas la Compagnie. H voalut, for le vœa 
unanime des Aâionnatres poor noauner des Dépu* 
lés, élvki la déllbéracioD» foos. prétexie qall en 
îéfireîoit aa Roi, .& prendrçît avant ks ordres de 

S. a*- 

M. le MarqoB de Saoiây Hoterpella vivement (ur ' 
cette propofîtioo, & loi il foitir coiBbîen elle étott 
contraire à la décTa i atioa qnli venoit de faire touc 
récemment aux Aâioanaûres de la Bbeité entière 
d'opiner qœ leor laiflbit S. M* U mit ce difcoars 
en oppofîtion avec Taâe de defpotifme qa^llvouloic 
exercer, & le ramena à fe prêter an vgbu de la 
CcMnpc^nîe. 

En amréqaence.il fut anété que les Dépota, 
•Dmpofés de ceux Xobfiflans aduellement, de tous 
les membres de l'Adminiâration depuis 1764, & des 
Aâionmires que le Comité jugcroit i propos d'ap- 
peller, examineroient les trois plans d*£mprunt 
propofés par M. Necker, les difcuteroient & propo- 
feroient le meilleor dans une nouvelle a&mblée, 
donc on vouloît fixer le jour dans Iz délibération : 
nouvel înddent . fur lequel fe débattit encore M. le 
Contrôleur général & il conclut par n'en indiquer 
ancun, attendu rimpc^bîUté où il étoît de te faire, 
toujours avant d*avoir pris les ordres du Roi. 

11 fut donc arrêté feulement <iue le travail des 
CommiŒures commenceroit àès ie foir, & qolls le 
confommeroient avec toute la vivacité qu*ex^geoit 

U 
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U ctrconftance /& qu*oo (e rafTemblerolt inceflâiDiiicot* 
fOiir prendre un parti défÎQÎcîf. 

A Ti^gud du Mémoire de M. Necker , en répoii^ 
fe à celui de TAbbé .^îorelfec , il fut décidé p« 
acclamation , quMI feroit imprimé aux frais de la 
Compagnie* non pour réfuter un Ecrivain obfcur» 
donc on devbic regarder Touvrsge comme ûon ave^ 
BU, mais pour conftater i la France endere, à l'Ëi]». 
rope &: à la Poftécité, le défintéreflemeot & le zçie 
patriotique dés Aélionnaîres.- les iolbuire en détaA 
& plus parfaitement eux-mêmes des vraies caufes ém 
décroiiïeoient de leur fortune , & rendre refpeft». 
ble aux feux du Miniftre prévenu une propriété 
qu'on infînuoit , non fans deflèln » pouvoir & devoir 
attaquer un jour à jufte tkre jufques dans fon efTen* 
ce la plus intime. 

Uétoit d'autant plus elTentîel, Monfieur, de re* 
fttcer cette aflertion deTAbbé Morellet, (5) que par 
Taveu de M. d'Invau, ce Miniftre avoit eu part dr 
Mémoire, Tavoit adepte, k, conféquemmenc tous 
les principes qu'il contenok. C'étoitvià le grand 
point de ralliement des vrais Actionnaires, & ceux 
qui fouhaitoient la diffolution n'en étoient pas moins 
décidés à le faire Iibremenit> entièrement. L'intérêt 
commun étoit de re|>ouirer tout fyftâme qui tendoic 
i autorifef le Gouvernement à s'emparer de leurs 
biens, & à leur faire les loi'x qu'il vouJroit. 



CS) L'Abbé More'Iet prétend dans fon Mémoire, que fi les 
AÂionniires fc reftifent à uir projet qu*il ne comiBuiiique 
point, le Gouvernement |lourroit,fâtisfnjuftice,les priver do 
bien qui leur r€fte>puifqu*ils ne le tiennent que de fa faveur 
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On fe «para aînfî fort content en gënéral de zt 
qu'on venoit de faire. Mais les plus fins en jugèrent 
a itreroent; ils n© virent dans tout ce qui s'étoit pas- 
fi que les derniers efforts d'une liberté expirante. 
^L^s perplexités du Contrôleur général leur parurent 
^e mauvais augure, & îls conclurent que pour évi- 
ter de fe trouver déformais dan^ un pareil' èmbar- 
tis, il arrôteroît toute nouvelle iffemblée. 

D'un autre côté, les Diffolmns, en rendant tou- 
te la juftice due au Mémoire de M; Nétkcr , ne s'en 
confirmèrent que davantage ^dan^ leur opinion. Il 
en réfulcoit, ce <|ont îls n^' dôûtoîent pas , que le 
Commerce de l'Inde étoit une feurce dé rrchelTts 
ioépuifable, mais que le tréfor du Prince étoit un 
gouffre où venoîent fe perdre ces titheffes , 'fans 
qu'il en reftât rien aux Aftionnaires , & toujours de 
tens en tems à leur détriment. Or, domine on ne 
donnoit aucun remède â cette ckùre'deftrifftîve de 
toute fociété, de ce même principe,^ futM^quél M. 
Necker établiflbit la défenfe &lâ^gidi're des Action- 
flaires, les Diffolvans en tîrôiént une cônféqûence 
i rifîftible de leur fyflême. 

Cependant , les menaces înfinuées dans le Mémoî- 
re de T Abbé Moreilet ,- & la crainfe de fe trouver i 
la merci du Gouvernement , contçnoîçnt certains 
politiques , & perdre pour perdre ', ils. aîmoient 
mieux lefaire en continuant le cominercè avec un 
efgoir ie gain non abrohime&t impoffibl«> & du moins 
avec une apparence de liberté, qui flatte toujours les 
âmes fîeres, qu'en fe remettant tout -i- fait fous 1^ 
main du Roi , devant tout attendre de fa juàice 
éclairée 9 & tout craindre .de fa religion fi^prife. 
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Un Anét du Conreil, rendu dîmaadie derofer 
f 3 , à ce qu*il paroit certain , tranche le nœod gor- 
dîeo, & nous inet cous d*accord, en fufpendant le 
privilège êxclufif. Comment fe démêlera la fuféef 
Qui le fait aujourd'hui P Cetaâede de^otifme , aulE 
Injufte dans le. fond , qu'irrégulier dans la forme ^ 
annonce d'autre di4»efitions dont on ne peut pré- 
voir les fuites. . 

Cet événement eft d'autant plus fîngttUer • qa^ 
mardi rs a pam le Mémeiie de^ M. Necfcer. En« 
forte qu'on nous a jugé fans nous entendre. C'eft 
véritablement après la mort le médecin.^ Ce Mé- 
moire vient d'être cnvo]ré avec appareil à toute la 
Cour, â tous les Magiftrats, aux Notables de la 
Bourgeoifie, ftc. On. en a diilribué 4,000 ezem* 
plafres: il fait ua bruit du diable 1 On en conclut 
que la fagefle du Cdnfeîl fe croit à Tabri de tout re- 
proche , & que le JMioiftere n'eft pas fiché qu'on 
voye le poior & le concis Ceà. ae peut manquer 
d'avoir des fiiites, dmt ^ous ftrez inûruit. 

, . . . 

pai l'honnoir d^tre &a 
Patris, ce i$.Août 1769, 



NEUVIEME lettre/ 

» * 

D*un ji3iêtinaire de la Ctmpagnîe des hdes i Kn 
' autre AUîQnnaire. ^ " ^' 

riofit Monfiear, îl n'eft pas encore queftidfi 
d'alTemUéei mais je puis d'avance vous inftraire de 
R a 
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ttaucoap défaits qui foppléeroDt au cemptb de l'Ad- 
mîniftraciofi , d*autai]t mieux qu'elle en paflèni vrai- 
femblablement one partie fous fllence, & ne rendra 
rautre qu'infidèlement. 11 eft cependant néceflàke 
que vous en ayez une parfaite connoifiance pour fuî- 
Tre la marche ténébreike du Minîftere, qui a depuis 
loDgtems arrêté notre dçllradion fatale, & veut 
qu'elle ne paroilTe être que notre propre ouvrage. 

Rappeliez- vous d'abord rAitéc^dtt Confeil d'E- 
tat le dimanche 13 Août qui, fur le rapport du Su 
Maynon <!'lnvau , Confdlier ordinaire au Confeil 
Koyal , Contfdleur général des finances , fufpend 
f exercice du privilège exciufif de la Comp^nie des 
iniies aux Mes de France & de Bourbon, aux Indes , 
l la Chine , & dans les Mer^ au-dblâ du Cap de 
Bonne Efpérance, npn pour un ao» comme on avoic 
dit, mais pour un terme illimité & Jufqu'à ce qu'il 
eu fcit par S. M. autrement ordonné. 
^Les partifans d'entre nous: les pïus déclarés de ja 
diiTolution, furent d'aboitd hidîgnés d'un afte auŒ 
manifefte de defpotifme; ils accuferent d'inexaftiiu- 
de & de fauffcté les points fuivans du préambule. 

10. Que la Compagnie n'a fait jufqu'i préfent au- 
cunes difpofîtions pour fe mettre en état d'approvi- 
iionnet les Iles de France & de Bourbon, & pour 
remplir robligation que" lui impofe -fon prfviîcge 
dé 'faire fans . difcontinuacion fon commerce de 
rinde. - ' ' 

,ao. Que ce défaut de précautions ne vient point 
de U négligence des Syndics & Direfteurs, mais 
qail eft la fuite du manque de fonds à difpofer pour 
ifi:e9J«anwce. ., • . 



3a. Que depuis rAOemblée du ler. Mars, les Ac- 
tionnaires, inftruits de lôur ficuacion, n*avoienc pié- 
fente aucuns moyens admiflibks de fe procurer les 
fonds néceflaires pour les armemens de la préfeute 
aanée jufqu'au jour de la dernière affetnblée. 

40. Que des trois plans d'Emprunt propofés dans 
cette dernière aflemblée, les deux premiers ne pou* 
Toient être adoprés , & que l'examen que pourroit 
mériter le semé, ainfî que les oppolitions qu*il pour- 
roit éprguver-de h part des Aâtonnaîres, les diV 
colCons qu'elles occafionneroient, & enfin Ton exé- 
cution dans \t cas, où il feroit jugé pouvoir être ad- 
mis, entraineroient des. délais & abforberoient ie 
tems propre aux expéditions pour Tlnde.' 

Ils répondent: 10. Qu'ifsvont fait tout ce qui dé- 
pendott d'eux pour fatisfaire à leurs diverfes objiga* 
tîons , puifqu'iis ont donné leur confentement à l'em- 
prunt de II millions qui, fuivant le compte rendu, 
devoit coai'rir les befoins de la Compagnie jttfqu*au 
mofs de Septembre compris. 

20. Que le .défaut de précautions, s'il y en a. 
doit s'imputer entièrement aux Admjniilrateurs, qui- 
ifont point averti des befoins de la Compagnie, ou 
des défenfes qu'ils avofent reçues de travailler aux 
^armemens, ou qui, n'en ayant pas, ne l'ont pas 
Uk; ou plutôt ^e le reprocbe eft abfolument faux, 
même contre ceux-ci, puifqu'il y a aâuelleroent 
1,800 tonneaux de marcbandifes à l'Orient, & que 
les difpofitions étoient combinées au point de pou- 
voir faire partir un VaiiTeau fous huit jours» 

30. Qu'il eft ridicule de reprocher aux Aâionnai* 
res de n'avoir offert aucun projet admii&ble d'ar- 
langf mens , puifqu'lls avoient donné leurs pleini 
R3 . 
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fimiroîrs mfhoei I*Admînî(lratîoD, &. qu*i!s û^nt 
pu rîen recevoir ni rejetter, que dans une Af" 
femblée générale , que le Miniftre a refufée con* 
ftatnment pefidant très lohgtems. 

40. Que le Minière pouvoic. annoncer dès le 8 
jftoût, que les deux premiers plans d'Emprunt lus 
par M. Nccker ne convenoient pas au gouverne* 
ment; que l'auteur auroit levé fur le champ tous les 
obtlacles &^ toutes les difficultés» qu^Dn reproche 
après coup aux Aébionnaires , cû leur propofant de 
défibérer dans la iséme féance fur un Emprunt qui 
cxigeoit un parti déônitif, paifqu'ii étoit la feule 
yeiïburce qui redât à la Compagnie pour Ton cils* 
tence. ^ 

De Ton côté, dès le xp Août, Ir Grand'Chambre 
tenant encore au Palais , & quelques membres des 
Enquêtes & Requêtes s*étant rafiemblés â la hâte, 
lin de MM. fit la dénonciation de l'Arrêt du Con« 
ieil cî-deïïus; ifrepréfenta combien cet afbe étoit 
infoilce & irréguîier , combien 11 violoit des Lofz 
cnrégidrées en h Cour, & attaquoît la propriété 
la plus entière des citoyens jufques dans fon e8« 
fence. Après avoir pendant près de 4 heures dlf« 
cuté la matière, il fut arrêté de mander les Syndics» 
3Diredleurs & Députés de la Compagnie <fe8 Indes» 
enfemble les Députés du Commerce, pour les en< 
tendre fur rimportar)t objet en queftion , dénomme 
des Cômmiffaires pour recevoir leurs avis, y joindre 
let leurs , qui s^aïïembleroient dès le lundi fuivant , & 
xendrolent compte de leur travail aux Ciiambres as- 
femblées. 

Il y sivoît eu des voix pour décréter d'aflîgné 
pour être oui I TAbbé Morelteti favoir de lui qui 
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Tavoît autoriré.& excité i faire fon Mémoire, d*o& 
il tenoit le$ pièces dont i! rappu7oit , quel avoie 
été foQ but, & commeac •n'étant ni AâîonDaireni 
Commeiçant, il avoit,oré; entreprendre un ouvrage 
dont les conféquences avoîent été auffi terribles? 
Malheufeufeoienc celte tournure très eflentieile ne 
fut pas fuivie. 

Quoi qu'il en foit,e» conféqaence de leur affigna- 
tîon au Patlement, les -membres de la Compagnie 
des Indes rnaddét ». après ';^être.conciIiés entr'euzfur 
leur manière de xépondrs, y ont articulé les faits 
fiiivans, qui ont tranfpiré, malgré leur attention à 
tenir fecret leur dire. 

Ils font convenus qu^lls avofent befoin pour con^ 
tinuer leur Comnercev de 46 millions; fomme qui, 
y compris rintérét pendant les trois années qui doi» • 
vent s'écouler avant la remré&des premiers fond^, 
croit jufqu'à 54 millions. • 

Ils font ccuvenus .qu*il leur manquoît deux 
Biillions des fonds qu'ils attendoieht de ITnde pour 
cette année, en déficit fur ce qu'ils avoient calculé 
dans leur a^if. 

- Qu'ils avoient fept millions de moins qu'ils n'a- 
voient compté podéder dans l'Inde, & qu'il faut ' 
déduire de ce qo^ls: avoient préfenté comme le 
Capital de la Compagnies 

'Qu'ils n'i(voîen€ que 700,000 Livres dans le Ben* 
gale, &> 7ob,oocr Livres en Cbioe, à employer dans 
leurs premiers achats* 

Qu'ils n'avoient encore trouvé depuis le 14 Mars 
de ia préfenté- année aucun moyen auquel ils eus* 
•feot pu s'anèter, de pourvoir aux befoins preflkns 
de la Compagnie. 

»4 
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Ces 3TC13X foBt d'amant pîu< étranges , qu'à Tas- 
fcmblée du 8 Août dernier, G*eft*Wlre laàis jours 
avatit quMls rufTenc mandés; au Parlement, ces Mes- 
fiears n'avoîenc donné aucune connp^lTance de ces 
souveaiix faits. 

Quant aux députés du Commerce des principales 
villes du royaume, mandés dans la même nfîembfée 
^es CommifTaîres' du Parlement, ils ont dit en répon- 
drait aux queftioQs de la Courr . 

Que te privilège de.ia Compagnie leur &voit teo« 
jours paru nui/ible au Commerce du RoTaume, dans 
toutes les occafions qu'ils avoient eues d^enexamioet 
les dilEéremes branches» 

Qu'ils ne doutoient pas que le Commerce particu^ 
Jlier ne fe fit avec fuccès ; que ce Commerce ne 
manqueroit pas de capitaux ; que Péconomîe vain- 
croit les difficultés & ioprQirolt aux iépenfes néces- 
fîrires. : ' 

Qu'avec la proteélion de S. M. les Négocîans da 
Hoyauoiç foutiçodroient le commerce, copme la 
Compagnie elle-même*. 

Quelque convaincu^ que le Parlement fftt que la 
diOTolution de la Compagnie, des Indes n'éto^ qu'u- 
ne intrigue de Cour pour faize un, coup .de main» & 
procurer des million^ en peu de tems A quelques 
grands perfonnages , il n'avoiC.cet^çoiiiipifliiQceque 
i:omme ho^Bme.; il vouloii l.'acqu^rîî cpmme juge. 
Kais les réponfes unanîuies de l'AcfepiiBiai-atiôn i fur 
, lesquelles on ne doute pasyqu'çlle^p'ait reçu des in- 
ftruétions, ont donné beau jeu aux parti(ai>s que le 
J4iniftex|3 a même parmi les Magiftrats, & ils ont 
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paré le coup • en éludant d'ioftruire parfaitement uns 
affaire aufO importante pour r£tat entier. 

: Cependant il fe forma un «rchifine entre les Mem* 
hrcs chargés de la rédaùlon des Remontxancts. 
Pluiîears^ malgré ces i^onfes péremptoires, opi- 
noient d'attaquer le fonds même de la queftion, ils 
l'emportèrent â certains égards, puifqu*elles font tou- 
tes pourra continuation de la Compagnie^ & même 
aflez fortement écrites. 

Mais la réponfe du Roi eft péremptoire & 6te 
tout efpoir. £ile eft du 3 Septembre. S. M. j re- 
nouvelle c(»tre les Aâîonnaîres les inculpations dé« 
je établies dans l'Arrêt du Confeîl dilcuté ci-devant. 
Elle fait des reproches an Parlement de ne' s'en eue 
pas rapporté â rezamen da Confcil. Elle parolt s'eo 
fier aia réponfes de i'Adminiflration & des Députés 
du Commerce: ce qui confirme bien la coUufîon 
éublie entre leMîniftere & ces Meffieurs. Ellepré*' 
tend que fon Arrêt n'attaque pas les propriétés des 
Adionnaires, & promet de faire coonoitre plus lé« 
gaiement fes volontés. 

Pour fatfsfaire à quelque partie de ces Remonrran* 
ces • qui développoient ïenfiblement certains vices 
de TArrêt du Coofeil précédent, on fe hâta d'en pu- 
blier un autre du 6 Septembre , mais dont prefque 
tous les articles , fous prétexte de favorifer la liber*- 
té prétendue, la gênent eztraordinairement, parune. 
flittltitude de formalités pins crueiles que ks probi* 
btcions mêmes. Il eft uès digne de faire le pendant 
du premier. Il n^eft pas plus propre à donner de la 
confiance aux Armateurs. Auffi affure-t-en que^ 
les Villes de Nantes & de Saint Malo n'ont pas ré« 
pondu à la gracieufe Invitation qui leur a ût Mt« 
* S 
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^eipédfer des Tarfleauz aux Indes Orientales,* que 
la ville de l'Orîent , malgré le privilège qu'on lui 
accorde, n*eft pas fort! de fa confternation, & quMl 
efc â craindre que les Colons des Iles de France & 
de Boarbon ne foienc fort mal avicaillés cette cam- 
pagne. 

Tels font les principaux faits, Monfieur, arrivai 
flepuis ma dernière Lettre. ^' Vous vous doutez biea 
que les Actionnaires ne font rien moins que contens 
des répônfes de leurs Mandataires au Parlement Ils 
leur reprochent de n'avoir pas renipfH leur vœu, ft 
d'avoir parlé contradiftoirement à ce quia été dit & 
lu dans la dernier» aflemblée du 8 Août. Ils leur 
imputent de les avoir conduits par leur mauvaîfe 
Admîniftration i l'extrémicé où ils fe font trouvés 
au 14. Mars, fans leur en avoir donné connoiiTance : 
grief qu'on a voit arrêté d'approfondir dans la déli- 
bération du 3 Avril, & dont ils ne fe font pas jus- 
tifiés^ Les Aâionnaîf es ont furtout â cœur le repro- 
che qui leur eft fait par le Goavemeinent dans i*Ai^ 
rèt du Confeil de fufpenfion , & dont je vous al dé- 
jà entretenu. Us y oppofent leur réclamation con- 
ftante depuis pluGeurs années contre les Admiuîfira- 
t;;urs en queftion , & leurs efforts multipliés pour fai« 
je choix de perfonnes mieux infcrnites : conduite 
qui atonjours éprouvé la réfiftanoe de la Cour» & mê- 
me fou atiimadverfîon eh 1767. 

]e me vous parle pas des bruits répandus , que 
les Hollandois dont ou avoit déjà annoucé le mé. 
contentement de la diffolution de notre Compagnie, 
continuent^ & redoublent leurs luftances auprès du 
Miniftere pour l'ariéter; que regardant cet éiabijife- 
metit comme le .feul capable de comre- balance u 



tiop gra^e prépondérance ^ue la oatîoo Anglèfl^ 
acqoéreroit b!éllt6^ dans l'Inde, ce quî enrralneroilt 
énfuite 1* nihîé de toutes les autres Coinpagnfes, 
ils dfFrert'de nôiis «^^préter quarante milUons à tiOis 
pour cent; remboiirfables feulement dans âh ans, 
â la charge de le cbnferver. Quand- une offre auffi 
génércnfe.ne feroît pas chimérique, quand elle s*exé- 
cuteroît , tous les fecouts 'polDbies ne feroîent enco- 
re t]ue des pàll{aeifk,(4n's'0n changement abfolurdans 
le Réginië & les Admiiiifcrateiirs^ 
' D*un àut^e'bfuft: Que les At>gIofs ont cette dfs- 
folution fî fort â ctenri qu'ils offrent de rendre le 
Canada à la* France, fî l'on veut renoncer au Com- 
merce de rinde. Ce qu'ils trouveront bien le fecret 
d'opérer, en ne reftituant rien, te en nous laiiTanc 
faire nous-inéme?. 

D'un aiitre* Que les maavaifes nouvelles de1!Inde 
fe conf^rmânc^e plus en plus, les vues du Minifte- 
re fe font plus étendues; que la fiifpenfion du Com^. 
-n^ree: à^: (a 'Coifi^gnie.Françoife'dans ces Contrées , 
n'eft qu'un prétexte du Duc de ChoiTeul pour y en- 
Toyer les Vaideaux du Roi , t'y porter en force » & de 
concert avec uù Prince Mogol . que nous foudoyons , 
frapper an coup vigoureux fur la Puiffançe Britan- 
:])lqne\ & nous dédommager de tous .les ualbeuis 
ide la dernière. guerre Le tems^feiil peut décpi}.« 
vrir le. faux ou la jufceffe de ces fid)Umes ralfon* 
AeatBis.. 

D'un autre: Que la Cour « déjà embarraffée d'une 
lîib^erfi(m.de cette efpece» a fait dire au Parlement 
. de frapper davantage fur les inconvéniena du cban* 
(gemeni qu'on veut introduire, afî» de lui ménager 
ane xeflburce pour fe dé lire honnêtement. Ce r^ 
R 6 
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ênmeiH d« politique s'eTt tumfi dimmM par b 
fépoofe du Roi. D*ailieurf » lei g9)i inftniits ne 
doutent pas de la posfibilité • de rexéctuion & de 
davantage du Commerce libie^ 8*Jlétoit réeUement 
tel. Maig outre qu'il feroit. dans ce cas» de Tex- 
trème équité, de laiûcr les Aâionoaires (e diffoudre 
volontairement y liquider leura propriétés , & jouir 
de tous les avantages qui peuvent en réfulter pour 
eux, on regarde T Arrêt qui établit cette prétendue 
liberté, comme la détruifant* aiéi^Q.^ Taononçanc^ 
par les nouveaux droits étâUls lur les marcbandifes 
de retour» dont le bénéfice diminue déjà confidé- 
rablemen't , fuivant les aflertions de l'Abbé Morek* 
kt» & par l'obligation indifpenra^lepii font les Ar* 
.mateurs. de faire conduire, même par terre • 11 cela 
ne fe peut autrement , les carg^fons de leurs navi- 
f ei , pour être vendues i l'Orient , fous rinfpeftioii 
d'une Adminiftraeion qu'ils o*auroo^ pas choifle. Nou* 
vel attentat i la liberté. 

Ne aojrons rien de tout cela ,« Moiifiedr^ tenene- 
noosen aux faits, moins confolans & malheureu(e« 
snent plus certains. 

J'omets aufli le détail des écrits répandus deos ht 
queftfon préftn'te. Ces auteurs ne font t]oe de fof- 
bies champions en comparaifon de M. Necker, ft 
ne peuvent que repéter ou étendre verbeufement ce 
qu'il a dit fur. cette matière. Mais pour voua anm. 
' fer, je finirai par l'expofé d'une carrlcature bien di« 
gne du génie françois. 

On y repréfente l'aiiêmblée générale des Aâ/oQ- 

iMiIres. Autour du tapis verd font les Gens de l'Ad- 

iRtniftratlon. M* le Contrôleur général préfîde au 

•teiKdeia table. Af^ gauche eft Jtf, Ëoutio, Jnita- 
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**^^â|/fiB«Mw, ayant 1* Compagofe ctf s ladet 
dan»-ftri Département, & ««pendant rhQipine l€ 
plas achamé i fa deftniftioo. On vpit à fes picda 
un ,gro« dogue d'Angleterre'^ le» poils hériffés, les 
yeux enfiamiDé^, la gpeule oove«e. Dans fa rage 
il eft prêt à dévorer les Aftlonnaîres fur lefqaels 
il s'élance^ Son raattre J'excite , & fembïe lui àU 
Jte: Mçrds-Us. Pitoyiible aUnfion aunamdei'auteuf 
du MéfHoke {MortU^O . 

: J'ai l'hpnacw/d'^e, &c. .' 
Paris;, ce so Septembre i;^ 



; DIXIEME LETTRE, - 

D'un j^ênnéire de la Cmpagnîe des Mes à m 
êv^e AQiennatre. 

UePvis ma dernière Leftre, Monfieur, on a 
mis en vente, par des afBches publiques, pour te 6 
Novembre & Jours fuiv^ns , les vivres & marcban- 
difesd'LurBpe, tant d'armement , que pour ôargaî- 
fon, ^fftans dans tes magafîns de là' Compacte i 
Oriem. A la leôure de cet Etat on voit quïl n'eft 
|>aà diffidie de faire encore les expéditions de cette 
année, & tes Aftîonnaîres fe plaignent amèrement 
de n avoir pas eu une liberté dévenue générale , 
pour un Commerce, dont par une bîfanerîe fingn-* 
iiere, ou plutôt par une injuftîce criante, ils4è tro«. 
tCRâ fenis avoir eu êxclufiçn. Pourquoi teit-ih 
R 7 



MHgés de fttirt 6it ces mmiiztiâir^, ifk*hésvh 
éôup, cerôme il lie BRmqiiera?^l>as (TàrrWer? Pour- 
quoi cil aifpofê-t.*ën ffife leur confeotetireht? Pour- 
quoi tout cela n'-eft - il p^s précédé d*i»ié aOeihbrée 
générale? Pourquoi payer eâcoii à cette occalion 
une Adminiftradon fort chère & trop noiubreufe? 
Pourquoi ne pas commencer par en retrancher la 
f\vL% gr^de partfie , rendue au moins très inudie? 
Vous Tentez bien que perfonnW n& . répond & ne 
répondra à ces Pourquoi^ 

On n*a en rnAme tems.teiùi^saam: itompte d'un 
afte judiciaire fait en conféquence de l'annonce ci- 
deflus. M. le Comte' de- Lauraguafe & nhmbre d'au- 
tres Aâîonnaires fe font réunis pour^ faire lîgntfîer 
une ôppbfltîoiî à' râîîte Vente ] ' non - feulement aux 
Syndics & aux Direéleurs de Paris , mais aux autres 
Officiers derAdâiiniftration; cftfargéi dyiprééder 
i rOrient. Le Contrôleur général a ordonné de 
paflet putii^. On ne aoic pas même qnll ait. jugé 
DéceOaîre d'expédier à cette occafion un autre Ar- 
rêt du Confeil. On ajoute ^*il a défendu que les 
effets fuflent vendus au -delà du prix de la faânrc, 
pour que rien ne gênât ie bénéfice du Commerce 
particjulter, & qu'on ne pût favoir au jufte jufqa'oà 
il feroit porté. ^. 

Au refte, comme les Armateurs ne fe preiTeoc 
pas d'entreprendre le commerce dç l'Inde , foit 
qu'ils n'y efperent pas bénéôci(er, foit qu'ils ciai« 
gnent quelques variations dans les déddous duGou- 
,verneraent, on cherche à les amArcçr^p»: doi fa- 
• veurs extraotdinaires; on s'empare- déjà dts vais- 
. féaux de 1? Compagnie, & l'on Uï^ prête aux pti ti* 
culiers. : CdJt ainû ^e le St. Hoothe., iocieB Di- 
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refteur de cette Compagnie, & ùm beat r frère ,ti m 
ont obtenu deux: S. M. les leur livrd tout ^éé$, 
prenant fur elle cette dépenfe. On .b& dout^paa 
^u*avec de pareils fecours les entrepreneurs ne fo 
tirent très bien d'affaire. Mais -cela; ne remplit pas 
l'objet de la diffolutions & de cette m9niere elfe 
feroit encore plus onéreofe à l'Etat que Texidiencv 
même du Corps fupprlmé. Il eft vrai qu'on croit 
fort que ces avantages ne feront pas accordés i 
tout le monde, & il pafTe pour confiant que dp$ 
Minières , tels que le Duc de Praslinâ: autres., 
pour mieux cennoitre quel eft le bénéfice du GQm* 
merce deilnde, font deniere ces Armateurs, leui^ 
prête -noms. • 

Pendant qu'on difpofe ainfi de nos dépouilles » 
avant que nous foyons éteints , nc^ Syndics, Di- 
recteurs., Députés & autres tiennent de fréquens Co- 
mités à l'Hôtel , dont le réfultat . eft fi peu fur 
qu'ils n'ofenc convoquer d'aflemblée. Ils ne font 
point d'accord entre eux: ils font la veille des dé- 
couvertes à notre avantage , qui s^évanouiflent le 
lendemain. Le temps coule toujours. On diroit 
que la Compagnie, fans cefTe expirante, ne peut 
cependant pas mourir. 

> Des Ecrivains ^infatigables continuent de leur cô- 
té à lutter contre l'Abbé Morellet, qui feul leur fait 
tète^ & s^acharne à porter les derniers coups i la 
Comps^nie. Il a fait imprimer un Examen de la 
'Jiéponffi. de M. Necker, où Ton retrouve le même 
efprit de paradoxe qu'on a remarqué dans leMémoL 
re, un homme décidé à nier tout ce qui eft contre 
lui, comme les faits les plus avérés* & à mettre en 
av^nt tout ce qui peut favprifer; facture, n^ême kf 
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faffoimemeas.Ies plas démentis par rexpérîence: en 
un mot, il ckerche i mériter les 4000 Livres de 
peQfion, qu'oQ aflfure luiavoix été données 'par le 
Gouvernement. , 

Au refte,^ il parolt que ceîte réponfe n'a pas pro« 
idnit Teffec qu'il s'en promettoic à l'égard des gens 
iéfincérelTés ou uns paiQpn.. JEnv^jp. s'y défend -il 
fiir les reproches d*avoir montré la plus grande par- 
tialité dans l'ei^amen des droits des Aâionpaires « 
d'avoir introduit une inquifition terrible concernant 
leurs propriétés,! de les avoir rendais odieux aa 
Gouvernement, de vouloir .les faire privei: du biea 
^i leur refte, s' ifs fe refufent à un projet qu'it 
ne communique point. Tous les Aflionnaires n-onc 
envifagé dans l'elpece d'amende honorable qu'il leur 
fait ^ qu'un Ecrivain cherchant balTement à fe dis- 
culper dts imputations qa'il avoit mérité par des 
imenaces auffi irrégulieres qu*impudentes dans fa 
bouche. 

£n vain me pre^Tez- vous, Monsieur, de vous ana? 
lyfer les écrits qui réfutent cet Ecrivain paradoxal, 
^ela feroit trop long, & je vous les envoyé; maia 
je me.réferve à vous aroufer par une facétie nouvel» 
le, car Iq génie de notre nation ne lui permet pas 
de s'attrifter loogtemsfur les matières les plus férieu« 
fes. II s'agit d'une faroiie tragi-cmiqui de U der- 
nierefcene de MithridiOi. Les acteurs fcmt: la Gmi* 
fagnie des /ni^fx nue enchemlfe, fufpendue par des 
cordes fous les aiflehes , avec fon privilège à la main ; 
deux Députés des Actionnaires, qu'on fuppoCe Mrs. 
MoracintL Necker^ comme les plus mfiruits de nos 
intérêts & les plus zélés à noms défendre. Tout n'eft 
pas également bon dans ce pamphlet , & je vais 
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>»us en extraire les morceaux les plus fatyii^ncs 
& les plus piquaus. 

M. M OR A CI N, (dora le vifagé 
ifi nafureUitnent trifte , tia t 
un mùucbùir à la main £^ 
pleure. Il otaire la Scène \ il 
parle à la Compagnie.^ 

Ah! que vois- je, frinceffe! Et q>iel fortcft le v^tre. 

La Compagnie. 

Ceffez & retenez vos larmes l'un & l'autre» . 

* ',* «•• r ^ t .• f «•'.•1 •< • 

J'ai fervi cet Etat autant q^ie je Tai pu, 
Boutln dans ce projet m'a leul interrompu^ 
Implacable ennemi de votre .Comp9gqi&, . 
Que n'ai-je pas tenté pour calmer fa furie ! 
]'ai prodigué chez luj mes4ifluS| mts magots^ 
bans fes coffres j'ai fait couler l'or à grands flots* 
Mais ce n'eft pas le feul qui miÈrîte mes plaintes : 
Bien d*autres m'ont poné de plus rudes atteintes* 
CAnéraux & Soldats, Commis & Direfteurs, 
Etrangers, Citoyens i Commerçans, Sénateurs; 
Et de fa Majefté les graves Commiffaires 
Ont tous à mes dépens fbrt bien fà\t leurs affliires» 
Je cherche à me tirer de ces fetales mains. 
* Et fou* le nom d* Agens de tyrans inhumaînr, ' 
Bfuny le magnifique, & l'hébété Le Moine, 
Et le fleurî Riftaut,aii ventre dte chanoine» ' 

Et Clénard li^*œil faux tant d'autres affamés. 

Qui ne méritent pas l'honneur d'ôtre nommés , . 
* étt Commerce de riilde experts dans le-grimète, 
pe jours plus malheureux ont rempli mon hiftoiscr 
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Vous voyez t Monfîeur, qu'on ne pourrok mîeui 
peindre ces Chefs de l'Adminiflration. lis font tous 
caraébérifés h merveille & avec U plus grande 
Téri^é. 

L'auteur , a]5rès avoir précédemment démontré 
l*ineptie du Sr. Boutîn , qui* enrichi par la Compa* 
gnie, n'e:^îftant quô par elle, ne pouvant avoir de 
conlidance qu'avec elle, eft le plus ardent â travail* 
1er à fa perte, tombe fur le Contrôleur général La- 
verdy, qui a le premier concouru à ce projet. U 
fait continuer la Compagnie: 

. D'Invau* craignant alors une tragique fîn. 
De ces jours ujalheureux termine' le deftîn ; 

• Mais Uu moins quelque joie en mourant me confoICf 
Ceft qti*à mes ennemis avant que Ton m^immole. 
Sous mes coups redoublés l'un gtt ^ ;étourdi , 
Et mes derniers -regards ont vu cheoir Laverd|r« 

*^ Voici comme le Poëte dévoile îes projets finîftret 
du Sr. Botain , & fon Idéb de transformer la Campa* 
gnie^en Caifle d'efcompte: 

Que fur fon Dividende un chacun de vous; compte: ) 
Gardez-vouS' cependant de la'Caiire d'efcompte. 
.Le fauteur du projet , de votre or altéré > 
Se gorgeroit du Âng qu^il vous aqioit tiré» 
Oubliez f our uo tems la tril^ç ÇÔiq^iignie», 

M. Nbckqr» Ofoec vivacité, 4f 
puis en fureur.) 

, Iteine, qu'ordobne^r-vous ?' Moi , que je vous oublie I 
Que TAbbé Morellet/ce Cynique e£09:é. 
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" SiippAt àa Defi^ocîfroe, en criant Liberrél 

Que le benêt Maynon , trop facile à féduire ; 
Que le crue! Eoutin, de ncs maox prêt à rire; 
Que tous ces Direélaurs, écia^nt vos enhas, 
K^éprouvent pas bientôt 1 

La Compaonie. 

Non , je vous le défends , . . • . 

Elle annonce enfuîte le danger politique de fa des* 
trnfbîon par la prépondérance que l'Angleterre va 
prendre dans l'Inde. 

P. S. Depuis ma Lettre écrite. Monfieur, le Mi- 
aiftere a changé. Ceft l'Abbé Terrai qui eft Ck)n. 
trôleur général. Les partifans du priviTege exclufif 
fcf glorifient & fe réjouiffent de fon inflallation. lis 
cfperent que cet Abbé, ayant en l'honneur d être 
Syndic de la Compagnie » la défendra & la ranimera* 
Mais ceux qui le connoiflent, croient» au contraire, 
iqa'il lui portera lés derniers coups. Ceft ce que 
vous ne tarderez pas à faToir, car le terme fatal des 
échéances approchant, on fera bien obligé de pren.' 
dre an parti définitif fur le comjpte de cet établiflOr 
ment, finon de montrer fon bilan. 

]'at l'honneur d'être, &e. 

Paris, le 14 Janvier i7?q.. 
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ON Z I E ME L E T T 11 E, 

D'un Actimnaire de la Compagnie des Itides à tn ^ 
autre AQiofinaire. 

-t-'NFiN, Meffieurs de l'Adminidration ont jugé à 
F^pos, Mo&fieur, d'indiquer une Aflemblée gêné* 
irale des Aâlonnaires pour le mardi 23 de ce mois. 
Sans aucun égard aux Statuts , auiïitôc violés que 
' dreffés, exigeant trois femaînes de diftance, ils n'ont 
pas même obfervé les huit jours d'annonce préala- 
bles, fuivant Tancieç ufage, & ce n'eft que depuis 
mercredi 17 que Tafficiie a été mife. 

L'A «emblée étant formée, M. l'Abbé Terrai y 
cft venu préQder en fa qualité de nouveau Gontrô- 
leur général , &' n'eft arrivé qu'à onze heurea pas- 
fées, quoique Taffiche portât dix heures. Ce MU 
îîîftre a été fort applaudi en entrant, & Ton a bactiA 
des mains cOiUme à «ne pièce nouvelle. 

M. DuVaudier, Turi des Syndics, ci-devant Afo- 
tat de la Compagnie , a ouvert la féafice par la lec- 
ture d'un grand difcours roulant fur trois chefs. 

10. Relation de ce cjui s'eft palTé depuis le a Août 
dernier jufques à aujourd'hui. 

20. Compte du produit de la vente & fituatioa 
fucceflîye & progreflîve de la Compagnie Jufqu'ea 
Décembre 1772. 

30. Objets fur lefquels à délibérer en cas de ces^ 
fation ou de reprife. 



' Le ptetoier diapitre comprend en détail (ente la 
Cinrerpondance da Miniftre avec rAdminifliation • 
dont -fi réfolce le Def^ocififfe le pins abfoliT d'OM 
paft, & la complaifance la plas criminelle de l'aor 
cre» après quelques efforts pour fe débattre, &poar 
ne^pU'tnihir les droits des Aâioonaires, Ceft ain^ 
û qu'on arme !es VaifTeaux de la Compagnie pour 
le compte du Roi, ^u'on les ddine à des partîcn. 
liers» qu'on fait anticiper la vente poiur fub^tiir â 
ces frais, qu*on l'oblige de fe défaire de fes ca^i- 
focs i perte, de pafFer par delFus les Réclamations, 
des Ââionnaires oppofans; en un mot, de contrac- 
ter de ^toutes parts de nouvelles dettes au moment 
vu on lui reproche de ne pouvoir payer les au» 
iciennes. 

On voit dans le fécond chapitre que la vente , 
qui devoit être compofée des cargaifons de lo 
Vaîffeiux , ne l'a été que de ceHes de 9, . au moyen 
de quoi elle û^i rendu qqe i8 militons , au litu de 
20. On voit que h fituation de la Compagnie de-^ 
vient de plus en plus critique; qu'elle doit payer 
cette année, ou mémejufqu'en Septembre exclufi- 
vement, près de vingt- deux mUiions, dont 7 à ac- 
quitter dès le mois prochàm , (ans avoir aucuns 
fonds deftinés â cet effet. Le refte du tableau pré- 
fente des charges & des recettes qui £e compenfent 
à-peu-près au point qu'au ler Janvier 1773 il res- 
tera à la Compagnie près de soo,ooo Livres de 
bon. 

Quant au jeme chapitre, on y infîfte fur la néces- 
fité & fur l'urgence de» dettes à. acquitter. On 
préCente comme ie plus fage parti & peut <• être le 
ftul à prendre » en cas de ceflation abfdue de Com- 
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inercf , de fe remettre* entièrement dant les malnff 
da Roi. On fe perd en réflexions fiir h reprife» 
qu'on voudrok repréfencer commej9\uint9geure. Tout 
ce chapitre ell fi embrouiUé <]u*on ne peut en ren- 
dre un compte exaét II s*enfuit feuiemen; que les 
deux pofltions font également embairaflàntes; qae 
dans l'une on voit au moins le terme de Tes mauzt 
& que dans l'autre on fe rembai^que dans une Im- 
nenfité d'opérations extrêmement pérllleufes. 

On a obfervé que ce difcours , très étendu fur 
beaucoup de points futiles, portoit très rapidement 
fur d'autres plus efientlels ; qu'on n'y parloit que 
d'une façon très brève & très vague de, l'injonétioo 
qu'avoic reçue i'Adminiflration de fo- rendre au Par- 
lement, d'7 fubir devant des Gommiffaires un inter» 
rogatoire fur faits & articles; interrogatoire qu'on 
auroit dû détailler par demandes, & quj, par fa net« 
teté I ti préclfion & fa véracité furtout , pouvoic 
mettre les Aâionnaires en état <]e juger de leur po- 
fition, beaucoup mieux que le fatras de papiers lus 
par M. du Vaudier, & que tout fon bavardage 
oratoire. 

Il a fini par encenfer, fuîvant Tufage, le Saint du 
jour, & a repréfenté M. l'Abbé Terrai comme un 
ange tutélaire, qui alloit retirer la Compagnie des 
dangers éminens où elle écoit , & la couvrir de ti« 
chefTes & de gloire. 

Alors le Contrôleur général a pris la parole & a 
lu un difcours fort mefquin, dont la fu|pftance porte 
que le Roi avoit fixé à 12,500,600 Livres les fom* 
mes dues par S. 1\4. A la Compagnie, & proj9ofe de 
prendre pour la même fomme une partie de fes ef« 
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fecs,en faljaotda tout un CoQtr^t de Rentes â qut^ 
^e pour cenc 

M. ée Lauragmis, qui zvek eu peine à contenir 
jilfques-U fonîaipécuofîté» qui a voit de^ copies de 
foutes les pièces qu'oa venoic de lire & fe crouvok 
en état de redreffi^ les endroits défeâosuz , a pré- 
te4!$i(| qu'il étoit efientiejt 4'inftruire.rAfrenibMe de 
beaucoup de chofes omiCes par M* Du Vaudier» ou 
mai préfentées : il ^toqIu rendre compte de fop opm 
poiîtion, & de tQUt ce qui y avoit rapport» Mail 
M. l'Abbé Tenaî a jugé que tout cela étoit horl 
d'œuyre^qu'ii étojt effentiel d'aller an fak,.deprçn« 
die les moyens les plus prompts pour acquitter 1^ 
dettes de la Compagnie; & -par une fuite de raifon« 
nemens » a dit qu'il y avoît tpoîs points fur lefqueis 
il failoit voter» & fur lefqueis il propofoit de dé» 
libérer. , 

io« Si Ton continueroic le Commerce ? ao. Si on 
le furpendroit indéûnitivement? 30.. Si l'on remet- 
troit le Privil^e au.Roi? 

Malgré tous les débats qui fe font élevés â ce fu« 
jet, malgré les repréfentations de quantité d'Adbion- 
naires qui demandoient à s*inflruire avant de pren- 
dre un parti, M. le Contrôleur général a perMé,. 
& les Grands Seigneurs ayant été appelés, la Dé»' 
libération s^cft ouverte. M. Je Comte d'Hérouville 
a voté le premier pour la fufpenfîon . & Iç grand 
nombre a fuivi cet avis. PluHeurs Actionnaires ont 
motivé leur vœu de différents manière. Mais M, 
WaUeck de LeiTart sVft furtout didingué par fon 
apodropbé â rAdmiciftration « en la fommant de ré- 
pondre pourquoi les fonds deftinés à racquitcemenc*: 
des Billets de la dernière Loterie fe devant prendre». 
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fiihraoc l'Arrêt du Conréjl, fur le produk de la rtù- 
ce y ce produit fe trouvoic déjà abforbé ? Cette in- 
terpellation, à laquelle les Diredbeurs ne s'atten- 
doient pas , les a beaucoup érourdls : ils fe font le* 
vés tour*i*iour, AetRëalbucfé de pitoyables -rai. 
ions. Pendant ce temà, l*Oratear, Maître des Re- 
quêtes, *& dans le cas de ménager la Cour par cbn- 
féquent, s*eft refroidi, & a fent^ peut-être qu'il 
«voit pouffé les ehofes trop loin, & paroilTant trou- 
ver leur explication excellente, il a tourné l'inter- 
rogation i leur avantage , en leur faifant compliment 
fur les éclairbilfemens qu'ils venoient de donner, & 
for la netteté & la juileiïe de leurs opérations. Ce 
perfiflage a paru les fatisfaire , & Ton en eft res- 

lé-là. 

' M. le Comte de Lauraguals ayant été requis de 
donner fon vœu , a voulu entamer de nouveau le 
difcoUrs qu'il fe propofoit de faire ; mais emporté 
par la fougue de fon imagination, il n'a pu fe ren- 
fermer dans des bornes fixes: les auditeurs fe font 
levés tumultueufement , & II a été arrêté pour la 
féconde fois. 

' Enfin le vœu général pour [a ruQ>en(]on , ne dé- 
terminant rien, ne changeant rfen à l'état de la Corn- 
fiiagnie , et furtoût ne fournilTant aucune raifon pour 
Tobjet le plus lihportant & le plus preffé, l'acquitte- 
ment d'engagemens fatals & à écheoir dès le moti 
prochain, on a nommé de nouveaux Députés pour, 
conjointement avec les anciens, avifer aqx moyens 
ie fatisfaire à cette obligatron, & de drouver enfui- 
te ceux de reprendre le Commerce, s'il y en a. Cef 
Députés font M. le Comte de MaUhhoU , M. le 
QoMât dtLaiêfaguais ^ M; FuuiFérm, M. de Mat- 

robeft» 
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tùbèêt, M. La Pamfie, M. Hkker , M. ie Ger: 
vilïe & M. Tourtofu 

L'aflèmblée s*eft fépoiée» après s'toe ajourâéeaa 
naidi 30 du mois. Au moyeo de rincerruption 
deux fois répétée du difcours de M. le Comte de 
Lauraguals, il o'a point été guefcioo de fou oppofî* 
tioD, c*ert-i -dire » il n'en a été quefdon que d'une 
façon très fuccinte & très vague dans le Difcours 
de M. Du Vaudier» & d'une manière â ie faire re» 
garder comme un coup foible, porté à faux & qui 
ne devoît rien opérer. L'Adminifcratiou ne man- 
quera pas de fe prévaloir de ce filence des Aâioii« 
naîres, comme d'un acquiefcement général à tout ce 
qu'îls ont fait; & c'eft encouragtir un defpotifme dé» 
jà porté â un point èxceflîf . & qui ne fera que s'ac- 
croître & s^étendre jufqu'à l'entière defiruâioo de la 
Compagnie à. de tous fesefiFets. 
,. Ail furplus, M. Boutin, Intendant des finances, 
ayant le. Département de la Compagnie des Indes (k 
que les Aélionnaires regardent comme leur plus cruei 
ennemi, a joué un fort vilain rôle dans l'Aflemblée, 
Il a reçu des Lnterpellations auflî dures qu'bumilian- 
tes: il n'a pu fe dlflîmulêr combien il étoit odieux 
aux Aûionnaires, &, foit infenlîbilîté, foitconfter. 
Dation extrême , il eft refté dans un (îlence morne. 
On fe flatte qu'inftruit, à n'en pas douter, de l'in- 
dignation générale qu'il infpire en paroiflfant parmi 
les Aûionnaires, il leur épargnera fa préfcnce in- 
fultance & ne fe mettra plus en buie à des reproches 
trop mérités. 

Vous voyez par ce réfumé , Monfîeur , qu'il eft 
tupcrflu d'étendre que notre dernier jour approche. 
J'ai l'honneur d'être &c- 
Pads, ce a4 Janvier 1770. 
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DOUZIEME LETTRE, 

D^un ASUmnaire de la Compagnie des Jndes à un 
autre jiSimnaire. 



M 



Du Vaudiei^ti continué aujourd*buî> 
lilonfieur, à rendre compte dans raffembli^ généra- 
le des Aâionnaires de ce qui s'étoît pafTé dans les 
divers Comités tenus depuis ia dernière. Il en a re- 
faite : lo. Que le MIniftere , convaincu de la néces- 
lité de maintenir la Compagnie des Indes « a |)ara 
fe prêter à tout ce qui pouvoit Taider dans les cir- 
confiances préfentes , fauf l'argent , qui auro't été 
pourtant la chofe la plus efleniiejle ; qu'au ïurplus , 
pour y fuppléer autant qn'il étoit en lui , il ren. 
idoirà la Compagnie la liberté d'emprunter, de quel- 
que manière que ce fût, fans aucune des exceptions 
mifes fous le Miniftere précédent, telles que tes Ren- 
des viagères , les Lotteries , &c. 

2^ Qu'en confé(^uence , pour afTeoir l'Emprunt 
quelconque qu'on feroit, il écoit convenu de pafFer 
zu nom du Roi , à la Compagnie un Contrat de 30 
millions, compofé des 12,500,000 Livres, auxquel- 
les Il avoit jugé â propos de liquider la dette du 
Roi, montant à près de !20 millions, au gré de cer- 
tains Députés, mais su moins à près de 17, de l'a- 
veu de tous,* des 12,500,000 Livres aiixqûelies il é« 
valuoit les effets de la Compagnie pris par le Roi » 
& des 5,000,000 pour lefquelles , par pure lionne vo- 
lonté 1 il s^ofFroft d'acquérir encore un xeftaot d'au- 
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très meubles & immeubles. Ce contrat portant ln«^ 
térét à quatre pour cent, uns retenue de .dixième»' 
ibrmolt une rente de i»too,ooo Livres. 

30. Que, quoique les engagemens de fa Compa- 
gnie montaiTeot, ju^u^u mois de Septembre, à près' 
de 22 mill'ons, on avoit réfolu de ne faire qu'un' 
Emprunt provifolre de 12 millions, foit parcequ*on 
n'avoit d'hypothèque à donner pour le furplus, dans 
le moihent. Toit parce qu'on craignolt, vu le difcré-' 
die de la Compignîe, de ne pouvoir le pdrter plus 
haut. 

40. Que de tous les plans d'emprunt propofés dans 
les Comités de rAdminiftration & des Députés , un 
feul avoit paru admiffible & fatisfaîre leç ÇonTuitJns , 
ainfi que les Confultés, parmi les Notaires , Ban- 
quters , &c. Que ce plan confiiloit dans un Emprunt 
de douze millions, comme on a dit ci-deflks, en 
Rentes viagères , à dix pour cent, mais en forme de 
Loterie , feul moyen propre d'exciter la cupidité des 
joueurs, fans donner un intérêt trop onéreuk pour 
les Adionnaires ; que cette Loterie ferott compofée 
de 40,000 billets, chacun portant un intc^rôt de | 
ou de 20 Livres, abforbant un fonds de 800,000 
Divres de rentes fur le Contnt ci-deiïus ; que des 
400,000 Livres reliantes «n formeroît des lots de 
différentes efpeces, tirés par vole de fojt, & qui ' 
pourroîent faire écheoir à un billet, vingt^cînq , dix* 
huit, quinze 4 douze, dix mille livres de rentes, & 
ainfi fuccelfivement, jufqu'à la concurrence d*un nom- 
bre de quatre mille lots, & que les trente -fîx mille 
billets reftans auroient part à un tirage de primes 
d'un fonds de dix-huit cens mille livres en argent, 
dîvifé en dix-huit cens lots; que pour donner plus 
S 2 



éTamoice & plus d*a$tvité aux joueurs, les gvgnaas 
deiocs en Aences ^^lageres auroient la liberté de les 
répartir fur différentes têtes , comme bon leur fem- 
. tileroit ; & qu*enfîn on recevroit comme argent 
comptant tous les Billets fur la Compagnie payables 
dans l'année. 

X'orateur ayant fini juir les compllmens ordinaires 
pour le Miniftre, celui-ci a repris la parole, & a 
la un diXcQurs tris bref, q& il aiTuroit la Compt* 
gnie de la proteûion du Roi, prote^on éclatante, 
dont S. M. vouloit bien donner des marques , en li- 
quidant fa dette, comme on a dit ci-deOus, le en 
achetant des effets dont £ile n*avoit pas grand be- 
foin« 

' On eft allé enfuîte aux voix pour délibérer (ur 
l'Emprunt. M. le Comte d*Hérou ville a opiné le pr*. 
mler. Il a confenti à l'Emprunt, en ajoutant que 
les Députés anciens ft nouveaux continuerolent 
leur miJCon auprès de rAdmlniflration pour la fur- 
velller , fuivre journellement l'emploi des deniers 
<2Ui proviendroient de cet Emprunt , travailler avec 
«Hé aux moyens les meilleurs pour l'acquittement du 
relie des dettes , alnfi qu'à ceux de rétablir le Com« 
snerce ou de liquider la Compagnie, compulfer les 
rigiftres, les états de recette & de dépenfe, vifer les 
comptes , nommer entre eux les Commiflaires qu'Us 
jugeront à propos pour fuivre les différentes par* 
ties de ce travail ; que M. le Contrôleur général (e- 
roit fupplié de porter aux pieds du Trône les vœis 
^e raffemblée pour l'exécution de l'Article de «'£• 
dit dii mois d'Aoât 1764» qui affure à h Compa- 
gnie une liberté entière de fuffrages, qui la délrvie 
de.U préfence d'un Co.mmilTairà du &oi| que» mal- 



(413 ) 

* fré ce Règlement, M. de Laverd/ t intfocTui'c dé 
nouveau panni les Aftionnaires» aiofî que de trouver 
boB que lesAâioDuaires s'aflemblaiTeDC à la premier 
te requîfition de leurs Députés , fans être obligés 
d'attendre le confentemeot du Miniftre, && 

Cet avis motivé a effuyé quelques variations dans 
Ib cours des opinions, maïs eu général 11 a été reçu- 
prefqu'unanimément.' 

M. ic' Comte de Laonguais a fait précéder fon 
«vis de quelques obrervations* prélimiraires ; il a 
parfé avec plus de force & de méthode qu'il n*avoIt 
fait dans la dernière aû'en^hlée; il a démontré le 
danger d'afleofr aucune Délibération Air les Comp- 
tes rendus de Mrs. de rAdminiftration, parce que 
tout j étoit erreur & faufleté: il a rejette cette con- 
duite uës repréhenfible fur la néceffité où ils fe 
trouvoieot de la tenir pour déguifer le joug fous le* 
quel îks étoient, joug d'autant plus afi^euz quib 
a'ofoient s'en plaiudre ni- te foire connoltre. Alors 
interpellant direâement M. Boutin-, qu'il a appelfé- 
^aifamment, mais énergiquement» le Gfyvemeur de 
Im Ckadelie iUblU dans la Compagnie fiiu M. de La- 
verdy^ il lui a fiiit pafler un eut de recette & de . 
dépenfe» coBtradiâoîre avec ce qu'on avoit lu, pour 
lui en demander TexplicatioiL Cette apoftropbè s 
été fi vive & fi décifivç^ que M. l'Abbé Terrai a 
cru devoir venir au feconrs de cet acolyte éteurdi 
ft confondu, en contenant M. de:^I.auraguais par 
l'oppofitlon de fa pniilance en faveur du Commis* 
ûire du Roi. Sur quoi le Seigneur pétulant a fo« 
préienté qu'aux termes de TEdit mentionné dans 
l'avis de M. d'Hérouville, il ne devoit point y avoir 
deCoBUBîlIàUe da Roi parmi les Aftionnaiics fqa'4le> 
Si 
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s'en reconnoUToient pas ^ & qu'en rçfpeâant fort. 
M. Boutin, comme Intendant des FiBacces, ils le 

^legardoient comme un homme nul entre eux & fans 
caraâerenî qual/té. Enfuite , réfugiant Ton avis « il 
s*efl étendu fur rirrégularité, ou, pour mieux dire, 
fur Pinjufiice d*une délibération, où les AAionnaires 
ayant 22 millions de dettes reconnues paroiiToieot 
n'en compter que douze, & pour fubvenir à l'ac- 
quit de ceux-ci, aliéner tout ce qu'ils poflédoient, 
& fe mettre ainfî dans l'impuilTance de payer tout 
leTcfte; qu*en conféquence il eftimoit ^*il felloit 
embraûer la généralité des dettes, & ne prendre 
un parti aufS tranchant qu'après un examen encore 

.plus mûr & une difcuûion plus parfaite. Cet avis, 
lies fage & de la plus exaâc évplté, n'a eu que peu 

.de partifans. 

Entre les autres Aâionnaires qui ont parié, M. 

-,Kau, le Seaétaiie du Roi, s'eft diftîngué. Jl a lu 
un difcours où, en récapitulant les aialheufft de le 
Compagnie, il a tombé fortement fi^ TAdminiftie» 
tion; il lui a reproché de tirer à elle le plus pur 
de la fubftance des Aélionnaires. Cette fortie a oc« 
caûonné une rive exploûon de la |iart de ces Met- 
iieurs. M. Du Vaudier s'eft levé, Ta mtertQmptt»& 
•lui a dit que Mf^eurs de rAdminifiratlon le char- 
geoient de fommer l'orateur de fîgner ce Mémoire, 
de le dépoOer au Secrétariat de la Compagnie, pour 
par eux f étxe fait telle réponfe qu'îLi aviferoieot 
bon être , ou de fe rétraûer fur le champ. M. Nau , 
peu préparé à cette fommation , n'a pas foutenu 
comme il Tauroit pu, la Pbilippiqui qu'il venoii de 
.prononcer; il s'eft ba^tu en retraite, mal-adrolte- 
:inept« mais cependant d'une façon plailante pour 
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le« fpeftateurs , donnant à entendre^ qu'il rouîoic 
bien convenir que c'étoit trop fort , pour ne pas 
les effaroucher dt avoir la pafx , & il a continué. 
On a remarqué que M. le Contrôleur général n'avoit 
rîenkiit fur ce nouvel incident, avoic laiiTé Mrs. de 
l'Adminiftration fe débattre» & rîoit fous cape de 
toute cette querelle vraiment comique. Un autre 
Aâionnaire, ayant fait remarquer combien tout ce 
qoe Ton faifoit étoît contradiftoire, pHifque d'un 
côté on parloit de rétablir le Commerce, & de Pau- 
tre on cédoit au Roi tout ce qui étoit néceîTaire 
pour le faire; M. le Contrôleur général a répondu 
que la même bouté du Roi qui lui faifôit prendre 
ces effets pour arranger les À6Uonnaires, les leur 
feroit rendre vraifemblablement au même prix quand 
îls^ en auroient befbin ; ft fur ce qu'on a paru defî** 
rer que cette nouvelle prdîneffe , ou du moins cette 
efpérance précieofe, ftk confiçnée dans lesRégiftres, 
il a confenti à l'écrire & i faire mettre cette phrafe 
par addition à fon IViéfnoi/e, qui doit refter configné 
dans nos annales. 

L'Affemblée a fini aînfi. Le grand nombre' cîl s 
Aftionnaires s'eft flatté que la Compagnie reprendroic 
vigueur, & pourrolt fc relever inceffamment de Tes 
ruines. Au moins a-t-il paru par tout ce qui' s'eft 
paîTé, que le Miniftre reftoit pleinement convaincu, 
de la néceflîté -d'une Compagnie, de fon utilité pour 
TEtat; mais il n'a pas femblé également dffpofé à 
dédommager les AÀionnaires , pour qui il i efle noQ 
moins confiant qu^elle eft à charge & tout-à-fait dé* 
fdllreufe. C'eft mon éternel refrein. 
J'ai rhonneur d'être, ôlc 
Paris, c« 3© Janvier 1770. 

s 4, 
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' TREIZIEME LETTRE, 

jyun AUimnaire de la Compagnie dei Indes à un 
■ autre ASimnaire^ 



J 



E VOUS, envoie, Monfîeur, les Remontrances du 
Parlement imprimées nous concernant, avec le Re« 
cucil de ce qui a précédé & fuivi. . Le Minîftere & 
VAdminiftratioD font également fâchés d'une publi- 
cité qui. dé?oiIe au grand jour des cbofes dont 017 
àuroic voulu dérober la connoiflancé â la Nation> 
aux Aâionnaires fortout, & dont, par une réticen- 
ce très condamnable, on avoil omis le détail dans 
le compte rendu à raflemblée du 23 ; grief qui feul 
auroît pu fervir de réponfeà M. Nau pour appuyev 
les qualifications dont il défigsoit fi ' juftement Mrs. 
de TAdminidration. 

Au furplus, pour que vous &chiez mieux à qui 
tous en prendre fi vos intérêts ne font pas bien 
défendus , voici les noms des membres qui ont été 
appelles & nommés par les Actionnaires, pour fe 
joindre à cette Admîniflration , tant comoie anciens 
Sf adics que comme Députés.. 

SyKDICS AUCIEJSB^ 

M. M. . M. M. 

te Comte d*Hérouville. Le Marquis de Sanfay. 
Le Marquis de Cajlries. Behic, 
Le Préfident BriJJm» Marion. 

Dubuci. WaUec de Lejpirt^ 

Sx S- 



^ S^TNDICS ACTUSLI» 



Le Duc ic DwêU 



^ M. m 

Du Faudiif^ 



BlK£C.TSU&S« 



M. M. 

Zie Moine» 

J)rRabe€^ 



M. m; 

Riflemu 

I>€ SainU Cotberinesi^ 



0£>DT«*$ AVCIZKSr' 



M. M. 

Ee Dqc de Cbarofi.^ 
Le Marquis de Srancas. 
Le Comte de LiUebwine. 
Le Marquis de Btuvroiu 
De Font'ferriere. 
L'HêrUier de Bfvtelks. 
Moracin. 



M. m: 

yjume, 
Fougeray. 
Louis JulietL- 
Bùi^é. 

De la RêcbeUe. 
Du Fan. 
D'Epremefnil. 
PanchauU fa fàît bangoet- 
loute & eft rayé.) 



De'PUTVs- HOUVRITJXÎ' 



M.M. 

L&Comte de Lauraguair» 
Le Comte de MdiUebùis* 
Pidanjat. 
'De Màirohert» 
Iftcker. 



M. m: 

Dé la Parumjm 
Tourto». 
De Garville. . 
Paul Fer^H^ 

•s- s, 
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• Le croîrîez-vous , Monfieur? dans .un momentde 
crîfe auffi important pour la Compagnie des Ai^ion. 
naires , où ' trop d'yeux ne fauroicnt s'ouvrir pour 
connoître fes befoîns. Tes vices & fes refTources, où 
rAdtnîniftratioB auroît dû provoquer eUe-même unç 
juftiiîcation éclatante de fa conduite, «Ile ff été fâ- 
chée de fe voir aind furveilléej On avoit déjà remar- 
qué dans l'affemblée du 30 Janvier une vive oppo- 
lition de fa part à laifler pafler la Délibération pro- 
pofée par M.' le Comte dHérouville; que M. Du 
Vaudicr Tavoit relue , à pluiieurs fois , fous prétexte 
que les votans pourroient n'avoir pas bien faifî tom 
le fens & toute l'étendue de leur vœu; qu'il avoit 
fait valoir le danger de laifTer une multitude de 
membres dont étoit compofé le Corps des anciens 
& nouveaux Députés , s'immifcer dans les affaires de 
la Compagnie , en pénétrer le fecret & participer en 
quelque forte par-!â à celui de l'Etat qui y étoit fou* 
vent lié ; que malgré toute la foumifiiori qu'il annon- 
çoit de la part de (es confrères à remplir eiaftetneot 
les volontés de raffemblée , il avoit fait une réliflan- 
ce qui démsntoît trop ce qu'il difoit, & dont on lui 
avoit fait fentir l'opiniâtreté injude & malhonnête; 
gu'envain avoic-il mis la loi en avant dont il s'étoit 
voulu montrer le protefteur , en prétendant qu'on 
y dérogeoît par le nouvel arrangement, & qu'on in« 
teivertiffoit tout Tordre de l'inftitution de la Coin. 
^agnle; qu^une réclamation g<fnérale l'avolt obligé de 
fe raire & de paffWr une telle décifion. 

Le croijiçz-vous encore un coup, Monfieur? On 
aQure que depuis ces Ij^leflieurs fe font retirés par 
devers le Miniilre, pour obtenir un Arrêt du Con- 
(eii qui caUlt Ja Délibération , ^n ce qu'elle avolf 
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dé cotitraîre âi« Réglemcns enrégîffrés; qu'ils n'ont 
pas trouvé lei diTpofitîons favorables , & que faîfant 
de néceflité vertu, ce D*efl qu'alors qu'ils fe font 
prêtés avec réGgnation & de bonne grâce à rinrpec* 
tiOD qu'ib redoutoîenr. 

Elle eft venue fort à propos^, car fans doute TAd- 
mÎBiftratîoQ, toujours Ibrvfle, fe feroit prêtée aux 
dlfpofîtion» infidieufes qu'on avoit gliifées dans le 
louvel Edit de création de rentes en notre faveur» 
Heureufenenc le Parlement lui>même, afFcdbé de ce 
qui le concernoic» faifoitdes difScultés pour l'enré» 
gUIrement 

. Sur le compte qui en a été rendu* au Bureau gé-^ 
néral des' Repréfen tans de la Con^pagnfe, on a ar« 
rété d*aI1er en grande Députation chez le t^remier 
Préfident, & l'on a reconnu que c'étoit encore un 
tour du St. Boutin, auquel» comme. Intendant de» 
Finances, chargé du Département de la Compagnie 
des Indes» M. le Contrôleur général avoit renvoyé 
cette befogne pour la rédiger. Cet ennemi juré de- 
là Compagnie ne perdant poiit de vue fqn projet de 
deftruflion, afin de mieux le confommer, avoit rap» 
pelle l'Anêt du Gonfeil du 13 Août 1769 portant 
fafpenfîon du Commerce, en faifoii la bafe de TE- 
dît, donr^it une fandion à cet aéle illégal, & fem* 
blolt faire avouer aux AéHcnnaires la véiicé des af« 
fertîons du préambule de l'Arrêt: afTertîons faufles, 
contre iefqudks ils ont toujours réclamé. Par une 
audace encore plus coupable, il mettoît le Parlement 
en contradiélîon avec lui-même, & lui faifoit ap- 
prouver îi.p iciteraent par fou enrégiftrement le mê- 
me écrit furtif fur lequel portoient fes repréfenta- 
liorift du ^ Septembre dernier. L'indignation a éid 
S 6 ♦ 
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g^érale i. la Ie6bure dii.prëambuie. On a Tupplié 
Je Parieroeotde renvoyer l*£fjlt: on e(k allé chez l» 
Contrôleur général & l'on a fait changer le tout. 
Alaîfi les Actionnaires n*en jettent pas moins les 
faauts cris contre leur Âdminiftratioo , & furtout: 
contre les nouveaux Députés» qaTlls regardotenc 
comme leurs angçs tuteitiresy en qui ils avoleot mU 
feur plus {prande confiance, ils trouvent aujourd'hui 
que les deuz premières opëMtions qu'ils viennent 
de faire» font deux fottiTes énormes. La première eft 
d'échanger une dette fur le Roi, de près de j8 miU 
iîons au moins, payables en argent comptant, & vaik 
capital d'effets de la valeur de plus de 40- millions, 
contre un Contrat fur. S. M. à quatre pour cent, aa 
principal de 30 millions. La. féconde, c!eft d'avoir 
ijiffé grever, par le Parlement.^ dans rennégiftremeot 
de TEdit mentionné cL-deflTus, la portion du Contrat 
^fFefté par privilège h U fureté des Aâions, d'une 
liypocheque i laquelle llaiTemblée générale s'étoit dd- 
i^ rcfufée. Us en concluent que c'eft mal à. propos 
qu*on s*en rapporte à quelqyes membres; qu'on né 
fauroit veiller trop p.ir. foi-même, i fes propres affaît 
ies, & qu*à l'Arrêté de l'aiTemblée dernière il falloiç 
joindre un article par. lequel lefdits Députés au. 
TOlent été obligés de rendre compte fréquemment,. 
tous les mois, toutes les femaines,. & plufieurs fois 
par femaine,. des op<!rations générales, aùxquelfet 
auroienr pris part tous ceux qui auroLent voulu fuivre 
de près les progrès divers d'une difiblution dont k% 
conii^quences- ptfuvent être fi funeHes pour kurs^ 
ftnunes. 

Âurefle, MonfTeur, â quoi fervi/oîent toutes ces 
îrécauûoos t Dcujt fai;s nouveaux gpe Je. Vâis vioua 
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«lipfendte» très ceitaios » & doot'voos ferez côO' 
fonda t prouvent rimittlité àcs effets des Aâimoaires. 
pour fe maioteniB contre ceux du Miniftere qui de* 
puirlongtems totnefourdement* la Compagnie. Gooi* 
me on fe donnera vraîfemblableinent bien de garda? 
d'en parler â la prochaine ailèmblée, je vais entrer 
d«is n>uc le détail de cette dooèle iniquité. 
. Par l'arrivée du Spbinx à l'Orient, on a eu co'- 
pie des Lettres patentes du Roi , porunt règlement 
pour les Obligations contractées dans les Iles de^ 
France & de Bourbon. Elles foni da^ 21 Novem- 
bre 1768, & ont été enrégiftréea en la Chambre du* 
(gonfeil au Port-Louis, Ile de France, l&24Aoftt 
12769. EUes portent que les Confeils fupérieors èe» 
Iles de France & de Bourbon , font autorifés à rédai«> 
T% d'après l'équité & leur confclence toutes les Obli« 
gâtions, contractées depuis-le.mois de Janvier 1755 
jiifqu*aa moment de la reprife de poffeffion, faite 
au nom du Roi , defdites Iles : que les engagemeyif 
Gontraftés au.profit de la Compagnie des Indes i!b- 
-ront foumis, ainfi que tous les autres, à la réduc* 
tion dont ih pourront être jugés fufcepttbles; qu'il 
na pourra néanmoms être dérogé! en aucune manière 
à ce qui a été réglé pour l'acquittement des dettes 
par elle contraftées envers les{>articulîei«, A autres 
difpofîtîons». 

Â la lecture de ces Lettres patentes , méditées fou^ 
le MiniHere de M. Laverd7 & rédigées fous- celui 
de M. d'Invau, 1cs> Députés reconnurent le génio 
deftruâeur de ces Miniftres» & i*on ne douta pas 
que l'ouvrage ne fût émané dur feiû du Sl'.^Boutin». 
Ils en firent les reproches les plus vifs aux Admî. 
mftxateurs , qui rotttîacefi&^ n'avott ev aecune coft^ 
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BOîflTance de ces Lettres patentes , & firent féoiblaBr 
de vouloir s*un!r i eux pou^ en demander la révoca^ 
tion. On ne les en crut pas de meilleure foi Air 
ce point, ainfi qu'à Fégard du fécond fait , encore 
plus extraordioaive, d*ane injuflice plus caïaâérifée 
& d*an defpotiToae fans exemple. 

Les Lettfer de M. Law, Gouverneur de Pondi- 
cbér/ , arrivées récemment , annoncent qu'i! a reçu* 
de M. dlnvau, f^lors Contrôleur générai) un ordre^ 
exprès d'employer en frais de Souveraineté, en ré^ 
parations de fort^cations & en avances pour le Roi , 
leâ fonds des cargaifons en achats de marchandife» 
de retour. Qu'en tonféqùence il prévenoit que la 
vente prochaine (feroit beaucoup moins coniidérabte 
qo^on ne Pefpéroit» 

• Nouvelle' conteftatîon dçs Députés , nouveau jeu 
de comédie de la paît des Syndics & Dîreâeurs, aS' 
fiiraot» proteftant, jurant que ces ordres leur étoient 
abfolument inconnus. 

On a, en conféquence, arrêté fur le champ une 
Députation vers M. TAbbé Terrai, pour fe plaindrîs 
de la vexation tyrannique de fes prédécefleurs , & 
lui repjréfenter que h Compagnie ne pouvoir fe fou- 
tenir, écrafée par une autorité auflj deftructîve de 
toute liberté , de toute propriété & dont rinfluence 
devoit en très peu de tems ruiner les Aétîonnaires. 
Le MinHlre efi: convenu de ce dernier point, au- 
quel il étoit queftioq de les amener, & vous fautes 
Je réfuitat â la féance dé demain. 

]'ai rbonneur d'être, &c 
A Paris, (;e 7 Avril 17^ 
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QUATORZIEME ET DERNIERE LETTRE ^^ 

D*tt» jtStionnaire de la Compagnie des Mes à vn\ 
autre jiStionnaire. 

JLi*ASS£ifBLE*E géoëralc des Actîonnaîres 9,, 
MoDfieur, eu lieu hier, ainfî qu*e]le était annoncée^ 
&, comme od le prévoyoit depuis Ipng-tems,, on j 
i porté enân les derniers coups à ia Compagnie» 
ou plutôt elle s*efl trouvé forcée de fe dliroùdre 
elle-même pour prévenir une ruine plus entière & 
plus abfolue. 

M. Du Vaudîer, Syndic^, a profité de cette occ». 
iion de haranguer encore une fois . fous prétexte 
de rendre compte des événemens furvenus» & a 
prononcé un difcours oratoire & préparatoire » 
qu*on a regardé comme Toraifon funèbre de 1^ 
Compagnie. 

Enfuite. M. L'Héritier, en poITef&on de lire les 
Bilans de la Compagnie, en a relu un nouveau, o&^ 
fuivant TuCage, les dettes ont crû d'une part & le 
bien a décru de l'autre. Il en réfultoit que toute 
compenfation faite, il reftolt encore aux Actionnai* 
res 36 millions de bien, mais qu^I 7 avoit dans le 
paffif près de 15 millions à payer, dont plus de ir 
millions d'ici en Octobre ; que toute refTource de 
pouvoir le faire avec des fecours étrangers, fui» 
vant l'urgence des cas, paroilToit d'autant plus vai- 
ne , que le, dernier Emprunt par voie de Loterie 
n*avoit pas réulE» & qu'il y avoit encore t,SSO Bit» 
Jets à délivrer. 
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lor. L*HërItier a ajouta, que d*apris cette expcff* 
lion 9 les Députés avoient cherché tous les moyens 
de fortfî de cette détrefle efFroyablê» & que le plus 
grand nonibieétoit convenu de rimpuiflance abfo- 
loeoù fétrbuvoit la Compagnie, non-feuIément de 
continuer fon Commerce, mais de relier même dans 
l'état de fufpenfion où l*on étoit; qu*il n'y ayolt 
d'autre refiburce qu'un Apper Axr foi-mé'me: ce qui 
avoit donné lieu i quatre projets. H a lu enfùite ces 
quatfe projets, qui tous^ en effet s'accordoient fur 
l'appel, & ne varioient que dans la forme de Ib fai. 
re. Ler trois premiers cependant n'étofént que der 
palliatifs, aveclefquels on conroît rifque de voir dé* 
tériorer de plus en plus fon Capital, & d*ëtre ré^ 
dult fucceffivemen t à un anéantiflement abfolu. Le ■ 
dernier, plus violent en* apparence, dflToI^oit fur fê 
ebamp ta Compagnie , privolt les Actionnaires de 
r^fpoh: chimérique dont on les avoit leutrés fi long' 
tems, ft afluroit lé refte de leur bien, autant qu'if 
peut être fur entre les mains du Rol^ dans lèfquelles 
Mfe remettoirentfél-ement. 
• Alors M; le Contrôleur général a là undifccurs, 
dans lequel , en faifant beaucoup valoir la pj-ofectionr 
du Roi pour la Compagnie, il dédjaroic que S. M.' 
étoit très difpofée i venir i fôn fecours; mais ne 
Touloit accepter que lô dernier projet , par lequel 
le Roi fe cbaigeoif de toutes les dettes ât la Compas 
gniè, tant anciennes que nouvelles, tant en Europe 
que dans l'Inde, à la charge qu'elle lui remettroie 
fur le champ tous fes biens , meubles & immeubles , 
& que les Adlîonnaires fournirolent au Roi un fondr 
àt quinze millions jsnviron, argent comptant, pour 
^iJbenir a leurs dettes. Sur ce il a déclaré, qoeS 
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ijodqu^o ayoit de meilleurs expédiens i fourBîr, il 
l'invkoit à le faire. 

Cette Déclaration n'a pas été reçue (ans beai> 
coup de brouhahas, de- plaintes, de gémiflSwnens, 
d*obfervations, &c. Mais perfonne n'a fuggéré de 
\r^ie reûburco^ 

Après que les mécontens ont eu jette leur pre- 
mier feu. M. Waldec deLelTaxt a lu la rédaûion du 
projet que le Roi vouloit bien accepter. 

Par ce projet, au moyen de là ceffion entière & 
abfolue que la Compagnie fait au Roi, S. M. Ce 
charge, comme on a dit, de fe& dettes, & lui con* 
ffrve un Capital de 60 millions fur le Contrat des 
î8o millions, pour hypothèque des Aâiions^,au Ga- 
pital de -i,îoo. 

Le Roi, en dédommagement des faaifices nn* 
menfes qiie la Compagnie fait; & du furplos de fea- 
biens qui doit bénéficier aa profit de S. M« après 
Tacquictement des dettes , accwvle' un Capital do 
500 Livres de plus par ^aque Aftion i^ai, joint 
ans x,6oo Livres , les remonte déjà à 2,100 Livres;^ 
à' la charge encore qiie les Aâionnaires lui fourni- 
ront 400 L'vres par chacune Aâion , fous des délais 
fiités, qui, ajoutés au premier Capital, en forment > 
un de 2,500 Livres , auquel les.Aâions feront défor« 
mais fixées. 

Cet appel doit ètce rempli dans Tefpace dé fit- 
mois; fçavoîr, ea payant 50 Llvfes en Avril, 501 
Livres en Mai, 100 Livres en Juin, 100 Livres e» 
Juillet, so Livres en Août, & 50 Livres en Sep 
tembre. 

Ceux qui ne voudront ou ne pourront pas four*^ 
ni( audit Appel i bibitont pour peine de déchéance 
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h perte d'une anné» de Dividende en dcax an^, 
c'eft à -dire oe toucheront que 40 Livres pendant 
deux ans de fu'te, aa liea de 80 Livrer, par Aftion- 

• Le Public, lorfqoe fous les délais fixés les Ao 
tionnaîies n'auront pas fourni à leurs eng^gemens, 
fera admis à acquérir le fupplément de VA^ion, qui 
en fournilîiàDt par Tacquéreur 400 Livres , fera pour 
hii de s^oo Livres. Enforte que le premier & vé. 
ritable aclioonaire , pour féconde peine , de décbéan- 
Gd». perdra encore 500 Livres de fon CapitaL & 
n^aura que Jf. de l'Aâiôn. 

. Le totaj de l'Adion , remontée à 2,500 Livxes , 
rendra au denier vingjt 125 Livres de rentes. - 

Il fera. prélevé fur cçs 125. Livres de rentes , on 
dixième pour en former une CiifFe d'amortiflemenc ,. 
dont le fond fera employé à reœDoarfer chaqae^ 
^née par voie de Loterie Jes Aâîoos. S. M. fera 
û^)piîéç d'ai^memér ce fonds pour les premières 
apnées, de £^00 qo^oB emploie au moms 550,000 
Livres* Les rembour(eaè&s ne powronc être fysz 
pendus qo'en teaA^ âe guerre. 

• S. M. fe charge enfin de ^ire 200,000 Livres 
de rentes viagères, aux gens employés â la Compa- 
gnie, ûiivant leurs fervices & les états qui en feront 
formés par les I>épatés, Syodks â& Direfbeurs. 

Après la leâure de cette efpece de Vente faîte 
as Roi par la Compagnie, il s'^êva de grands (fé- 
bats , qui fe terminereoc fulvant Tufage en xlameurs 
vaines, & M. le Contrôleur générai, qui étoitpref. 
fé,' fit ailor aux ofûnions. 

Dans Je cours des opinions, M. d'Epremefnil lut 
uq long difcours, où il établit les caufes de la dé- 
cifleoce^de la Compagnie , & les moyens cumbl* 
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nés ^ réâ^chîs de longae main par ob on Tavoîc 
conduite à fa perte. Il cémoigm fes regrec» de la 
deftruéllon de la machine» & voulut établir par cies 
calculs la poflibîlîté d'ezifter encore avec du coura- 
ge & de la vertu. 

Cet orateur, quoique fort eftlmé de raiïemblée* 
quoique très accrédité pour fes avis , ne parut pas 
écouté cette fois -ci avec la iTiéoïc confiance. On 
trouva que fon zcle pour la Compagnie l'aveu^ 
gloit; qu'il ne bâtifToitque fur des hypothefes chi* 
mériques , & qn*il traitoit la matière plus en orateur 
qu'en financier & en commerçant. 

M. Neckerqui parla après lut, acheva de détruî* 
re le peu d'effet que pouvolt avoir eu la harangue 
de M. d*£premefnil. 11 fit fentir la néceffitd d'ac- 
céder très promptement aux conditions onérenfe^, 
mais forcées, du Roi,- en un mot qu'il ne voyoic 
d'antre projet à fuivre que le projet de M. de Lef- 
fart, auquel on s'actendoit d'autant moins à uott« 
ver ce Banquier défavorable, qu'on le fa voie venir 
de lui. 

Ce dernier difcours entraîna touteTafTemblée^ft 
I*on fut généralement de l'avis de M. Necker, 
puifqu'il n'7 en avoit pas d'autre. 

C'ell alnfi que s'eft tenue l'afifemblée du 7 Avril, 
que les Aébionnaires les plus fen fés regardent corn* 
me la meilleure, parce que c'eft la dernière ; & 
que de trouver le terme de fes maux eft une forte 
de bonheur pour les malheureux. 

J'ai l'honneilr d'être, &c. 

Paris ce 8 Avtil itto, 

FIN. 



